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PRÉFACE 


Malgré l’attrait qu’elle offre aux entomologistes par 
l'élégance et la variété de sa parure, la jolie famille des 
Mutillides a été peu étudiée jusqu’à ce jour et l’ouvrage 
classique pour la faune de l'Ancien Monde est encore 
-celui publié en 1869 par Sichel et Radoszkowski sous le 
titre de : Essai d'une Monographie des Mutilles de 
l'Ancien Continent, et qui ne comprend que le seul genre 
Multilla. Sans vouloir être injuste envers ces auteurs qui 
ont eu le mérite de rassembler des descriptions éparses, 
de les rendre souvent plus intelligibles en les dévelop- 
pant d’après l'examen des types originaux, de faire 
connaître un certain nombre d'espèces nouvelles et de 
fournir d’utiles données pour la synonymie, je suis bien 
obligé d'ajouter que leur œuvre pèche par l'absence 
complète de méthode et que les affinités naturelles y 
sont absolument méconnues. 

Je n’ai pas la prétention d’avoir échappé à ces écueils 
et je suis le premier à reconnaître que la Monographie 
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que je présente aujourd'hui est elle-mème fort impar- 
faite, malgré les efforts que j'ai pu faire pour répartir 
l’ancien genre Mutilla en un certain nombre de divi- 
sions de nature à en faciliter l’étude et à ébaucher une 
classification rationnelle de ces Hyménoptères. Je suis 
mème si convaincu de l'insuffisance du résultat auquel 
j'ai pu arriver, que j'ai longtemps hésité avant de livrer 
ce travail à l’impression, car il n'aurait pu que gagner 
à ce que sa publication en fût retardée de quelques 
années. Il subsiste encore, en effet, tant de lacunes cet 
tant d’incertitudes en ce qui concerne la concordance 
des sexes et les limites à attribuer à l'espèce ou à ses 
variétés que, la plupart du temps, les essais d'arrange- 
ment méthodique ne peuvent être considérés que comme 
provisoires. Il m’a semblé cependant que, toute incom- 
plète qu’elle puisse être, cette revision marquerait tou- 
jours une étape dans la connaissance de ces insectes et 
qu’elle ne serait pas tout à fait inutile. En donnant un 
résumé fidèle de l’état actuel de la science, j'espère pro- 
voquer de plus actives recherches et stimuler le zèle des 
jeunes naturalistes, en les engageant à poursuivre la 
solution des nombreux problèmes qui restent encore à 
l'étude. 

Une raison d'un autre ordre me sollicitait aussi à tirer 
parti des documents se trouvant en ma possession et à 
mettre en œuvre, sans plus de retard, les nombreux 
matériaux que j'ai rassemblés ou qui m'ont été libérale- 
ment communiqués de toutes parts. Il est, en effet, une 
période de la vie où il semble imprudent d’escompter 
l'avenir, et j'ai vu trop d'exemples d'ouvrages restés à 
l'état de projets parce que leurs auteurs avaient compté 
sur des années qui ne leur appartenaient plus, pour 
n'avoir pas tiré de ces faits un enseignement profitable. 
Je livre donc aux naturalistes cette monographie dont je 
ne me dissimule aucunement les lacunes et les imper- 
fections, et je compte sur leur indulgence en me con- 
tentant de plaider les circonstances atténuantes. 
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Il me reste à remplir un devoir à la fois agréable et 
impérieux, c'est de remercier ici toutes les personnes 
qui m'ont aidé dans mon entreprise et sans le secours 
desquelles je n'aurais pu la mener à bonne fin. J’ai trouvé 
partout, aussi bien chez les chefs des grands établisse- 
ments publics que chez les particuliers, le plus louable 
empressement à m'envoyer en communication leurs 
cartons de Mutillides, et c’est ainsi qu’il m'est passé 
sous les yeux un nombre considérable d’espèces et d’in- 
dividus, et que j'ai pu acquérir de précieuses notions 
sur la variabilité souvent extrême de certaines formes 
et sur l'étendue de leur répartition géographique. 

Grâce à l’obligeance bien connue de M. le Professeur 
E. L. Bouvier, j'ai pu étudier à loisir les importantes 
collections du Museum de Paris, où j'aitrouvé les iypes 
de Sichel, de Giraud, une partie de ceux d’Olivier, ainsi 
que les espèces décrites par H. Lucas dans l'Histoire 
naturelle des animaux articulés de l'Algérie. 

Les Musées de Berne, de Bruxelles, de Budapest, de 
Gênes et de Madrid m'ont communiqué tout ou partie 
de leurs richesses, et M. Chlapowski a bien voulu me 
confier la collection de feu le général O. Radoszkowski, 
qui est aujourd’hui la propriété de la Société polonaise 
des Arnis des sciences, à Posen. Cet envoi m'a été extrè- 
mement précieux, en me permettant de contrôler, par 
l'examen des types, les nombreuses espèces créées par 
Radoszkowski et qui, en l'absence des originaux, me 
seraient, pour la plupart, restés énigmatiques, en raison 
de l'insuffisance et souvent de l’inexactitude des des- 
criptions de l’auteur. 

La liste des entomologistes qui m'ont soumis leurs 
Mutillides est longue et restera incomplète, car il m'est 
impossible de ne pas en oublier, et j'adresse d'avance 
mes excuses pour les omissions involontaires que Je 
pourrai commettre. Voici, par ordre alphabétique, les 
noms de ces aimables et souvent généreux correspon- 
dants et amis qui ont droit à toute ma reconnaissance. 
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MM. E. Abeille de Perrin à Marseille, Pedro Antiga 
à Barcelone, J. Azam à Draguignan, U. Baldini à Flo- 
rence, À. Bellevoye à Reims, A. Boucomont à Asnières, 
R. du Buysson à Paris, A. Cabrera y Diaz à Barcelone, 
D' Chobaut à Avignon, feu A. Costa à Naples, Daime à 
Marseille, Dr Delmas à Millau, Desbrochers-des-Loges 
à Tours, l’abbé J. Dominique à Nantes, A. Duchaussoy 
à Saint-Just-en-Chaussée, Manuel M. de la Escalera à 
Villaviciosa, J. H. Fabre à Sérignan, A. Flamary à 
Clermont, J. de Gaulle à Paris, J. Gazagnaire à Paris, 
À. Houry à Mer, Walter Innès au Caire, Fr. W. Konow . 
à Teschendorf, D' Kriechbaumer à Munich, A. Lamey 
à Paris, A. Léveillé à Paris, Lombard à Serres, P. Ma- 
gretti à Milan, Marquet à Toulouse, Manuel Medina à 
Séville, Rev. D. Morice à Brunswick, F. Moragues à 
Palma de Mallorca, R. P: Pantel S. J. à Vals, D: J. 
Pérèz à Bordeaux, M. Pic à Digoin, A. Ravoux à Nyons, 
Edw. Saurders à Woking, H. de Saussure à Genève, 
A. von Schulthess-Rechberg à Zurich, T. de Stefani 
Perez à Palerme, J. Vachal à Argentai, R. P.E. Was- 
mann S. J. à Exaelen, capitaine Xambeu à Ria, etc. 

Je dois un souvenir particulier de gratitude à M. le 
capitaine Ferton qui, durant plusieurs années, a recueil:i 
pour moi de nombreuses Mutilles en Provence et en 
Corse, et m'a communiqué à leur sujet quelques ren- 
seignements biologiques. 

Enfin, je n’ai garde d'oublier l’obligeance de mon zélé 
et précieux collaborateur, le Rév. T. A. Marshall, à 
l’habile pinceau duquel je dois les figures coloriées qui 
accompagnent ce volume, et que je prie d’agréer mes 
plus sincères remerciements. 


Gray, 16 oclobre 1899. 


4° GROUPE 


LES PARASITES AIGUILLONNÉS 


15° FAMILLE. — MUTILLIDAE 


Hyménoptères solitaires, comprenant des femelles cons- 
tamment aptères ! et des mâles ailés, sauf de très rares 
exceptions. Les deux sexes presque toujours fort différents 
de forme, de couleur et d'ornementation, le plus souvent 
très velus. Yeux toujours présents, entiers chez les femelles, 
entiers ou échancrés chez les mâles. Trois ocelles chez les 
mâles, manquant le plus souvent chez les femelles. Antennes 
non coudées, de 12 articles chez les femelles, de 13 chez les 
mâles. Thorax des femelles le plus souvent sans sutures 
distinctes en dessus; prothorax des individus ailés toujours 
distinct, vu d'en haut; ses lobes latéraux s'étendant jusqu'à 
l'articulation des ailes qui est protégée par une écaillette. 
Ailes non plissées dans le repos, pourvues d'un stigma 
opaque ou celluliforme, d'une cellule radiale non appen- 
dicée, de deux ou trois cellules cubitales complètes et d'une 
ou deux cellules discoïdales. Chez le seul genre Apterogyna, 
les ailes sont dépourvues de cellules et de nervures sur leurs 
deux tiers postérieurs. Hanches intermédiaires ordinaire- 
ment rapprochées et parfois contiquës ; trochanters uniarti- 
culés ; tibias intermédiaires et postérieurs presque toujours 
munis de deux éperons. Abdomen profondément et angu- 
leusement étranglé entre le premier et le second segments 
ventraux * Femelles armées d'un aiguillon très long et très 
puissant. 


1. Sauf chez Fedtschenkia dont les deux sexes sont ailés, 

2. Sauf chez le genre Fedtschenkia qui, d'après de Saussure, ne pré- 
sente pas d’étranglement sensible entre ses deux premiers segments 
ventraux. 
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$ I. — HISTORIQUE 


Le genre Mutilla, qui a donné son nom à la famille, a été 
créé par Linné en 1758, dans la 10° édition du Systema Na- 
turae, où il en donne la diagnose suivante : 

Alae nullae in omni sexu, corpus pubescens, thorax 
postice retusus, aculeus reconditus punctorius. 

Il fait rentrer dans ce genre huit espèces parmi lesquelles 
trois seulement, les M. europaea, barbara et maura, appar- 
tiennent à notre faune, et dont deux (acarorum et formicaria) 
sont restées sans identification certaine, mais semblent très 
probablement être des Ichneumonides aptères. 

On remarquera que Linné, en donnant pour principal 
caractère de son genre : « A lae nullae in omni sexu », n'avait 
eu sous les yeux que des femelles et que les véritables mâles 
lui étaient restés inconnus. 

Mais déjà, en 1767, dans la 12° édition du Systema Na- 
turae, Linné s'était aperçu que les Mutilles n'étaient pas 
toujours aptères, et il décrivait même le mâle ailé de la 
M. europaea dont il avait antérieurement fait connaître 
la femelle. Aussi, modifia-t-il sa diagnose du genre en 
disant « Alae nullae in plerisque ». 11 parait toutefois avoir 
considéré les individus aptères comme des neutres, à 
l'exemple de ce qu'il connaissait chez les fourmis à la suite 
immédiate desquelles il plaça d'ailleurs ses Mutilla. 

Cette opinion semble avoir été adoptée, soit expressément, 
soit tacitement, par la plupart des naturalistes contempo- 
rains de Linné et, bien que Schaeffer, en 1776, dans ses 
Icones insectorum, etc, ait nettement déclaré que les 
femelles des Mutilles étaient aptères et les mâles ailés, nous 
voyons encore Latreille, en 1792, dans son opuscule sur les 
« Mutilles découvertes en France », soutenir la neutralité des 
Mutilles aptères par ces mots, qui terminent la caractéris- 
tique du genre : « Alae nullae neutris». 

Fabricius, dès ses premiers ouvrages (Systema entomo- 
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logiae, 1775, Genera insectorum, 1776 et Species insectorum, 
4781), restreignit le genre Mutilla dans de meilleures limites 
et lui enleva notamment, pour les reporter au genre Ichneu- 
mon, les M. acarorum et formicaria de Linné. 

Le même auteur, dans le premier volume de sa Mantissa 
insectorum, publié en 1787, conserve au genre Mutilla la 
même acception, mais il y fait rentrer à tort la M. helvola 
de Linné, en ajoutant toutefois que cette espèce pourrait 
peut-être plutôt appartenir au genre Tiphia. 

C. de Villers, dans le tome III de sa réédition de la Fauna 
suecica de Linné (1789), comprend encore dans le genre 
Mutilla les M. acarorum et formicaria, tout en faisant 
observer que ces deux espèces seraient peut-être mieux pla- 
cées parmi les Ichneumons. 

Gmelin (1790), Rossi (1790 et 1793), Christ (1791) et 
Latreille, dans ses premiers ouvrages publiés en 1792, n'in- 
novèrent rien en ce qui concerne le genre Mutilla, dont ils 
firent seulement connaître quelques nouvelles espèces. 

Fabricius, dans le tome II de l'Entomologia systematica 
(1793), retira avec raison du genre qui nous occupe la M. 
helvola L., pour en faire le type de son genre Dorylus qu'il 
plaça entre les Formica et les Mutilla et qui fait aujour- 
d’hui partie de la famille des Formicidae. 

Je ne m'attarderai pas à suivre les nombreux auteurs qui, 
à la fin du xvinr siècle et pendant tout le xix°, se sont occu- 
pés des Mutilles d’une façon plus ou moins incidente; on en 
trouvera la liste dans le chapitre consacré à la Bibliographie 
générale, et je me bornerai à indiquer, dans cette revue som- 
maire, les travaux qui marquent une étape plus ou moins 
importante dans l'étude de nos insectes. 

Latreille, dans le tome XIIL de son « Histoire naturelle 
des Crustacés et des Insectes », publié en 1805, créa les 
genres Myrmosa et Methoca, le premier comme démembre- 
ment du genre Mutilla, et le second pour recevoir un insecte 
d'aspect particulier, la M. ichneumonides, dont la femelle 
aptère était alors seule connue et dont, quatre ans plus tard, 
eu 1809, dans son « Genera Crustaceorum et insectorum », il 
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décrivit le mâle ailé, mais sans le reconnaître, et en établis- 
sant pour lui le genre Tengyra, avec l'espèce T. Sanvitali, 
qu'il plaça non dans ses Mutillaires, mais dans ses Scoliètes. 

C’est aussi dans ce dernier ouvrage que Latreille fonda le 
genre Apterogyna, dont le type (A. Olivieri) lui avait été 
envoyé d'Arabie par Olivier. 

Olivier, dans le tome VIII de l'Encyclopédie méthodique, - 
fit connaître un certain nombre de Mutilles, mais n'apporta 
aucun élément nouveau dans leur classification et réunit 
même aux Mutilles les Myrmosa qui en avaient été dis- 
traites par Latreilie. 

P. L. Vander Linden, qui déjà en 1827, dans la première 
partie de ses « Observations sur les Hyménoptères d'Eu- 
rope de la famille des Fouisseurs », avait émis le soupçon 
que les Methoca et les Tengyra de Latreille n'étaient que 
les deux sexes d’un même insecte, affirma cette identité par 
une note insérée en 1829, dans les Annales des sciences 
naturelles, en se fondant sur l'observation de Wesmael qui 
avait surpris la Methoca ichneumonides femelle accouplée à 
un mâle de Tengyra Sanvitali. Par suite, il proposa la sup- 
pression du genre Tengyra comme devant être réuni à 
Methoca dont le nom avait la priorité. 

Lepeletier de Saint-Fargeau, en 1845, dans le tome III de 
son « Histoire naturelle des Insectes Hyménoptères », com- 
posa avec les Mutillites la troisième tribu de sa famille des 
Scolides et y comprit le genre Plesia qui en a été retiré 
depuis avec raison pour être rangé à côté des Myzine. 

Wesmael publia en 1851, dans le Bulletin de l’Académie 
des sciences de Bruxelles, la première partie de sa remar-. 
quable « Revue critique des Hyménoptères Fouisseurs de 
Belgique » où il établit, aux dépens du genre Mutilla, une 
division sous-générique sous le nom de Myrmilla, division 
qui ne fut pas adoptée par les auteurs subséquents, bien que 
très justifiée, et que j'ai cru devoir reprendre plus tard, 
comme on le verra par la suite. 

Dans son important « Catalogue of Hymenopterous 
Insects in the Collection of the British Museum », tome IT, 
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1855, Fred. Smith réunit aux Mutillidae le genre Sclero- 
derma Klug, dont la place semble encore incertaine, mais 
que la plupart des auteurs rattachent aujourd'hui aux 
Proctotrupidae. 

Achille Costa créa en 1858, dans la « Fauna del Regno di 
Napoli », les genres Rudia et Ronisia, dont le premier se 
confond avec les Myrmilla de Wesmael et dont le second 
ne semble pas suffisamment justifié. L'auteur lui-même n'a 
pas maintenu ces coupes dans ses derniers travaux. 

Je signale seulement pour mémoire le genre Spinolia, éga- 
lement proposé par Costa dans le même ouvrage et dont le 
nom a été changé plus tard par Kirchner (Cataloqus Hyme- 
nopterorum Europae, 1867) en celui de Costia, le premier 
ayant déjà été employé par Dahlbom pour un genre de 
Chrysides. Ces deux noms doivent disparaître comme étant 
synonymes de Methoca et s'appliquant au même insecte. 

Aug. Morawitz fit paraître en 1864, dans le Bulletin de 
l’Académie impériale des sciences de St-Pétersbourg, un 
travail important et très étudié! où il démontra que la pré- 
sence des ailes chez les mâles de Mutilla n'était pas un 
caractère absolu, mais qu'il existait certains mâles aptères, 
confondus jusqu'alors avec les femelles. Puis il proposa de 
partager le genre Mutilla en deux grandes divisions, dont la 
première comprenait les espèces à abdomen sessile et chez 
lesquelles le thorax de la femelle était ordinairement rectan- 
gulaire, tandis que la seconde division englobait les espèces 
à abdomen pétiolé et dont le thorax des femelles était plus 
ou moins rétréci en arrière, affectant une apparence piri- 
forme ou trapéziforme. Ces deux divisions primaires étaient 
elle-mêmes subdivisées, la première en cinq groupes et la 
seconde en deux groupes, dont les caractères ne sont pas 
toujours faciles à saisir et à appliquer. Toute imparfaite 
qu’elle était, cette tentative de classification méritait d’être 
prise en considération, car elle posait d'utiles jalons et 

4. Ueber eine neue oder vielmehr verkannte Form von Maœnnchen 


unter den Mutillen, nebst einer Uebersicht der in Europa beobachteten 
Arten. 
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apportait un certain ordre dans l'assemblage jusqu'alors 
incohérent des espèces. Le travail d'Aug. Morawitz se ter- 
minait par un Catalogue méthodique et synonymique de 
toutes les Mutilles européennes classées d’après les bases 
qu'il venait d'établir. 

En 1869, le général O. Radoszkowski publia, avec la col- 
laboration du Dr Sichel et après la mort de ce dernier, son 
« Essai d'une Monographie des Mutilles de l'Ancien Conti- 
nent », ouvrage important, mais absolument dépourvu de 
méthode, et où, négligeant tout à fait les caractères plas- 
tiques et les affinités naturelles, les auteurs groupent leurs 
espèces d’une façon absolument artificielle, en ne s'appuyant 
que sur la forme et la disposition des ornements de l’abdo- 
men. Quelles que soient ses imperfections, ce travail est 
encore resté jusqu’à ce jour le manuel classique pour la 
détermination des Mutilles et a eu tout au moins le mérite 
de réunir en un faisceau les descriptions éparses des auteurs 
et dont un grand nombre avaient pu être contrôlées d’après 
les exemplaires typiques. 

C. J. Thomson, en 1870, dans le fascicule II de ses « Opus- 
cula entomologica », et plus tard, en 1874, dans le tome III 
des « Hymenoptera Scandinaviae », composa sa famille des 
Mutillidae des deux genres Mutilla et Smicromyrme, dont 
le second, créé par lui aux dépens du premier, avait pour 
type la M. rufipes Fab., tandis que la M. europaea L. restait 
dans le genre Mutilla. I] retira aussi les Myrmosa et les 
Methoca de la famille des Mutillidae, pour les comprendre 
dans celle des Scolietae. 

M. Henri de Saussure, dans le tome II du Voyage au 
Turkestan de A. P. Fedtschenko, publié en 1880, partage la 
famille des Mutillidae en trois tribus : 1° les Methocites, 
comprenant le seul genre Methoca ; 2° les Mutillites, com- 
posés des genres Myrmosa, Apterogyna et Mutilla; 3 et 
les Fedtschenkiites, représentés par un genre nouveau, 
Fedtschenkia, se distinguant de tous les autres représen- 
tants de la famille par la présence des ailes chez les deux 
sexes. 
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Achille Costa, en 1885, dans la 1v° partie des « Notizie ed 
Osservazioni sulla Geo-Fauna Sarda », sans avoir eu con- 
naissance du travail d'Aug. Morawitz plus haut cité, fonda 
sur le mâle aptère de la M. capitata Lucas, qu'il ne sut pas 
reconnaître et prit pour une femelle, un genre nouveau, sous 
le nom de Pseudomutilla, qu'il caractérisait par la sépara- 
tion nettement indiquée des divers segments du thorax. 
Deux ans plus tard, dans le tome II du « Prospetto degli 
Imenotteri italiani », qui parut en 1887, A. Costa reconnut 
l'erreur sexuelle qu'il avait commise, mais conserva néan- 
moins son genre Pseudomutilla pour y faire figurer précisé- 
ment les espèces du genre Mutilla pourvues de mâles aptères 
à structure pseudogynique. 

En 1885, le général O. Radoszkowski, dans le tome XIX 
des Horae Societatis entomologicae Rossicae, fit paraitre 
sous le titre de « Revision des armures copulatrices des 
mâles de la famille des Mutillides », un travail où, se basant 
à peu près exclusivement sur les particularités de l'appareil 
génital des mâles, il divisa l’ancien genre Mutilla en six 
nouveaux genres, dont trois: Dasylabris, Edrionotus et 
Tricholabiodes, étaient de nouvelle création, tandis que deux 
autres: Sphaerophthalma et Agama, n'étaient qu’une ada- 
ptation aux espèces paléarctiques de genres établis par 
Blake pour des Mutilles américaines. Le genre Mutilla pro- 
prement dit était lui-même partagé en cinq groupes basés 
sur la structure des armures copulatrices. 

Ce travail, exécuté d'après des idées préconçues et avec 
une grande légèreté, est à peu près sans valeur, car il ne 
tient aucun compte des affinités naturelles, place dans des 
genres différents les espèces les plus voisines et rassemble 
au contraire les plus hétérogènes. Pour n'en citer qu’un 
exemple, la M. lezginica, espèce nouvelle, indiquée avec 
raison par l’auteur lui-même comme très voisine des M. cor- 
nuta et cephalica, figure dans le genre Mutilla proprement 
dit, tandis que les M. capitata Luc., cornuta Ol. et distincta 
Lep., qui en sont les plus proches parentes, sont rejetées 
dans le genre Edrionotus. L'auteur arrive même, par suite 
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de fausses assimilations sexuelles, à classer une même 
espèce en deux genres différents. C’est ainsi que les M. salen- 
tina Costa et littoralis Petgn., qui ont été reconnues 
comme les deux sexes d’une seule espèce, figurent, la pre- 
mière dans le genre Mutilla et la seconde dans le genre 
Edrionotus. 

Dans la première partie de mes « Notes pour servir à la 
connaissance des Mutilles paléarctiques », insérée en 1893 
dans les Mémoires de la Société zoologique de France, j'ai 
emprunté à Wesmael son sous-genre Myrmilla, mais en lui 
donnant une plus grande extension, pour établir, aux dépens 
des Mutilla, une coupe qui me paraissait nécessaire et dont 
l'utilité a été confirmée par mes études postérieures. 

Dans la seconde partie de ces « Notes », publiée en 1896 
dans le même recueil, j'ai poussé plus avant la subdivision 
du genre Mutilla et j'ai ajouté au premier sous-genre Myr- 
milla cinq autres sous-genres : Cystomutilla, Dasylabris, 


Stenomutilla, Pseudophotopsis et Tricholabiodes, dont deux 


(Cystomutilla et Stenomutilla) étaient de création nouvelle, 
tandis que les trois autres étaient empruntés, mais en en 
précisant et en en modifiant l’acception, aux coupes établies 
en 1885 par O. Radoszkowski. Le sous-genre Pseudopho- 
topsis remplaçait simplement les Agama Rad. nec Blake, 
puisque ce dernier nom, établi pour des espèces américaines 
auxquelles les nôtres ne paraissent pas assimilables, était 
déjà préoccupé et avait été abandonné par Blake lui-même 
qui lui avait substitué celui de Photopsis. Dans le même 
travail, je reconnaissais que les espèces laissées par moi 
dans le genre Mutilla composaient encore un assemblage 
assez hétérogène qu'il serait probablement nécessaire de 
subdiviser plus tard. On verra, par la suite, que mes études 
m'ont amené à y proposer de nouvelles coupes. 

Enfin, en 1898, je faisais connaître, dans le Bulletin de la 
Société entomologique de France, le nouveau genre Milluta, 
voisin des Methoca, basé sur un mâle algérien rappelant, à 
certains égards, le genre américain Brachycistis, mais s’en 
éloignant par d'importants caractères. 
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Dans un récent travail sur les Mutillidae du Nord de 
l'Amérique !, M. W. J. Fox a divisé cette famille en deux 
sous-familles : les Mutillinae proprement dites et les Thyn- 
ninae, en classant dans cette dernière les Myrmosa et les 
Methoca. Je ne puis accepter cette manière de voir, car si, 
par une exagération contraire, M. le D' von Dalla Torre, 
dans son Catalogue universel, me parait avoir élé mal inspiré 
en supprimant le genre Myrmosa pour le réunir aux Mutilla, 
iln’en est pas moins vrai que les Myrmosa sont'extrêèmement 
voisines des Mutilla et qu'on ne peut les en éloigner sans 
méconnaître les relations naturelles qui unissent ces deux 
genres. Quant aux Methoca, elles s’écartent, à la vérité, 
beaucoup plus des autres Mutillides, mais, si elles devaient 
être distraites de la famille, ce serait plutôt pour être repor- 
tées aux Scoliides, dans le voisinage des Myzine, que pour 
être comprises parmi les Thynnides. 


s II — CARACTÈRES GÉNÉRAUX 
(P£. net 11) 


4. — Ensemble du corps. — Les Mutillides ont un 
faciès spécial que reconnaîtra facilement un œil exercé, mais 
il est difficile d'en donner un signalement absolu, car tel ou 
tel des caractères indiqués pour leur distinction se retrouve 
plus ou moins dans les familles voisines. Le rapprochement 
ou la contiguité des hanches intermédiaires, qui a été préco- 
nisé par la plupart des auteurs pour séparer cette famille 
des Scoliidae, est un caractère très variable et qui ne peut 
servir de criterium. Il en est de même de l'absence des ailes 
chez les femelles, puisque cette particularité se retrouve 
chez les Thynnidae et même chez quelques représentants 
de la famille des Scoliidae et de celle des Formicidae parmi 
les Hyménoptères aiguillonnés. Ce ne serait pas d’ailleurs 


1. William J. Fox: The North American Mutillidae. (Trans, amer. 
ent. Soc. xxv, 1899, p. 219-292), 
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‘un caractère exclusif depuis que M. de Saussure a institué 
son genre Fedtschenkia dont les deux sexes sont ailés. Il 
faut donc considérer, pour reconnaitre les Mutillides, non 
pas un organe déterminé, mais un ensemble de caractères 
qui leur donne leur physionomie propre et les écarte des 
familles voisines. Encore est-on parfois incertain sur la légi- 
timité du droit d'asile à accorder à tel genre plus ou 
moins disparate. C'est ainsi que les Methoca, dont le 
mâle a de si grandes affinités avec celui des Myzine, ont 
été parfois ballottés entre les Scoliidae et les Mutillidae, et 
qu'on ne peut invoquer aucune raison bien déterminante 
pour les faire figurer dans l’une ou l’autre de ces deux 
familles. Si j'ai cru devoir les comprendre dans la présente 
monographie, c'est plutôt pour obéir à l'usage établi que par 
intime conviction de leurs droits de nationalité. On pourrait 
peut-être aussi contester aux Fedtschenkia, qui me sont 
d’ailleurs inconnues en nature, leur légitime parenté avec 
les Mutillidae. Je les ai néanmoins adoptées dans cet 
ouvrage, sur la foi de M. H. de Saussure, et pour me confor- 
mer à la classification donnée par le grand Catalogue de 
Dalla Torre. 

Les Mutilles sont, en général, de jolis insectes, la plu- 
part du temps très velus, dont l'élégance n’est pas due à la 
bizarrerie des formes, comme chez beaucoup de Formicides, 
de Proctotrupides et de Chalcidides, ni à l'éclat des tégu- 
ments, comme chez un grand nombre de représentants de 
cette dernière famille, chez la presque totalité des Chrysides 
et chez certains autres Hyménoptères. Leur parure moins 
éclatante, mais agréable à l'œil, consiste le plus souvent en 
un dessin se détachant en clair sur la couleur sombre de 
l’abdomen et consistant en un assemblage de bandes et de 
taches formées presque constamment d’une pubescence 
soyeuse et serrée, variant du blanc argenté au jaune d'or ou 
même au fauve doré. La parure des mâles est généralement 
plus sobre que celle des femelles et se réduit souvent à de 
simples franges ou bordures de poils pâles sur les segments 
abdominaux. La couleur foncière de l'enveloppe chitineuse 
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varie du rouge au noir, en passant par le brun, et est sou- 
vent fort inconstante. Les diverses teintes du rouge s’obser- 
vent plus particulièrement sur le thorax, rarement sur la 
tête et l'abdomen qui sont le plus souvent noirs ou d’un 
brun noir. Très exceptionnellement chez nos Mutilles palé- 
arctiques, certaines parties du corps s’éclairent de reflets 
bleus ou violacés ; mais, dans les régions tropicales et 
particulièrement en Australie et en Nouvelle-Guinée, on 
rencontre des espèces dont les téguments ont tout l'éclat 
des gemmes et des métaux précieux, et peuvent rivaliser, 
sous ce rapport, avec le riche vêtement des Chrysides. Les 
ailes des mâles, tantôt jhyalines, tantôt plus ou moins enfu- 
mées, s'irisent parfois de belles teintes violettes ou pour- 
prées. 

Les téguments des Mutilles, rarement lisses et luisants 
ou plus ou moins éparsement ponctués, sont le plus souvent 
assez fortement sculptés, surtout sur la tête et le thorax, où 
fréquemment la sculpture se compose d’une ponctuation 
grossière et confluente, donnant à ces parties une apparence 
analogue à la surface d’un dé à coudre, ou même cette réti- 
culation s’élargit, simulant de véritables mailles limitées 
par un lacis de rides saillantes. Dans le premier cas, le tégu- 
ment est dit ponctué-réticulé ; dans le second on le désigne 
comme ridé-réticulé. 

Les poils, qui sont presque toujours fort abondanis, 
peuvent revêtir deux apparences assez distinctes: Quand ils 
sont hérissés et plus ou moins perpendiculaires ou obliques 
relativement à la surface où ils s’insèrent, ils constituent la 
pilosité ; lorsque, au contraire, ils sont appliqués et comme 
collés à cette surface, ils forment ce qu’on appelle la pubes- 
cence. La pubescence est généralement composée de poils 
plus courts et plus serrés que la pilosité, elle présente sou- 
vent une apparence soyeuse, et c'est toujours elle qui cons- 
titue les dessins variés qui donnent à l’abdomen sa parure 
spéciale. 


2, — Tête et annexes. — La tête, plus ou moins ar- 
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rondie, elliptique, cordiforme ou quadrangulaire, est géné- 
ralement d'une largeur à peu près égale à celle du thorax; 
assez souvent elle est plus large que ce dernier, plus rare- 
ment elle est sensiblement plus étroite. Plus ou moins 
convexe en-dessus, elle est plus plane et même un peu 
concave en-dessous, et son épaisseur, toujours moindre que 
ses autres dimensions, varie avec les espèces. Elle se divise, 
comme chez tous les Hyménoptères, en un certain nombre 
de régions plus ou moins limitées que je vais passer rapi- 
dement en revue. 

L'épistome, séparé du reste de la surface par une suture 
assez distincte, est situé à la partie la plus antérieure de la 
tête; il est généralement triangulaire, beaucoup plus large 
que long et de forme variable; son bord antérieur peut être 
droit ou largement échancré en arc sur toute son étendue, 
ou muni seulement d'une échancrure médiane plus ou moins 
profonde; parfois il s’avance en un lobe qui peut être lui- 
même tronqué ou échancré, ou encore prolongé en pointe et 
relevé au sommet. Sa surface peut être plane, convexe ou 
concave, et il est parfois chargé en son milieu d’une carène 
longitudinale qui lui donne une apparence tectiforme. Quand 
les mandibules sont fermées et lorsque la pilosité de la tête 
est abondante, les caractères fournis par l’épistome sont 
assez difficiles à constater et, pour cette raison, je m'en 
servirai le moins possible dans mes descriptions. 

En arrière de l’épistome se trouvent les fossettes anten- 
naires ou scrobes, souvent grandes et assez profondes, très 
rapprochées l’une de l’autre, limitées à leur partie supérieure 
par les arètes frontales, tantôt courtes et effacées en dehors, 
tantôt prolongées en arête transverse jusqu’au bord interne 
de l'œil. La partie la plus interne des arêtes frontales, qui 
protège directement l'articulation du scape, affecte souvent 
la forme d’une saillie tuberculeuse à laquelle on donne le 
nom de tubercule antennaire. Ces tubercules peuvent être 
arrondis et globuleux ou, au contraire, plus ou moins élevés, 
dentiformes, ou prolongés en cornes. 

Les joues, situées de chaque côté de l'épistome, sont com- 
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prises entre l'articulation des mandibules et le bord antérieur 
des yeux; elles sont plus ou moins longues, selon que les 
yeux sont plus ou moins rapprochés des mandibules, et 
deviennent même tout à fait nulles quand il y a connexion 
entre ces deux organes. 

Les tempes comprennent cette partie de la tête contiguë 
au bord externe des yeux; elles sont plus larges ou plus 
étroites, selon que les veux laissent plus ou moins d'espace 
entre eux et le bord externe. , 

Le front est la partie de la face limitée par les arêtes fron- 
tales, les yeux et les ocelles, ou la région ocellaire, quand 
ces organes font défaut. Il porte souvent, entre les antennes, 
une arête longitudinale saillante. 

Le vertex fait suite au front et s'étend jusqu'à l'occiput 
qui constitue la partie la plus postérieure de la tête et se 
termine au trou occipital, à l'articulation de la tête avec le 
thorax. 

Les yeux, qui ne manquent jamais chez les Mutilles et 
sont souvent assez grands, occupent un espace plus ou 
moins étendu sur les côtés de la tête. Ils sont, chez les 
femelles, elliptiques, ovales, ou plus ou moins arrondis, 
mais jamais échancrés; chez un grand nombre de mâles, au 
contraire, ils présentent, au bord interne, une échancrure 
plus ou moins étroite et profonde, ou peuvent offrir une 
apparence nettement réniforme. Leur réseau de facettes est 
toujours distinct chez les espèces de notre région, mais dans 
le Nouveau Monde, et particulièrement en Amérique, la 
majeure partie des Mutilles offre des yeux ronds, très con- 
vexes, luisants, et ne montrant, à la simple loupe, aucune 
apparence de facettes. La situation des yeux est variable et 
peut fournir de bons caractères distinctifs : tantôt ils s'a- 
vancent très près de l'articulation des mandibules, tantôt ils 
s’en éloignent pour se rapprocher de l’occiput; chez certains 
mâles ils sont très grands, occupant la majeure partie des 
côtés de la tête et empiétant même un peu sur sa face infé- 
rieure. 

Les ocelles se voient constamment chez les mâles, mais 
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n'existent qu'exceptionnellement chez les femelles; ils sont 
toujours au nombre de trois, placés triangulairement sur le 
vertex et variables de grandeur et de convexité. 

Les mandibules sont de conformation très variable; tantôt 
étroites, plus ou moins arquées, inermes, acuminées au 
sommet, tantôt aiguës au sommet et munies de deux ou 
trois petites dents ou entailles à leur bord interne; tantôt 
elles sont bifides ou bidentées à leur extrémité qui est peu 
élargie; tantôt enfin elles sont fortement dilatées au sommet 
qui est obliquement tronqué et armé de trois ou quatre 
dents plus ou moins accentuées. Chez un grand nombre de 
mâles, on remarque, vers la base ou le milieu du bord 
externe, une forte entaille produisant une dent robuste, 
ordinairement mousse et très distincte. Ce n’est que très 
exceptionnellement et dans des cas fort rares que les 
femelles présentent aussi une dent au bord externe des 
mandibules. La plupart du temps, la conformation des 
mandibules n'est pas analogue dans les deux sexes et ne 
peut servir de critérium pour leur assimilation. J’ajouterai 
que la structure de ces organes ne peut être facilement 
constatée quand ils sont au repos et appliqués contre l’épis- 
tome, mais qu’il est nécessaire de les écarter pour en recon- 
naître la forme et la dentelure. Il est bon d'ajouter aussi 
que les individus d’une même espèce ne présentent pas 
toujours une identité absolue sous le rapport de la forme 
des mandibules qui peut varier dans de certaines limites. 

Le labre, les mâchoires inférieures, la lèvre inférieure et 
la languette sont, chez les insectes qui nous occupent, des 
organes cachés, ne présentant rien de particulier et dont je 
ne ferai pas usage dans la partie descriptive. 

Les palpes mazxillaires sont composés presque toujours 
de six articles, les palpes labiaux de quatre articles. 

Les antennes, composées de douze articles chez les femelles 
et de treize chez les mâles, sont plus ou moins atténuées au 
sommet et généralement plus longues et plus grêles chez les 
mâles que chez les femelles. Le premier article, ou scape, 
est ordinairement le plus long de tous; il peut être cylin- 
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drique ou prismatique, droit ou arqué, et dans la plupart 
des cas, il est plus robuste que les articles suivants qui com- 
posent le funicule; rarement le scape est très court, à peine 
plus long que large et plus ou moins globuleux ou piriforme. 
Le premier article du funicule est toujours très court, sou- 
vent transverse; le second est d’une longueur très variable 
et sa comparaison avec le premier ou le troisième peut 
fournir de bons caractères distinctifs; les articles suivants 
sont, selon les cas, courts ou allongés, mais d’une longueur 
relative plus uniforme. Chez le genre africain Psammo- 
therma. dont les mâles seuls sont connus, chaque article du 
funicule est muni de curieux et forts appendices latéraux 
qui donnent à l'antenne une apparence flabellée, très élé- 
gante. 5 


83. — Thorax. — Par suite de l’absence des ailes chez les 
femelles, le thorax des individus de ce sexe est très simplifié 
et ses différents segments sont, dans le genre Mutilla, 
presque toujours soudés entre eux, sans sutures en dessus, 
ou n'en présentant que des traces. Dans les autres genres, 
le thorax montre ses sutures dorsales ou au moins la suture 
pro-mésonotale toujours bien marquées. Les Methoca & ont 
même le thorax divisé par de profonds étranglements. La 
forme la plus ordinaire qu'affecte le dos du thorax, chez les 
espèces de notre faune, est celle d'un rectangle allongé, avec 
les côtés rectilignes ou faiblement concaves; plus rarement 
le thorax est trapézoïdal ou piriforme, ou montre une appa- 
rence moins géométrique. Ses bords latéraux peuvent offrir 
de fines crénelures, mais jamais de fortes expansions denti- 
formes ou spiniformes, comme on en remarque chez beaucoup 
d'espèces exotiques. Le metanotum est plus ou moins déclive 
ou brusquement tronqué postérieurement, et le bord supé- 
rieur de la troncature peut présenter, dans quelques cas 
rares, une série d’épines dirigées en arrière et disposées 
comme les dents d'un peigne. Plus souvent on remarque, un 
peu avant la troncature postérieure, une lamelle transverse, 
saillante, plus ou moins large, l'onglet scutellaire, dont la 
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présence ou l'absence peut être utilisée dans la classifica- 
tion. 

Le thorax des mâles présente la même structure que 
celui de la plupart des autres hyménoptères aiguillonnés et 
dont les différentes pièces ont été étudiées en détail dans 
l'introduction générale de cet ouvrage. Je passerai seulement 
en revue les particularités que peuvent offrir, chez les Mu- 
tillides, les parties du squelette thoracique dont je ferai 
usage dans mes descriptions. 

Le pronotum, toujours visible en dessus, peut être recti- 
ligne ou arrondi à son bord antérieur, avec les angles effacés, 
saillants, ou même dentiformes; son bord postérieur est 
tantôt en arc rentrant, tantôt plus ou moins nettement et 
auguleusement échancré. Il s'’avance latéralement en arrière 
jusqu'aux écaillettes, affectant ainsi une disposition ana- 
logue à celle qui se remarque chez les Pompilidae et les 
Scoliidae. 

Le mesonotum est souvent parcouru par deux ou quatre 
sillons longitudinaux, à peu près parallèles, plus ou moins 
distincts, qui peuvent être raccourcis, visibles seulement à 
la base, ou se prolonger, au contraire, juqu’au bord antérieur 
du segment. Quelquefois ces sillons sont oblitérés ou nuls. 

Les écaillettes, toujours existantes, varient de taille et de 
conformation : Ordinairement assez grandes, cochléari- 
formes, plus ou moins relevées en arrière et sur une partie 
de leur bord externe, elles sont parfois petites, arrondies, 
avec la marge non réfléchie. 

Le scutellum, triangulaire, quadrangulaire ou semi-circu- 
laire, peut être plan ou convexe, et même élevé en éminence 
conique, avec une carène longitudinale, lisse, en son milieu 
ou seulement à son sommet. 

Les lobes latéraux sont simples et parfois prolongés en 
arrière en une languette dentiforme, de chaque côté du scu- 
tellum. 

Le postscutellum, étroit et peu saillant, présente, chez cer- 
taines espèces du sous-genre Pseudophotopsis, deux petites 
épines verticales bien distinctes. 
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Le métathorax, déclive ou tronqué en arrière, quadran- 
gulaire, ou arrondi, n'est jamais armé postérieurement de 
dents ou d'épines, comme on en voit chez quelques mâles de 
mutilles exotiques. 

Il a été démontré que ce dernier segment est emprunté à 
l'abdomen dont il fait anatomiquement partie; aussi, a-t-on 
proposé de l’appeler segment médiaire, propodeum, epi- 
notum, en réservant le nom de métathorax au postscutel- 
lum. Par suite, on a appelé second segment de l'abdomen le 
premier segment apparent, et ainsi de suite, ce qui est de 
nature à apporter une grande confusion, puisque tous les 
auteurs ne sont pas d'accord pour adopter un numérotage 
uniforme des segments abdominaux. Comme, en définitive, 
on ne peut pas nier que le segment médiaire, bien qu’'em- 
prunté à l'abdomen, ne fasse en réalité partie intégrante et 
apparente de l’ensemble du thorax, je vois beaucoup moins 
d’inconvénients à conserver à ce segment son nom bien 
connu de métathorax, qu'à modifier une nomenclature 
adoptée depuis longtemps, au risque de créer d’inutiles 
difficultés d'interprétation, par suite de la divergence d'ap- 
préciation des auteurs. C’est l'opinion que j'ai déjà soutenue 
dans mes travaux antérieurs, et je ne puis que la maintenir 
ici, avec d'autant plus de raison que la monographie que 
j'écris fait partie d’un ensemble dont j'estime qu'il faut res- 
pecter le plan général. 

Je termine ces quelques données relatives au thorax en 
ajoutant que, chez certains mâles aptères du sous-genre 
Myrmilla, cette partie du corps se simplifie, pour se rap- 
procher de la conformation du thorax des femelles, en se 
distinguant toutefois par la présence de sutures bien accen- 
tuées à la séparation des divers segments dorsaux. 


4. — Pattes. — Les hanches sont ordinairement simples. 
Dans le genre Myrmosa, les postérieures sont armées, près 
de leur base, d’un fort appendice dentiforme. 

Les trochanters, d'un seul article, sont aussi le plus sou- 
vent simples; parfois cependant et notamment dans le genre 
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Apterogyna, les intermédiaires et les postérieurs peuvent 
être munis d’appendices variés. 

Les cuisses, fusiformes ou claviformes, plus rarement 
cylindriques, n’offrent aucun caractère particulier. 

Les tibias sont de structure ordinaire; ceux des pattes 
intermédiaires et postérieures sont le plus souvent armés, 
chez les femelles, de fortes épines à leur bord externe; ceux 
des mâles sont beaucoup moins épineux et parfois même 
inermes. 

Les tibias antérieurs sont munis d’un fort éperon, arqué 
et pectiné; les tibias intermédiaires et postérieurs sont 
pourvus de deux éperons généralement moins robustes, 
droits ou. peu arqués, simples ou pectinés; rarement les 
tibias intermédiaires ou les postérieurs n’offrent qu’un seul 
éperon. 

Tous les farses sont composés de cinq articles dont le pre- 
mier, ou métatarse, est toujours le plus long. Chez certaines 
espèces, les tarses antérieurs des femelles sont pourvus, 
en outre des épines ordinaires, d’appendices spéciaux, 
figurant tantôt de grosses soies obtuses, tantôt des 
sortes de palettes, plus larges à l'extrémité qu'à la base et 
arrondies au sommet. Ce sont les cils pectiniformes, qui 
dénotent les habitudes fouisseuses de ces inséctes et dont 
l’exagération a fourni à Burmeister le principal caractère de 
son genre américain Scaptodactyla. 

Les ongles ou crochets du dernier article des tarses sont 
le plus souvent simples, rarement bifides ou dentés. 


5. — Ailes. — L’aile supérieure des Mutillides présente, 
dans son état le plus complet, une nervulation analogue à 
celle des autres hyménoptères aiguillonnés. On y trouve 
d’abord quatre grandes nervures longitudinales, partant de 
la base de l’aile : Ce sont, en commençant par le bord 
externe, les nervures costale, sous-costale, médiane et anale; 
puis viennent : la nervure basale, partant de la sous-costale, 
au voisinage du stigma, et rejoignant la nervure médiane; ja 
nervure cubitale, qui part de la nervure basale et se dirige 
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vers le sommet de l'aile, mais ordinairement sans l’atteindre:; 
la nervure radiale qui naît du stigma et rejoint la sous-cos- 
tale à un point plus ou moins rapproché de son extrémité. 
Les nervures transverses importantes sont : les nervures 
transverso-cubitales, au nombre de deux ou de trois, réunis- 
sant la nervure radiale à la nervure cubitale; la ou les ner- 
vures récurrentes, qui s'insèrent sur la nervure cubitale et 
vont rejoindre la nervure médiane ou son prolongement; la 
petite nervure transverse ordinaire ou simplement la ner- 
vure ordinaire, qui fait communiquer la nervure médiane 
avec la nervure anale. 

Les cellules importantes ou caractéristiques déterminées 
par ces nervures sont : 

La cellule radiale, toujours fermée et de grandeur variable, 
qui s’avance plus ou moins près du sommet de l’aile et dont 
l'extrémité, toujours contiguë au bord costal et jamais 
appendicée, peut être acuminée, arrondie ou tronquée. 

Les cellules cubitales, généralement au nombre de trois, 
plus rarement de deux. Ce dernier cas se présente soit par 
l'oblitération de la première nervure transverso-cubitale, 
comme chez les Methoca, soit plus communément par la 
disparition de la troisième nervure transverso-cubitale. 
Lorsqu'il arrive, comme chez les Myrmosa et les Methoca, 
que la nervure cubitale atteint le sommet de l'aile, on pour- 
rait compter une cellule cubitale de plus, mais cette dernière 
n'est pas fermée extérieurement, puisque la marge apicale 
de l'aile n’a pas de nervure périphérique. 

Les cellules discoïdales, le plus généralement au nombre 
de deux, mais pouvant se réduire à une seule, lorsque la 
seconde nervure récurrente vient à manquer. Cette circons- 
tance coïncide toujours avec l'absence de la troisième cellule 
cubitale par oblitération de la troisième nervure transverso- 
cubitale, bien que, dans ce dernier cas, la seconde nervure 
récurrente puisse aussi subsister et former une seconde 
cellule discoïdale. 

On remarque encore, au bord antérieur de l'aile, le stigma, 
qui peut être grand ou petit, calleux ou celluliforme. 
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L’aile inférieure offre les quatre grandes nervures longi- 
tudinales que nous avons constatées dans l'aile supérieure, 
ainsi que la nervure radiale et la nervure cubitale qui s’in- 
sèrent directement sur la nervure médiane. L'absence de la 
plupart des nervures transverses rend son réseau très peu 
compliqué et elle présente peu de ressources pour la classifi- 
cation; on peut cependant tenir compte de la présence ou de 
l'absence de la nervure ordinaire et de sa situation relati- 
vement à l'insertion de la nervure cubitale, comme aussi de 
la forme de la cellule anale qui peut être acuminée ou tron- 
quée au sommet. 

Dans le genre Apterogyna, la nervulation des ailes s'écarte 
notablement de celle des autres Mutillides et se trouve 
extrèmement simplifiée par suite de l’absence totale de ner- 
vures sur leurs deux tiers postérieurs. L’aile antérieure 
montre, à la base, les quatre nervures longitudinales pri- 
maires; elle est pourvue d’un stigma petit et opaque et d’une 
seule cellule cubitale très réduite, mais la cellule radiale et 
les cellules discoïdales font complètement défaut. L’aile 
inférieure n'offre aussi, à sa base, que des nervures raccour- 
cies et sans importance caractéristique. 


6. — Abdomen. — L'abdomen, ordinairement ovale ou 
conoïde, rarement allongé et cylindrique, présente toujours 
six segments dorsaux visibles chez les femelles et sept chez 
les mâles. Le premier segment dorsal est tantôt aussi large 
à son extrémité que la base du second avec lequel il s’arti- 
cule alors sans étranglement et, dans ce cas, l’abdomen est 
dit sessile; tantôt, au contraire, il est beaucoup plus étroit 
que le second et contracté à son articulation postérieure, et 
l'abdomen est dit alors pétiolé. Ces deux formes du premier 
segment sont reliées par des formes transitoires qu’on ex- 
prime en disant que l’abdomen est subsessile ou subpétiolé, 
selon qu'il se rapproche davantage de la première ou de la 
seconde forme. De chaque côté de son articulation avec le 
thorax, le premier segment porte un tubercule dentiforme, 
tantôt petit et plus ou moins distinct, tantôt beaucoup plus 
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accentué et pouvant même, chez quelques espèces du sous- 
genre Myrmilla, se développer en forme de lamelle ou se 
recourber en arrière, simulant un rostre ou un crochet. 
L’arceau ventral de ce même segment est généralement tra- 
versé dans sa longueur par une carène plus ou moins élevée, 
qui peut être rectiligne ou échancrée, ou prolongée en un 
tubercule, une dent ou une épine. La forme de cette carène 
est très variable, mais peu constante, et on ne doit pas y 
attacher l'importance que lui a attribuée le général Radosz- 
kowski dans sa monographie. 

Le second segment abdominal, rarement de même longueur 
ou à peine plus long que le premier, est le plus souvent très 
grand et aussi long ou presque aussi long que tous les sui- 
vants réunis; il s'articule au troisième régulièrement et sans 
ressaut; rarement (Myrmosa) il est un peu contracté en 
arrière ou (Apterogyna) fortement étranglé à son articu- 
lation postérieure. C'est le second segment dorsal qui, sur- 
tout chez les femelles, porte le plus ordinairement les taches 
pubescentes qui concourent à l’ornementation de l'abdomen. 
Son arceau ventral est arrondi ou tronqué à sa base, tantôt 
simple, tantôt chargé d'une ou de trois carènes longitudi- 
nales, plus ou moins longues, et pouvant, dans quelques 
cas rares, se terminer en arrière par un tubercule denti- 
forme. 

Les segments suivants n'offrent rien de particulier dans 
leur structure, sinon qu'ils portent, à leur extrémité infé- 
rieure engainée, de fines stries transversales, permettant à 
l'insecte, par des mouvements appropriés, de produire une 
stridulation plus ou moins forte qui, d’après les récits des 
voyageurs, peut acquérir une certaine intensité chez les 
grandes espèces exotiques. 

Le dernier segment présente quelques particularités à 
signaler : Chez les femelles, l'arceau dorsal, ou pygidium, 
peut être simple, convexe et velu comme les précédents, ou 
présenter une surface plane, glabre, de forme triangulaire ou 
elliptique, limitée, sur une grande partie de sa périphérie ou 
seulement en arrière, par une lisière ou arête saillante et 
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parfois crénelée. C’est l'aire pygidiale, ordinairement striée 
ou ridée, et dont la présence ou l’absence, ainsi que le mode 
de sculpture, peuvent fournir de bons caractères spécifiques. 
Chez les Apterogyna, le dernier segment est finement denté 
en scie sur les côtés. 

Le dernier segment dorsal des mâles ne présente jamais 
d’aire pygidiale bien circonscrite, mais il peut être plus ou 
moins déprimé et, chez les Myrmosa, il est parfois creusé ou 
sillonné, avec l'extrémité tronquée ou échancrée. Dans les 
genres Apterogyna, Methoca et Milluta, le dernier segment 
ventral se termine par une longue épine aiguë, recourbée en 
haut en forme de crochet. Chez quelques mâles du genre 
Mutilla, le dernier segment ventral offre des carènes laté- 
rales, des dents ou des tubercules de forme et de situation 


variées. 


7. — Organes sexuels. — Les organes sexuels com- 
prennent l’aiguillon et ses annexes et l'appareil copulateur. 
L'aiguillon, propre aux femelles, est, chez les Mutillides, 


très long et très puissant; il produit des piqüres doulou- : 


reuses, mais dont l'effet est peu durable, au moins chez nos 
petites espèces; il est possible que les grandes espèces 
exotiques puissent infliger aux imprudents des blessures plus 
sérieuses, par suite de la plus grande abondance de venin 
qu'elles y introduisent, mais on manque de renseignements 
certains à cet égard. 

L'appareil copulateur, plus simple chez les femelles, plus 
compliqué chez les mâles, ne nous arrétera pas, puisque j'ai 
déjà dit qu'il n’en sera pas fait usage dans les descriptions. 
Toutefois, comme certains auteurs s’en sont servi, d’une 
façon principale ou accessoire, pour la distinction des espèces, 
je donnerai, d'après Radoszkowski, un aperçu de la confor- 
mation de l'appareil génital des mâles, mais à titre de simple 
renseignement. 

La pièce basilaire ou cardo sert de support au reste de 
l'armure. Puis viennent, de chaque côté, les branches du 
forceps, pièces cornées dont la base sert de gaine à l'appareil 
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génital proprement dit et qui se terminent chacune par une 
partie étroite, plus ou moins spiniforme, qui fait très sou- 
vent saillie au dehors et constitue cette sorte de double 
aiguillon qu’on observe à l'extrémité de l'abdomen. En dedens 
du forceps se trouvent deux lamelles, pouvant se recouvrir 
plus ou moins en forme de fourreau qui enveloppe la verge. 
Soudées au fourreau par leur base, viennent deux lames ou 
baguettes plus ou moins chitineuses, les crochets, qui peu- 
vent être simples, recourbés ou incisés de diverses manières. 

On remarque encore les volsella qui font partie du forceps, 
sorte de lobes allongés, de forme très variable et toujours 
garnis de poils. A la base de chaque volsella il existe une 
petite pièce, la tenetle, plus ou moins lamellaire ou cylin- 
drique, ordinairement glabre ou presque glabre. 


8. — Distinction des sexes. — L'extrême différence 
qui existe presque toujours entre les mâles et les femelles 
rend la distinction des sexes extrèmement facile, et ne peut 
laisser aucune incertitude. Dans la grande majorité des cas, 
la présence des ailes suffit à elle seule pour faire reconnaître 
les mâles, et leur absence caractérise suffisamment les 
femelles. Dans le seul genre Fedtschenkia, où les deux sexes 
sont ailés, les femelles, qui ont toujours 12 articles aux 
antennes et 6 segments dorsaux visibles à l'abdomen, ne 
pourront être confondues avec les mâles, dont les antennes 
ont 13 articles et l'abdomen 7 segments dorsaux. Ces 
mêmes caractères permettent aussi de ne pas prendre 
pour des femelles les mâles aptères de certaines espèces 
de Myrmilla, et ces mâles se feront en outre reconnaître 
de suite par les sutures bien distinctes des segments 
dorsaux du thorax, lesquelles sont nulles ou oblitérées 
chez les femelles. Il est inutile d'insister sur les autres par- 
ticularités d'organisation propres à l'un des sexes et qui ont 
déjà été énumérées dans les généralités qui précèdent, puisque 
les caractères que je viens de donner sont plus que suffi- 
sants pour ne laisser prise à aucune confusion. 

J'ajouterai que, dans l'immense majorité des cas, il est 
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impossible d’assimiler les deux sexes d'une même espèce 
d’après la seule inspection de leurs caractères, car la dis- 
semblance est, la plupart du temps, tellement grande, qu’ils 
paraissent n’avoir absolument aucun rapport entre eux et 
qu’en dehors de l'observation à l’état d’accouplement, il 
serait souverainement téméraire de les associer, car on cour- 
rait le risque de commettre à cet égard de monstrueuses 
erreurs. Or, comme les Mutilles ne se laissent pas volontiers 
surprendre dans leurs ébats amoureux, il existe encore un 
grand nombre d’espèces dont les relations sexuelles sont 
ignorées ou dont l’appariation, opérée par certains auteurs, 
est restée des plus douteuses. Cette incertitude n'est pas 
l’une des moindres difficultés que présente le classement des 
Mutilles et leur répartition en groupes ou sous-genres, en 
exposant à des erreurs qu'il est bien difficile d'éviter et 
auxquelles je n’ai pas la prétention d’avoir complétement 
échappé. 


9. — Espèces et variétés. — Les Mutillides présentent 
de nombreuses variations chez une même espèce et c'est l’un 
des points qui en rendent l’étude fort difficile, car on reste 
souvent perplexe, en présence des profondes modifications 
que peuvent présenter la taille, la couleur et même, jusqu’à 
un certain point, la forme de tel ou tel organe, et l’on se 
se demande si l’on a devant les yeux une espèce distincte ou 
une simple variété. Lorsque, ce qui arrive fréquemment, un 
seul sexe est connu ou que les deux sexes, décrits séparé- 
ment, n’ont pu être appariés, la difficulté se trouve encore 
accrue par cette ignorance et devient même insurmontable. 
Les mâles, dont la parure est souvent plus sobre que celle 
des femelles, présentent aussi plus d'incertitude dans leur 
distinction spécifique. Malgré toute l’attention qu’on puisse 
apporter à leur examen, leur individualité reste souvent dou- 
teuse, et on court facilement le risque ou de multiplier arbi- 
trairement les espèces ou d'opérer, au contraire, une syn- 
thèse hasardée en réunissant sous le même nom des formes 
voisines mais peut-être distinctes. En général, les auteurs 
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ont péché plutôt par une division exagérée de l'espèce, et ce 
fait devient évident quand, en parcourant un catalogue syno- 
nymique, on voit la quantité de noms différents qui ont été 
imposés aux espèces vulgaires, dont l'étendue des variations 
a pu être constatée plus tard avec quelque certitude. La colo- 
ration des diverses parties du corps, et notamment celle du 
thorax et des pattes, peut varier du rouge au noir, en pas- 
sant par toutes les teintes intermédiaires; ce changement de 
teinte peut être total ou partiel et donner lieu aux combinai- 
sons les plus diverses qui déroutent l'observateur et l’expo- 
sent à de nombreuses erreurs. La couleur des bandes et des 
taches pubescentes qui ornent l’abdomen d’un grand nombre 
d'espèces, est aussi peu constante et peut passer du blanc 
d'argent au jaune d'or et même au fauve doré chez la même 
espèce. 

Beaucoup de Mutilles offrent une sorte de mélanisme 
affectant particulièrement le thorax qui de rouge passe au 
noir. Ce changement de teinte s'accompagne toujours du 
développement, sur la partie obscurcie, d'une pubescence 
blanche ou jaune, qui peut devenir assez abondante pour 
cacher la couleur foncière, bien qu’elle fasse presque entière- 
ment défaut chez les espèces à tégument rouge. Ces variétés 
mélaniennes semblent, à première vue, très différentes du 
type et ont donné lieu à la création d'espèces distinctes, dont 
plusieurs figurent encore dans les ouvrages modernes. Il est 
à remarquer que ces cas de mélanisme s’observent surtout 
dans les régions méridionales et qu’ils sont rares dans le 
Nord ou le Centre de l'Europe, où prédominent surtout les 
variétés rouges, peu pubescentes. L’obscurcissement des 
parties rouges, plus fréquent chez les femelles, affecte aussi 
beaucoup de mâles, comme nous le verrons plus tard, dans 
la partie descriptive. 

Un autre genre de modification beaucoup plus rare, dont 
on ne rencontre que quelques cas isolés et qu'on doit quali- 
fier d’aberration plutôt que de variété, nous est offert par 
certains individus atteints d’albinisme ou de rufinisme. 
Chez ces exemplaires les téguments et les poils noirs passent 
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au rougeâtre ou au jaunâtre, les bandes ou les taches claires 
de l’abdomen arrivent à se confondre avec l'ensemble de la 
vestiture, et l'insecte présente un aspect des plus singuliers, 
souvent très élégant, mais tellement différent du type qu'il 
faut une grande expérience pour arriver à reconnaître l'espèce 
sous son remarquable déguisement. 


& III. — VIE ÉVOLUTIVE ET BIOLOGIE 


On ne sait rien des premiers états des Mutillides et je ne 
puis fournir aucun renseignement sur l’œuf, la larve et 
la nymphe de ces Hyménoptères, qu'il ne m'a pas été donné 
de pouvoir observer, mais qui ne doivent pas différer beau- 
coup de ceux des Scoliides qui sont leurs proches parents. 

Leur biologie est également mal connue, et je vais résu- 
mer les quelques notions, malheureusement trop sommaires, 
qu’on possède sur leur compte. 

Les Mutillides sont parasites des Hyménoptères nidifiants, 
c'est-à-dire des Sphégides, des Pompilides, des Vespides et 
des Apides, chez lesquels ils ont été observés. On ne les a 
encore signalés que chez un très petit nombre de représen- 
tants de ces familles, mais il est certain qu'ils s’attaquent 
à un bien plus grand nombre de leurs membres, car les cons- 
tatations faites jusqu’à ce jour sont si peu nombreuses 
qu'elles ne peuvent avoir rien de limitatif et qu'il faut s’at- 
tendre, lorsque la biologie des Mutillides sera mieux connue, 
à voir s’élargir beaucoup le cercle de leurs victimes. 

M. J.-H. Fabre, dont tout le monde a lu les remarquables 
et captivantes études sur les mœurs des Hyménoptères, 
m'écrivait le 26 octobre 1894: 

« Les Mutilles ont un peu les mœurs des Scolies. Pour 
établir leurs familles, elles cherchent sous terre des cocons 
où sommeillent les larves, le plus souvent, à ma connais- 
sance, d'Hyménoptères prédateurs, quelquefois d’Apiaires ; 
à travers le cocon elles déposent un œuf sur la larve somno- 
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lente qui n’exige aucune opération chirurgicale préalable, vu 
son état de profonde torpeur. C’est à peu près la tactique 
des Scolies, cherchant sous terre une larve de lamellicorne 
et déposant leur œuf sur le gibier trouvé, sans s'occuper 
d’un gite spécial. » 

Voici comment le même auteur décrit la manœuvre d'une 
Mutille qu'il ne nomme pas, mais qui doit être la Mutilla 
maura L., parasite du Sphex occitanica Lep., lequel creuse 
ses nids sur les talus ensoleillés : 

« Voyez celui-ci, bariolé de noir, de blanc et de rouge, à 
tournure de lourde fourmi velue. Il explore pédestrement le 
talus, il visite les moindres recoins, il ausculte le terrain du 
bout de ses antennes. C’est une Mutille, fléau des larves au 
berceau. La femelle est privée d'ailes, mais pourvue, en sa 
qualité d'Hyménoptère, d'un cuisant stylet. Aux yeux du 
novice, aisément elle passe pour une sorte de robuste fourmi, 
que rend exceptionnelle sa criarde livrée d’Arlequin. A mple- 
ment ailé et plus gracieux de forme, le mâle vole, allant et 
revenant sans cesse, à quelques pouces au-dessus de la 
nappe sablonneuse. Des heures durant sur la même piste, 
à l'exemple des Scolies, Il épie la sortie des femelles hors de 
terre. Si notre surveillance ne s’impatiente pas, nous ver- 
rons la mère, après avoir erré au pas de course, s’arré- 
ter quelque part, gratter, fouiller et finalement déblayer une 
galerie souterraine dont rien ne trahissait l'entrée ; mais à sa 
clairvoyance est évident ce qui pour nous est invisible. Elle 
pénètre dans le logis, y séjourne quelque temps, et reparait 
enfin pour remettre en place les déblais et clôturer la porte 
comme elle était au début. La scélérate ponte est perpétrée : 
l'œuf de la Mutille est dans le cocon d'autrui, à côté de la 
larve somnolente dont se nourrira le nouveau-né !. » 

M. le capitaine Ferton, qui a publié aussi d’intéressantes 
notices sur les habitudes de certains Hyménoptères, s'exprime 
ainsi dans le Bulletin de la Société entomologique de France 
de 1898, p. 77: 


1. J.-H. Fabre : Souvenirs entomologiques, 3° série, 1886, p. 72. 
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« À Mustapha, près d'Alger, j'examinais une colonie de 
Halictus malachurus, Kirby. Une Mutilla capitata Lucas 
cherchait à s'introduire dans le terrier et creusait un trou à 
la base du petit tertre qui le dominait. Deux Halictes 
femelles luttaient avec elle et essayaient en même temps de 
dégager l'entrée de leur nid; elles s’acharnaient sur le para- 
site, le mordillaient et promenaient sur lui le bout de leur 
abdomen, vains efforts impuissants contre l'épaisse cara- 
pace de la Mutille. Celle-ci, loin de se défendre, fuyait à 
l’assaut des Abeilles et se réfugiait sous des feuilles, pour- 
suivie par des Halictes. Mais le parasite revenait avec témé- 
rité et reprenait son travail à l'endroit où il l'avait com- 
mencé. Au bout d’une vingtaine de minutes, il avait amorcé 
un trou dans lequel en creusant il engageait sa tête ; il resta 
dès lors à peu près insensible aux morsures des Abeilles qui 
faisaient rage contre lui. La Mutille serait peut être arrivée 
à ses fins si, après une heure et demie de cette lutte inégale, 
je n'avais été obligé de faire cesser le combat en capturant 
les combattants. 

« La Mutilla capitata n'attaque pas les Halictes à la 
manière des Sphecodes; elle recherche un nid déjà fermé, 
dont les mères ont disparu, et creuse à la rencontre du ter- 
rier un canal qui la conduit aux cellules. Je l'ai vue plu- 
sieurs fois, loin de vouloir forcer la porte du nid gardée par 
une sentinelle, s'enfuir dès qu’elle avait reconnu la présence 
de la gardienne. 

« La Mutilla bipunctata Latr. doit avoir des mœurs 
analogues. À Alger, le 21 mars 1890, alors que les Halictes 
vivaient isolément dans leurs terriers, elle évitait les trous 
quand l’Abeille en occupait l'entrée, et pénétrait dans ceux 
dont la mère était absente. En juin de la même année, elle 
attaquait des nids fermés, suivant la méthode de la Mutilla 
capitata. » 

Le Dr Sichel a également signalé, comme parasite de 
petites espèces d’Halictus, la Mut. distincta Lep., proche 
voisine de la capitata. 

Le général Radoszkowski a vu sortir des coquilles 
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d'Helix maritima reçues d'Algérie, des Mutilla capitata 
et ?, en même temps que plusieurs espèces de Chrysides. Il 
en conclut que cette Mutille était parasite des Chrysides, 
mais cette supposition semble erronée, car les Chrysides 
étant elles-mêmes parasites d’autres Hyménoptères nichant 
dans les coquilles d'Helix, il est probable que Mutilles et 
Chrysides s'étaient attaquées aux mêmes victimes; ce qui 
expliquerait leur sortie simultanée des coquilles en question. 

La même espèce d'Helix a donné à Radoszkowski des 
Mutilla argentata Vill., en même temps qu'un grand nombre 
de Leptochilus mauritanicus Lep. Cette fois, le parasitisme 
de la Mutille à l'égard du Leptochilus paraît vraisemblable, 
puisque M. le capitaine Ferton m'a dit avoir obtenu la même 
Mutille d'une coquille d'Helix aspersa, provenant de Rognac 
(Bouches-du-Rhône) et contenant un cocon blanc et mince 
qui lui a semblé appartenir à un Odynère. D'autre part, 
M. J.-H. Fabre a vu sortir la même espèce d’un cocon 
d'Odynerus alpestris Sauss., également contenu dans une 
coquille d'Helir aspersa. 

Fabricius, Christ, Drewsen, Nylander, Fr. Smith et 
autres ont signalé la Mutilla europaea L. comme parasite 
de diverses espèces de Bombus. 

Borries a obtenu la M. ruficeps Sm. de tiges de ronce 
habitées par le Crabro (Solenius) rubicola Duf. et Perr. 
Cette observation a été confirmée par M. Ch. Ferton qui a 
vu éclore la même espèce, à Bonifacio, d'une tige de ronce 
renfermant une coque de Crabronide. 

Le D" Sichel mentionne le parasitisme de la Mutilla bar- 
bara L., à l'égard de Larra anathema Rossi. 

Giraud a obtenu d’éclosion une Mutilla maura L. d'un 
cocon d'Ammophila Heydenii Dhlb. La même espèce m'a 
été indiquée par M. J.-H. Fabre comme parasite de Sphex 
occitanica Lep. 

La Mutilla rufipes Fab. a été obtenue deux fois par 
M. Ferton des coques de l'Evagethes laboriosus Fert. nidi- 
fiant dansdes coquilles, etune fois d’une coque de Tachysphex 
trouvée dans le sable d’une carrière, 


40 LES MUTILLIDES 


Le même observateur a signalé la Mutilla Brutia Petgn., 
comme sortie d’une cellule faite de feuilles, semblable à celles 
de Megachile sericans Fonce. 

M. Fabre m'a écrit que la Mutilla viduata Pall. était, à 
Avignon, parasite d’un Gorytes. 

Enfin, M. de Stefani-Perez assure avoir vu souvent, en 
Sicile, des Mut. Brutia et littoralis Petgn. s’introduire dans 
les cellules des nids aériens de Polistes, ne laissant saillir au 
dehors que le dernier ou les deux derniers anneaux de l’ab- 
domen. Dans cette position, elles se tenaient solidement 
cramponnées aux parois de la cellule, lorsqu'on essayait de 
les en extraire avec une pince. 

Ces quelques données sur la biologie des Mutilles indiquent 
que le chasseur devra, dans la saison chaude, les rechercher 
dans le voisinage des nids des Hyménoptères auxquelles 
elles s’attaquent. Les femelles fréquentent particulièrement 
les endroits sablonneux, où elles courent assez rapidement. 
On trouvera les mâles sur les fleurs, surtout celles des 
ombellifères, où ils butinent comme la plupart des autres 
hyménoptères. 


$ IV. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 


On connaît aujourd’hui environ 1600 espèces de Mutillides 
dont moitié appartient à l'Amérique; la seconde moitié se ré- 
partit approximativement pour un tiers à l’Afrique, pour un 
tiers àl’Asie, tandis que l'Europe et l'Australie se partagent le 
dernier tiers. Mais, si les espèces européennes ne sont pas 
destinées à voir leur nombre s’accroitre sensiblement, il n’en 
est pas de même de l'Australie dont la faune encore peu 
connue nous réserve beaucoup de surprises, et il est 
probable qu'une faible partie seulement des espèces qu’elle 
nourrit sont arrivées jusqu’à nous. On peut en dire à peu 
près autant de toutes les régions peu explorées de l'Ancien 
et du Nouveau Monde, de sorte que si, d’une part, le 


$ 4. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE A 


total des espèces décrites est destiné à se réduire par suite 
de doubles emplois et de la réunion, qu’on devra opérer, des 
mâles et des femelles décrits sous des noms différents et qui 
seront reconnus appartenir à la même espèce, il est permis 
d'affirmer, d’autre part, que les découvertes nouvelles nous 
apporteront de nombreux matériaux aujourd'hui ignorés, et 
que, toutes compensations faites, il faudrait porter à trois 
ou quatre mille et peut-être plus le nombre des Mutilles 
vivant actuellement à la surface du globe. 

D'une manière générale, les Mutillides sont des Hyménop- 
tères amis de la chaleur, et l'abondance des espèces, comme 
celle des individus, croît au fur et à mesure qu’on se rap- 
proche de l'équateur. En ce qui concerne notre région palé- 
arctique, on observe la même règle de répartition et, tandis 
que nos insectes sont à peine représentés dans le Nord et le 
Centre de l'Europe, ils deviennent beaucoup plus abondants 
dans la zône méditerranéenne. C’est ainsi que Thomson, 
dans la Faune des Hyménoptères de Scandinavie, n'énu- 
mère que 4 espèces de Mutillides, que Sir Edward Saun- 
ders' en signale le même nombre pour l'Angleterre, que 
Fr. Kohl: en catalogue déjà 10 en Suisse, tandis que 
j'en ai moi-même énuméré 31 pour la France, et Ach. 
Costa+ 34 pour l'Italie. 

Dans toutes les régions, les femelles paraissent être beau- 
coup plus répandues que les mâles et, dans le nombre des 
espèces décrites, il entre une bien plus grande proportion de 
femelles que de représentants de l’autre sexe. Cette prédo- 
minance d’un sexe sur l’autre est-elle réelle et un mâle suffit- 
t-il à féconder plusieurs femelles, où nous trouvons-nous en 
présence d'un nouveau cas de parthénogenèse partielle? La 
rareté apparente des mâles tient-elle, au contraire, à ce que 
les femelles aptères sont d'une capture plus facile que les 


1. Edw. Saunders : The Hymenoptera aculeata of the British Islands, 
1896. 


2. Fr. Kohl: Die Fossorien der Schweiz, 1883. 
3. Ern. André : Synopsis des Mutillides de France, 2° édition, 1898. 
4. Ach. Costa : Prospetto degli Imenotteri italiani, 1887, 
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individus ailés? Je pencherais plutôt pour l’une des deux 
premières hypothèses, car, dans le pays que j'habite et où 
il n'existe que 5 espèces de Mutilles, je n’ai pas encore réussi 
à rencontrer les mâles de deux de ces espèces, bien qu'ils 
soient fort connus et que je les aie recherchés pendant plu- 
sieurs années. Il est vrai que les femelles elles-mêmes sont 
peu répandues dans ma région et que je n’en ai jamais capturé 
que quelques rares individus. Quoi qu'il en soit, cette rareté 
relative des mâles est un fait constant et que corrobore 
chaque envoi reçu directement de telle ou telle localité. 
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TABLEAU DES TRIBUS 


Les deux sexes ailés et de formes identiques. 
Yeux non échancrés, Les deux premiers segments 
de l’abdomen non fortement séparés en-dessous 
par un étranglement en forme d'angle dièdre. Pas 
de contraction entre le second et le troisième seg- 
ments. Ailes pourvues de nervures et de cellules 
normales. Hypopygium des mâles inerme. Tarses 
dépourvus de pulvilli (d'après de Saussure). 

I. FEDTSCHENKIINAE. 


Les deux sexes très disparates. Femelles toujours 
aptères; mâles ailés, sauf de très rares exceptions. 
Les deux premiers segments de l'abdomen séparés 
l’un de l’autre, en-dessous, par un profond étran- 
glement. 2 


Les deux premiers segments de l'abdomen plus 
ou moins nodiformes, profondément contractés en- 
dessus à leur articulation postérieure. Pronotum 
des femelles séparé du mesonotum par une suture 
bien distincte. Mâles avec les ailes supérieures dé- 
pourvues de nervures sur leurs deux derniers tiers, 
ne présentant qu'une petite cellule cubitale rudi- 
mentaire, sans cellule radiale ni cellules discoiï- 


dales. 
II. APTEROGYNINAE. 


Le premier segment de l'abdomen seul pouvant 
présenter parfois une forte contraction à son arti- 
culation postérieure, les suivants non ou à peine 
contractés. Mâles avec les ailes supérieures pour- 
vues de nervures et de cellules normales. 3 
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3 Thorax des femelles (dans le seul genre où elles 
sont connues) divisé en-dessus par de profondes 
sutures entre lesquelles les parties qu'elles limitent 
sont convexes el comme gibbeuses. Mäles de forme 
grêle el allongée, avec l'hypopygium prolongé en 
une épine recourbée en haut en forme de crochet. 
Ongles des tarses dentés ou bifides. 
IIT. METHOCINAE. 


— Thorax des femelles plus ou moins plan, sans su- 
tures en-dessus ou n’en présentant que de super- 
ficielles. Mâles de forme ordinairement plus courte, 
avec fl’hypopygium inerme. Ongles des tarses le 


plus souvent simples, rarement bifides. 
IV. MUTILLINAE. 


re tribu. — Fedtschenkiinæ. 


Caractères. — « Les deux sexes ailés et de formes 
identiques. Corps et pattes garnis d'assez longs poils, mais 
non veloutés. Pattes courtes, grèles; tibias des 2° et 3° paires 
armés de deux rangées d'épines. Tarses épineux; leurs arti- 
cles un peu évasés à l'extrémité, terminés par de fortes 
épines et garnis en-dessous de nombreuses petites épines. 
Antennes médiocres, grêles, arquées. Tête comprimée. Yeux 
non échancrés'. Les deux premiers segments de l’abdomen 
ne formant pas en-dessous un angle dièdre rentrant, bien 
sensible. Ailes offrant des nervures complètes. L’aiguillon 
des femelles droit et peu allongé. Hypopygium des mâles 
inerme. Griffes simples et dépourvues de pelote. 

« Le facies de ces insectes s'éloigne beaucoup de celui des 
autres Mutillides; il rappelle plutôt celui de certains Vespides 
(Odynerus), bien que les caractères essentiels ne soient point 


4. Le texte que je reproduis porte « yeux échancrés », mais c’est 
évidemment une erreur, puisque, dans le « Voyage au Turkestan », la 
description originale porte « yeux non échancrés », el que la figure 
corrobore cette assertion. 
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les mêmes. La vénulation des ailes antérieures correspond 
tout à fait à celle des Pompilides, mais les caractères pro- 
prement dits sont ceux des Mutillides et ne laissent aucun 
doute quand à la position que doivent occuper les Fedts- 
chenkiens. En effet, les ocelles des femelles ont une tendance 
à s’atrophier; les antennes sont analogues à celles des Mu- 
tilles, quoique moins fortes et moins arquées; elles offrent, 
comme chez ces dernières, un scape arqué; les pattes sont 
courtes, leur structure, aussi bien que leur armure, sont 
sensiblement les mêmes que chez les Mutilles, et l’éperon 
des tibias antérieurs est dilaté en-dessus. Aux ailes anté- 
rieures le stigma est oblong et obtus, comme chez les Mutil- 
lides, et la vénulation des ailes postérieures appartient au 
type des Hétérogynes; elle est même identique à celle des 
Myrmosa et des Sapyga. 

« Sans la structure de l’armure de leurs pattes, on réuni- 
rait les Fedtschenkiens aux Sapygides dont ils se rappro- 
chent beaucoup par leurs formes générales, par la brièveté 
de leurs pattes, par le fait que les deux sexes sont ailés, par 
la vénulation des ailes, surtout celle des ailes postérieures, 
et par l’aiguillon des femelles qui est droit et court. Ils 
forment le trait-d'union entre les Mutillides et les Sapy- 
gides. » 

Les insectes qui composent cette tribu me sont inconnus 
en nature!. Je les comprends dans cette monographie sur la 
foi de M. de Saussure, et les caractères que je viens de 
donner sont empruntés textuellement au volume des Hymé- 
noptères, publié par cet auteur en 1890, et faisant partie de 
l'histoire physique, naturelle et politique de Madagascar, 
entreprise par M. Alfred Grandidier, sous les auspices du 
Gouvernement français. 


1. Connaissant l’extrème obligeance de M. H. de Saussure, je lui 
avais demandé communication des {ypes de Fedischenkia, mais il n’a pu 
satisfaire à ma requête, ces insectes lui ayant élé, paraît-il, confiés par 
le général 0. Radoszkowski, auquel il a dû les retourner. Cette circons- 
tance est d'autant plus fächeuse que ces précieux hyménoptères ont été 
sans doute détruits ou égarés, puisque je ne les ai pas retrouvés dans 
Ja collection Radoszkowski que j'ai eue entre les mains. 
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La tribu ne renferme qu'un seul genre dont je vais rappeler 
la caractérisque d’après la description originale publiée en 
langue russe dans l'ouvrage de Fedtschenko, mais dont 
M. de Saussure a bien voulu me communiquer le texte 
français. 


GENRE UNIQUE. — FEDTSCHENKIA. SAUSSURE. 
(Dédié à M. Fedtschenko.) 
(PL. IL.) 


« Les sexes presque semblables; l’un et l’autre ailés. Corps 
assez trapu. Insectes garnis de poils courts, un peu veloutés. 
Tête arrondie. Chaperon sécuriforme. Mandibules arquées, 
bidentées, garnies au bord externe de longs poils. Maxilles 
allongées, à galea médiocre; palpe maxillaire médiocre, 
composé de 6 articles subégaux, renflés au bout. Labre 
ayant sa languette assez large, échancrée au bout; palpes 
labiaux courts, composés de 4 articles. Antennes longues et 
grêles, filiformes, composées de © 12, ç7 13 articles allongés, 
Yeux allongés, verticaux, non échancrés. Thorax allongé, 
parallélipipède. Pronotum transversal, à bord postérieur 
arqué, concave. Métathorax arrondi, oblique et excavé en 
arrière, n’offrant presque pas de surface supérieure. Ailes 
grandes appartenant au 2° type. Une radiale arrondie au 
bout. Quatre cubitales se faisant suite; la 4r° nervure récur- 
rente reçue après le milieu de la 2°, et la 2° récurrente reçue 
avant le milieu de la 3° cubitale. La {re veine transverso-cu- 
bitale non parallèle à la côte, s'insérant près du stigma; la 
2e cubitale presque en carré large; la {re partagée par une 
hgne hyaline qui part de l'angle externe et aboutit au stigma, 
rappelant la nervure caractéristique des T'hynnus. Pattes 
grêles, cuisses et tibias non dilatés; tibias intermédiaires et 
postérieurs armés, à la face externe, de deux rangées : 
d’épines fortes et peu nombreuses; éperons des tibias styli- 
formes. Abdomen sessile. 
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« © Abdomen ovoide, lisse, convexe, les segments non 
frangés de poils; ‘épipygium triangulaire, lisse. Eperons des 
tibias antérieurs aigus, dilatés, formant au milieu une dent 
triangulaire, obtuse; articles des tarses terminés par de 
fortes épines; premier article garni en-dessus de deux ran- 
gées d’épines. 

« jt Un peu plus grêle que la femelle; abdomen un peu 
plus long, plus aplati ou sub-concave en-dessus (vu de profil). 
Epipygium simple, un peu débordant en triangle émoussé. 
La 3e cellule cubitale plus carrée que chez la femelle, à bord 
interne moins oblique. Articles des tarses terminés par des 
épines courtes. 

« Ces insectes ont le corps fortement ponctué; l'abdomen 
l'étant cependant moins fortement que le reste, lisse chez les 
femelles, ponctué chez les mâles. 

« La position de ce genre ne nous apparaît pas avec une 
parfaite netteté. Il se rapproche des Mutillides par l’armure 
de ses tibias postérieurs chez les femelles, qui ressemble à 
celle des grosses Mutilles; par la tendance du corps à se 
couvrir de poils courts et abondants; par son thorax rugueux 
et la forme du pygidium qui s'éloigne de celle qui caractérise 
les Sapygides. Toutefois, il s'éloigne des Mutillides par ce 
fait que les deux sexes sont ailés, par la forme de l'abdomen 
et du métathorax aplati qui sont plutôt celle des Sapygides. 
On peut donc envisager le genre Fedtschenkia comme éta- 
blissant la liaison entre les Sapygides et les Mutillides. 

« Les Fedtschenkia offrent quelque analogie de facies avec 
les Plesia et les Cosila; elles diffèrent des Plesia ® et des 
Cosila Q Ç$* : 1° par la vénulation de leurs ailes, la seconde 
cellule cubitale étant aussi grande que la première et se ré- 
trécissant à peine vers la radiale, attendu que la 1'° nervure 
trausverso-cubitale est presque perpendiculaire ou du moins 
peu oblique, tandis que chez les Plesia et les Cosila elle court 
presque parallèlement à la côte; 2° par leurs pattes grêles, 
leurs cuisses et leurs tibias étant à peine dilatés, et les tibias 
n'étant pas armés d’une brosse d'épines, mais seulement 
d'une ou de deux rangées d'épines; 3° par des formes un peu 
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différentes, un thorax plus parallélipipède, un métathorax 
un peu excavé au lieu d’avoir une saillie, et par un abdomen 
moins grand à proportion du thorax, à pygidium lisse, 
dépourvu de soies. 

« Les mâles diffèrent des Plesia ç! par leur forme trapue, . 
conforme à celle des femelles; par leur vénulation alaire, la 
1 nervure transverso-cubitale étant, comme chez les femelles, 
moins oblique, ce qui rend la 2° cubitale plus carrée (en carré 
long) et aussi grande que la première; par leur pygidium 
inerme. » 

Ce genre ne comprend que les deux espèces suivantes 
propres à la région paléarctique. 


Femelle. 


—— « Corps d'un noir luisant, garni de poils 
noirs. Tête et thorax très rugueusement et 
grossièrement ponctués. Ocelles assez petits. 
Chaperon rugueux, transversal; mandibules 
d'un roux obscur à leur base. Antennes 
noires. Thorax encore plus grossièrement 
ponctué que la tête, le métathorax devenant 
réticuleux en relief plutôt que ponctué; le 
pronotum et le mesonotum criblés d'énormes 
ponctuations; les flancs plus densément et 
moins grossièrement ponctués, parfois nuan- 
cés de brun marron; l’écusson lisse, portant 
de grosses ponctuations plus espacées. Le 
métathorax légèrement concave au milieu, 
passant un peu au brun roux. 

« Abdomen ovalo-conique, lisse et luisant, 
finement pointillé, noir, mais passant proba- 
blement au brun marron chez quelques indi- 
vidus. Le sixième segment conique, non 
aplati. Pattes grêles, noires, garnies de poils 
et d’épines noirs. Ailes d'un brun foncé, à 
beaux reflets violets ; leur bord apical occupé 
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par une bande plus obscure que le reste; la 

radiale arrondie au bout, un peu dépassée 

par la 3° cubitale; la 1" nervure récurrente 

insérée après le milieu de la 2° cellule cubi- 

tale, la 2° nervure récurrente droite, msérée 

avant le milieu de la 3° cubitale. Long. 19". » 

(de Saussure). PI. III, fig. 2. Grossa, SAussuRE. 
PaTRiE : Turkestan. 
La femelle de F. indigotea Rad est encore inconnue. 


Mâles. 


— Entièrement noir, avec l'épistome blanc et 
les orbites internes des yeux bordés de 
blanc. Tête assez finement et très densé- 
ment ponctuée. — « Noir, ses poils noirs. 
Tête et métathorax assez finement et très 
densément ponctués; pronotum plus gros- 
sièrement criblé; mesonotum et écusson 
grossièrement criblés. Mandibules noires; 
bordure interne des orbites et une tache au- 
dessus du chaperon blanchâtre; chaperon 
presque en triangle renversé, blanchâtre, 
revêtu de longs poils blancs, couchés. Le 
blanc étant légèrement fauve. 

« Métathorax comme tronqué oblique- 
ment, offrant en-dessus une grande fossette 
oblique, arrondie, luisante, bien que ponc- 
tuée, mais sans limites nettes. Abdomen 
moins conique, plus densément et plus for- 
tement ponctué que chez la femelle, poilu. 
Pattes moins grêles. Ailes comme chez la 
femelle, mais la radiale finement tronquée, 
offrant comme un petit commencement d’ap- 
pendice. Long. 19%. » (de Saussure). PI. IIT, 
fig. 1. Grossa, SAUSSURE, 


PATRIE : Turkestan. 
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Noir, avec le metanotum et l’abdomen 
d'un violet foncé et la face d’un blanc gri- 
sâtre. Tête grossièrement et peu densément 
ponctuée. — « Noir, luisant, avec le segment 
médiaire (métathorax) et l'abdomen d'un 
violet foncé, et la face d’un blanc grisâtre. 
Mandibules nettement acuminées. Epistome 
plus haut que large, très finement et très den- 
sément ponctué, blanchâtreet très densément 
couvert de poils blancs très serrés. Front lui 
sant, àpeine ponctué, d’un blanc jaunâtre. 
Bord orbital interne blanc presque jusqu’à la 
hauteur de l’ocelle antérieur, et densément 
velu de gris. La tête est grossièrement et peu 
densément ponctuée. Ocelles très groupés, 
les postérieurs moins éloignés l’un de l'autre 
que des yeux; ceux-ci convergeanten-dessous 
et touchant la base des mandibules. An- 
tennes noires, relativement épaisses; scape 
plus court que le 3 article, celui-ci est à peu 
près quatre fois aussi long que le pédicelle 
et au moins deux fois aussi long que large: 
les articles suivants diffèrent à peine de lon- 
gueur. Prothorax arqué en arrière, plus 
grossièrement ponctué en-dessus, plus fine- 
ment et plus densément en arrière. Dorsulum 
très grossièrement et éparsement ponctué, 
avec les sillons parapsidaux nettement em- 
preints, atteignant le bord antérieur, et aussi 
distants l’un de l’autre que du bord latéral. 
Scutellum aussi fortement et encore plus 
éparsement ponctué que le dorsulum, con- 
vexe, sa partie médiane presque plus longue 
que large. Métanotum (postscutellum) épar- 
sement ponctué au milieu, plus finement et 
plus densément sur les côtés. Mésopleures 
finement et très densément ponctuées, méta- 
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1. Armure copulatrice de Mutilla europaea L. &. (Figure un peu sché- 


2. Ongle denté de Methoca &.. 
3. Ongle bifide de Myrmosa . 
4. Forme du thorax de Mutilla @. 
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branches du forceps. 
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PLANCHE III 
Mutillidae 
FEDTSCHENKIA 


4. Fedtschenkia grossa Sauss. '. (D’après de Saussure.) 


=." à Pat 


2. — 
3. Aile de Fedtschenkia grossa Sauss. Q. 
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PLANCHE IV 
Mutillidae sr « 
APTEROGYNA RC 


4. Apterogyna Olivieri Latr. Q. 

2, Maodibule d'Apterogyna Olivieri Latr. Q@. 

3. Aile = — ile 

4. Dernier segment abdominal d'Apéerogyna ©. : 

dE — — d. (Vu de profil. je 
6. Second segment abdominal d’Apterogyna Olivieri Latr. d'. 4 
Fhre — — Mlokosewitzi Rad. &. 

8. Done et second segments abdominaux d'A. Savignyi Klog gd. 
9. — — d'A. Morawitzi Rad. d. 
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Mutillidae 


METHOCA — MILLUTA 


1. Methoca ichneumonides Latr. Q. 
2: — d'. 
Aile de Methoca ichneumonides Latr. . 
— de Milluta Chobauti André g. 
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Mutillidae 


MYRMOSA 


. Myrmosa melanocephala Fab. Q. 


+ d'- 


3. Aile de Myrmosa melanocephala Fab. S. 


— de Myrmosa Radoszkowskii Sauss. G'. (D’après de Saussure.) 


. Premier et second segments de l'abdomen de Myrmosa melanocephala 


Fab. &. (Vus de profil.) 


. Derniers segments abdominaux de M. ephippium Fab. g. (Vus en 


dessus.) 


. Hanche postérieure de M. cognata Costa Q. 
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: PLANCHE VII 
Mutillidae 
SPHINCTOMUTILLA — PSEUDOPHOTOPSIS 


1. Sphinclomutilla continua Fab. Q. 

2. Aile de Sph. turcestanica D.T. SG. 

3. Mandibule de Sph. turcestanica D.T. g. 

4, Thorax de Sphinctomutilla continua Fab. Q. 

5. — de Sph. biskrensis André Q. 

6. Pseudophotopsis Komarovii Rad. d'. 

1. Le même, vu de profil, pour monter les épines postscutellaires. 
8. Aile de Pseudophotopsis Komarovii Rad. d. 
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PLANCHE VIF 


Mutillidae 


TRICHOLABIODES 


1. Tricholabiodes semistriata Klug Q (D’après Klug.) 
2. Tricholabiodes aegyptiaca Rad. d'. 

3. Aile de Tr, aegyptiaca Rad. d'. 

4. Mandibule de Tr. aegyptiaca Rad. œ. 
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pleures luisantes, avec des points très fins 
et épars. Segment médiaire (metanotum) 
d’un bleu violet foncé, très densément et 
finement ridé-ponctué; un sillon médian 
longitudinal à son bord postérieur et la 
partie inférieure de ses côtés presque lisses 
et luisants. Ecaillettes éparsement ponc- 
tuées. Aiïles noires avec un éclat violet; 
nervures et stigma d'un brun foncé. Cellule 
radiale à peu près trois fois aussi longue que 
large en son milieu et ne dépassant que peu 
la troisième cellule cubitale. Ailes posté- 
rieures d’un brun foncé avec la base tout à 
fait hyaline. Abdomen densément ponctué, 
son premier segment avec le bord apical 
lisse. Pattes noires, avec des poils noirâtres; 
ongles armés à la base d’une petite dent. 
Long. 15%%. » (F. Morawitz). 
Indigotea, Raposzkowski. 
Pari : Turkestan (Askhabad.) 


2e Tribu. — Apterogyninae. 


Caractères. — Femelles aptères, mâles ailés. Les deux 
sexes semblables de forme, sauf les caractères particuliers 
du thorax. Tête généralement moins large que le thorax ; 
yeux arrondis ou ovales, convexes, entiers. Ocelles distincts 
chez les mâles, nuls chez les femelles. Antennes longues et 
grêles, surtout chez les mâles qui ont le scape très court et 
presque globuleux. Mandibules étroites, arquées, acuminées 
au sommet, niermes. Chez les femelles le thorax est subpen- 
tagonal, très rétréci en arrière, avec le pronotum séparé du 
mesonotum, par une suture dorsale bien distincte, tandis que 
le mesonotum, plus large que le pronotum, est soudé au 
metanotum sans trace de suture en dessus. Chez le mâle, le 
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mesonotum est creusé de deux forts sillons longitudinaux, 
divergents en avant. Pattes assez robustes chez les femelles, 
plus grêles chez les mâles. Hanches intermédiaires assez 
distantes l’une de l’autre ; trochanters intermédiaires ç par- 
fois munis d’une dent apicale; ongles des tarses plus ou 
moins distinctement dentés à la base; tarses antérieurs ® 
pourvus de cils pectiniformes ; éperons pectinés. Ailes tout 
à fait dépourvues de nervures sur leurs deux derniers tiers, 
pe présentant qu’une cellule cubitale rudimentaire, sans cel- 
lule radiale, ni cellule discoïdale. Abdomen de conformation 
analogue chez les deux sexes, nettement pétiolé, son pre- 
mier segment très étroit, nodiforme ou piriforme, pédiculé 
en avant, contracté en arrière ; second segment assez for- 
tement étranglé à son articulation postérieure, plus court 
que le troisième segment qui est le plus long de tous; der- 
nier segment de la femelle sans aire pygidiale, mais denté en 
scie sur les côtés. L’hypopygium du mâle est prolongé en 
une longue épine qui se recourbe en haut en forme de cro- 
chet. 

Cette tribu ne comprend que le seul genre suivant qui est 
d'un aspect tout particulier etne peut être confondu avec au- 
cun autre. La structure de son abdomen rappelle d'assez près 
celle que nous offrent certaines fourmis de la sous-famille 
des Ponerinae. 


GENRE UNIQUE. — APTEROGYNA, LATREILLE. 
drrepos, aplère ; yuv4, femelle 
(PL. IV.) 


Ce genre, dont les caractères sont ceux indiqués pour la Tribu, com- 
prend 17 espèces, dont {1 appartiennent à notre région, 4 à l'Afrique 
du Sud, une à l’Inde, et dont une dernière d'existence douteuse (uni- 
color Audouin) a été décrite sans indication de patrie. 


Femelles 


4 Troisième segment de l’abdomen orné, à 
son bord antérieur, de deux taches nues, tes- 
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tacées. — Tête noire, fortement ponctuée, 
mandibules etantennes ferrugineuses ; yeux 
médiocres, très convexes ; thorax ferrugi- 
neux, ponctué-réticulé; pattes d’un brun 
rougeâtre, tarses testacés, éperons blan- 
châtres. Abdomen noir avec le premier seg- 
ment concolore ou ferrugineux; ce premier 
segment piriforme, courtement pétiolé en 
avant, à peu près aussi large en arrière que 
long sur sa ligne médiane, grossièrement 
ponctué-réticulé; second segment en ovale 
transverse, fortement et longitudinalement 
ridé-ponctué; troisième segment avec une 
sculpture semblable, mais plus superficielle, 
orné à son bord antérieur de deux grandes 
taches transversales, testacées, nues, for- 
mées par la décoloration de la chitine, 
situées sur une même ligne horizontale et 
ne présentant entre elles qu’un faible inter- 
valle. Tout le corps parsemé de soies d’un 
jaune brunâtre qui paraissent plus abon- 
dantes à l'extrémité de l'abdomen. Long. : 
5-6n, Bimaculata 


Ons.: Cette espèce, que j'ai décrite d'après deux 


exemplaires en très mauvais état appartenant au 
Museum de Paris, est très remarquable parles deux 
taches nues du troisième segment de l’abdomen, qui 
seules suffisent à la distinguer de toutes ses congé- 
nères. 


PATRIE : Ouaransenis (Algérie). 


Troisième segment de l'abdomen sans 
taches testacées. 


Troisième segment de l'abdomen densé- 
ment et longitudinalement strié-costulé sur 
le dos. 


Troisième segment de l’abdomen ponctué, 
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ridé-ponctué ou ridé-réticulé, mais non strié- 
costulé sur le dos. 


Abdomen, entièrement ferrugineux, à 
l'exception du troisième segment qui est 
noir ; le second segment est orné d’une bor- 
dure de pubescence blanche à son bord pos- 
térieur. — Tout le corps, y compris les man- 
dibules, les antennes et les pattes, d'un 
rouge ferrugineux, à l'exception du troisième 
segment de l'abdomen qui est noir tant en 
dessus qu'en dessous, avec le bord posté- 
rieur ferrugineux. L'insecte entier est hérissé 
d'une longue pilosité blanche; éperons d’un 
blanc à peine jaunâtre. Une pubescence 
éparse, d’un blanc soyeux, se remarque sur 
le front et le vertex. Premier segments abdo- 
minal orné, au milieu de son bord postérieur, 
d’une touffe de pubescence blanche, soyeuse, 
peu serrée, rétrécie en arrière en forme de 
pinceau ; second et troisième segment parés, 
à leur bord apical, d’une bordure étroite, 
mais bien distincte, de semblable pubes- 
cence; les segments suivants simplement 
ciliés de poils blancs. 

Tête à peu près aussi longue que large, 
faiblement rétrécie en avant, fortementarron- 
die en arrière et non prolongée derrière les 
yeux, sans angles postérieurs distincts ; elle 
est assez fortement mais peu densément 
ponctuée en dessus, médiocrement luisante ; 
yeux arrondis, convexes, de grandeur 
moyenne, éloignés de la base des mandi- 
bules d'une distance plus longue que leur 
plus grand diamètre ; antennes de longueur 
médiocre, scape robuste, un peu arqué, 
second article du funicule à peine plus long 
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que le troisième; mandibules étroites, très 
arquées et acuminées au sommet. Thorax 
assez allongé, fortement ridé-ponctué ou 
ridé-réticulé en dessus, plus faiblement etplus 
irrégulièrement ridé sur les flancs du pro- 
thorax; pronotum en rectangle transverse, 
suture pro-mésonotale faiblement arquée; 
meso-metanotum dilaté en avant, rétréci en 
arrière. Premier segment de l'abdomen piri- 
forme, nettement pétiolé en avant, sa partie 
renflée à peine moins large en arrière que 
longue sur sa ligne médiane, grossièrement 
ponctuée-réticulée ; second segment en 
ellipse transverse, un peu rétréci en avant, 
beaucoup plus large en arrière que long sur 
sa ligne médiane et au moins trois fois aussi 
large que le premier segment ; il est longi- 
tudinalement ridé-costulé sur le dos, avec 
les intervalles marqués de gros points allon- 
gés; sur les côtés la sculpture passe au 
ponctué-réticulé ; troisième segment presque 
carré ou à peine plus long que large, longitu- 
dinalement et densément strié-costulé sur le 
dos, ridé-réticulé sur les flancs ; les segments 
sont finement rugueux, le pygidium est 
chargé de grosses rides longitudinales irré- 
gulières. En dessous, l'abdomen est éparse- 
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ment ponctué. Long. 6,1/2"", Klugi Nov. sp. 


O8s. : Par sa petite taille, par sa forme générale et par 


l’ornementation de son abdomen, cette espèce se 
rapproche beaucoup de 4. Latreillei Klug, mais elle 
s’en distingue facilement par son second segment 
abdominal ferrugineux comme le premier et par la 
sculpture striée-costulée de son troisième segment, 
Ce dernier caractère rappelle l'A. dorsostriata André, 
mais chez celle-ci l'abdomen est entièrement noir et 
le second segment est orné seulement d'une touffe 
de poils blancs au milieu de son bord postérieur et 
non bordé de blanc comme chez Klugi. 
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Parrie : Egyple. Un seul individu a été récolté à 


Assouan par M. Maurice Pic qui a bien voulu me le 
communiquer. 


Abdomen entièrement noir; second seg- 
ment orné seulement d’une touffe de poils 
blancs au milieu de son bord apical. — Noir 
ou d’un noir brun, dessus de la tête et du 
thorax, tubercules antennaires, mandibules, 
antennes et dernier segment abdominal d’un 
rouge ferrugineux plus ou moins foncé; 
pattes d’un brun de poix ou d’un brun rou- 
geâtre, avec les cuisses plus foncées, les 
tarses plus clairs et les éperons blancs. 
Tout le corps hérissé, ainsi que les pattes, 
d'une longue pilosité d’un blanc cendré. 
Abdomen noir, ses deux premiers segments 
ornés, au milieu de leur bord postérieur, 
d'une touffe serrée de pubescence blanchâtre, 
formant un pinceau plus étroit sur le pre- 
mier segment, plus large sur le second; lès 
segments suivants densément ciliés de poils 
semblables à leur bord apical. 

Tête arrondie, ridée-réticulée, mais revé- 
tue en dessus d’une longue pubescence blan- 
châtre, assez serrée, qui en rend la sculpture 
peu distincte; mandibules assez étroites, 
arquées, acuminées au sommet ; yeux arron- 
dis, très convexes, plus éloignés de la base 
des mandibules que des angles de l’occiput ; 
antennes de longueur moyenne, scape ro- 
buste, arqué, à peu près de la longueur des 
deux premiers articles du funicule; premier 
article du funicule faiblement plus long que 
large, le second allongé, un peu plus long 
que les suivants qui diminuent très insensi- 
blement de longueur et d'épaisseur. Thorax 
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de forme ordinaire, grossièrement ridé-réti- 
culé sur le dos, plus superficiellement et 
longitudinalement ridé sur les flancs ; prono- 
tum en rectangle transverse, meso-metano- 
tum dilaté en avant, rétréci en arrière. Pre- 
mier segment de l'abdomen piriforme, 
nettement pétiolé en avant, sa partie renflée 
à peu près aussi large en arrière que longue 
sur sa ligne médiane, grossièrement ridée- 
réticulée ; second et troisième segments lon- 
gitudinalement striés-costulés sur le dos, très 
grossièrement ridés-réticulés sur les côtés; 
les segments suivants, y compris le segment 
apical, plus faiblement et irrégulièrement 
ridés. En dessous, l'abdomen est lisse, lui- 
sant, marqué de quelques points épars. 
Long. 7-8, 


Oss.: Cette espèce se distingue des A. Olivieri Latr., et 


Miokosewitzi Rad., auxquelles la rattache san mode 
d’ornementation, par la sculpture des second et troi- 
sième segments de son abdomen, qui est plus ou 
moins irrégulièrement ridée-réticulée chez ces deux 
dernières, tandis qu’elle est nettement striée-costu- 
lée chez dorsostriata. 


PATRIE : Algérie. 


Tête, thorax, antennes, pattes et premier 
segment de l'abdomen d'un testacé pâle, 
second et troisième segments brunâtres, les 
suivants testacés. Corps ponctué, hérissé de 
poils blancs. Long 7®%, (D'aprés la descrip- 
tion et la figure de Klug). 


Os. : Cette femelle m'est inconnue en nature et aucun 


auteur n’en a parlé depuis Klug qui l’a à peine dé- 
crite, mais en a donné une bonne figure qui pourra 
servir à la faire reconnaitre. Si je l'ai comprise dans 
le présent tableau descriptif, c'est que son système 
de coloration, analogue à celui du mâle, suffira peut- 
être pour la signaler à l'attention. Elle semble d'ail- 
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Savignyi, Kzuc. 
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leurs, si l’on en juge par la figure de Klug, très voi- 
sine de l’A. Latreillei KI., mais il est probable que, 
de même que les mâles de Savignyi et de Latreillei 
sont séparées par des modifications profondes de 
l'organisme, les faisant rentrer dans deux groupes 
différents, la femelle de Savignyi doit également 
présenter des caractères très spéciaux dont n’a pas 
tenu compte la description de Klug. 


PATRIE : Egypte. 


Tête, thorax et premier segment abdo- 
minal en totalité ou en partie ferrugineux 
ou noirs. 


Quatrième et cinquième segments de l’ab- 
domen ferrugineux, le second segment cilié de 
poils pâles sur toute sa marge postérieure. 
— Tête, thorax, premier segment abdomi- 
nal, bord apical des second et troisième, et 
la totalité des quatrième et cinquième ferru- 
gineux ; le reste de l'abdomen noir ou d’un 
brun noir; antennes et pattes ferrugineuses. 
Bord apical de tous les segments abdomi- 
naux, à l'exception du dernier, plus ou moins 
densément cilié de poils d’un jaune pâle 
soyeux. Tête hérissée de quelques poils 
jaunâtres et peu abondamment revèêtue en 
dessus d’une longue pubescence soyeuse 
d’un jaune pâle ; thorax avec quelques soies 
dressées et très éparsement garni en dessus 
de pubescence pâle; pattes peu densément 
hérissées de poils jaunâtres ; éperons blancs. 

Tête faiblement ponctuée-réticulée en des- 
sus, avec les joues lisses et luisantes ; yeux 
petits, éloignés de l'articulation des mandi- 
bules d’une distance plus grande que leur 
plus long diamètre. Antennes assez courtes: 
scape robuste et arqué, second article du 
funicule à peu près de la longueur du troi- 
sième. Thorax fortement ponctué-réticulé. 
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Premier nœud abdominal arrondi, un peu 
plus étroit en avant, à peu près aussi long 
sur sa ligne médiane qu'il est large en ar- 
rière, fortement ponctué-réticulé ; se- 
cond segment très transversal, aussi large 
que le troisième, longitudinalement et forte- 
ment ridé-ponctué, ainsi que le troisième 


‘qui est cylindrique et plus large que long; 


quatrième et cinquième segments marqués 
à leur bord postérieur de gros points allon- 
gés; dernier segment dorsal couvert de 
grosses rides longitudinalesirrégulières, dont 
les intervalles sont finement chagrinés. 
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Long. 5-6". Latreillei. Kruc. 


PATRIE: Egypte, Abyssinie. 


Abdomen entièrement noir, ou avec le 
premier segment seul rouge; second seg- 
ment orné seulement d'une touffe de poils 
pâles au milieu de son bord postérieur. 


Premier segment de l'abdomen rouge. — 
Tête, thorax, antennes, pattes et premier 
segment de l’abdomen d'un rouge ferrugi- 
neux assez foncé, le reste de l'abdomen 
noir ; premier et second segments abdomi- 
naux parés, au milieu de leur bord posté- 
rieur, d'une petite touffe de poils blancs en 
forme de pinceau, les trois segments sui- 
vants ornés d'une bande apicale, assez 
étroite, de poils semblables, courts et serrés. 
Tout le corps et les pattes abondamment 
hérissés d'une longue pilosité blanche; épe- 
rons blancs. Une longue pubescence cou- 
chée, également blanche ou un peu jaunâtre, 
garnit assez abondamment le dessus de la 
tête et plus éparsement le dos du thorax. 

Tête à peu près de la largeur du prono- 
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tum, faiblement et peu densément ponctuée, 
presque lisse sur les joues et ie vertex. Yeux 
de grandeur moyenne, éloignés de l’articula- 
tion des mandibules d’une longueur plus 
grande que leur diamètre ; épistome avancé 
en son milieu en un lobe quadrangulaire 
qui est tronqué au sommet; mandibules 
falciformes, très acuminées au sommet ; 
antennes avec le scape robuste et le second 
article du funicule beaucoup plus long que 
le premier, mais seulement un peu plus long 
que le troisième. Thorax fortement ponctué- 
réticulé. Premier nœud abdominal rétréci 
en avant; à peu près aussi long sur sa ligne 
médiane qu’il est large en arrière, fortement 
ponctué-réticulé; second segment beaucoup 
plus large que long, aussi large que le sui- 
vant, grossièrement ponctué-réticulé ; troi- 
sième segment un peu plus large que long, 
plus ou moins fortement et longitudinale- 
ment ridé-ponctué, parfois presque simple- 
ment ponctué par suite de l'effacement des 
rides; dernier segment dorsal chargé de 
grosses rides longitudinales, irrégulières, 
dont les intervalles sont très faiblement 
chagrinés. Long. 5-10mn. PI. rv, fig. 1. 

Olivieri, LATREILLE. 

PATRIE : Egypte, Algérie, Tunisie, Arabie, Syrie. 


Abdomen entièrement noir. — Très sem- 
blable à l’espèce précédente, dont elle ne se 
distingue que par son premier segment abdo- 
minal noir comme les suivants, par ses 
pattes ordinairement d’un brun rougeâtre 
ou noirâtre, par son premier nœud abdomi- 
nal, un peu plus piriforme, faiblement plus 
long sur sa ligne médiane que large à sa 
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partie postérieure, et par le second segment 
de l'abdomen qui est longitudinalement ridé- 
ponctué comme le troisième. Long. 7-9"», 


Milokosewitzi, RADoszkowski. 


ParTRie: Caucase, Turcoménie, Ordubad, Taschkent. 
La femelle des À. Morawitzi Rad. et Pici André n’est 


pas connue. 


Mâles. 


Yeux très gros, très saillants, hémisphé- 
riques, luisants, à facettes presque indis- 
tinctes, très rapprochés de l'articulation 
des mandibules, ce qui rend les joues courtes 
et beaucoup plus larges que longues; ocelles 
également très gros et très saillants. Tête 
et thorax de couleur ferrugineuse ou testa- 
cée. Second segment de l'abdomen non ou 
à peine plus large que long. 


Yeux et ocelles de grandeur normale; les 
yeux ovales, peu convexes, moins luisants, 
beaucoup plus éloignés de l'articulation des 
mandibules, de sorte que les joues sont aussi 
longues ou plus longues que larges. Tête 
noire ou d’un brun noir. Second segment de 
l'abdomen beaucoup plus large que long. 


Premier segment de l'abdomen (abstrac- 
tion faite du pédicule antérieur) très allongé, 
bien plus long que large, ses bords latéraux 
presque rectilignes; second segment égale- 
ment plus long sur sa ligne médiane que 
large en arrière, avec les bords latéraux 
presque rectilignes ou à peine arqués. — 
Tête, thorax et premier segment abdominal 
d'un ferrugineux pâle ou d'un testacé rou- 
geâtre; pattes et antennes plus claires; 
second et troisième segments de l'abdomen 
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d’un brun noir, les suivants de même cou- 
leur ou plus ou moins rougeâtres ainsi que le 
crochet terminal. Tout le corps plus ou 
moins abondamment hérissé de longs poils 
blanchâtres, plus longs et plus serrés sur 
les segments quatre et suivants de l’abdo- 
men. Tête à peu près delalargeur du thorax, 
luisante, finement et peu densément ponc- 
tuée. Yeux noirs, lisses, luisants, très gros et 
très convexes, presque hémisphériques, très 
rapprochés de l'articulation des mandi- 
bules, de sorte que les joues sont courtes et 
beaucoup plus larges que longues; ocelles 
cristallins ou noirâtres, très gros et très 
saillants. Antennes grêles et très longues ; 
scape gros et extrêmement court, à peine 
plus long que large: premier article du 
funicule très court, transverse, les 
suivants très allongés, le second un peu 
plus long que le troisième. Pronotum, meso- 
notum et scutellum assez luisants, avec de 
gros points peu serrés; metanotum ridé- 
réticulé; écaillettes très petites, lisses et 
luisantes. Pattes grêles, hérissées de longs 
poils blancs; trochanters intermédiaires 
armés, à leurextrémité inférieure, d'une dent 
rudimentaire, les postérieurs inermes; épe- 
rons blancs. Ailes tout à fait hyalines avec 
les nervures d'un testacé pâle et le point 
stigmatical un peu brunâtre. Premier seg- 
ment abdominal courtement pédiculé en 
avant, sa partie renflée étroite, beaucoup 
plus longue que large, fortement et densé- 
ment ponctuée, les points larges avec les 
intervalles réticulés; second segment piri- 
forme, très étroit en avant, très élargi en 
arrière, un peu plus long sur sa ligne mé- 
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diane que large postérieurement; il porte de 
chaque côté, sur ses faces latérales, une 
fossette allongée, densément garnie de poils 
grisâtres; ce même segment est marqué, 
ainsi que le troisième, de points assez fins et 
peu serrés, dont les intervalles sont fine- 
ment, longitudinalement et inégalement 
striolés. En dessous, le second segment ven- 
tral est marqué d’une forte et large impres- 
sion longitudinale. Long. 6-15", Savignyi, Kzuc. 


Patrie : Egyple, Algérie, Obock. 


Premier segment de l'abdomen piriforme, 
mais à peine plus long que large, ses bords 
latéraux sensiblement arqués ; second seg- 
ment aussi large en arrière que long sur sa 
ligne médiane, ses bords latéraux très arqués. 
— Tête, thorax et premier segment de l’abdo- 

- men d'un ferrugineux pâle, le reste de l’ab- 
domen d'un brun noir; antennes. (absentes); 
pattes d’un testacé pâle, éperons blan- 
châtres; mandibules rougeâtres, brunes au 
sommet, crochet de l'hypopygium rouge. 
Tout le corps hérissé, ainsi que les pattes, 
de longs poils d’un blanc cendré. Abdomen 
(dénudé) avec les segments trois et suivants 
paraissant ciliés de longs poils cendrés. Tête 
à peu près de la largeur du thorax, peu lui- 
sante, densément ponctuée ; yeux très 
grands, très convexes, presque hémisphé- 
riques, à peu près lisses, luisants, noirs, 
très rapprochés de l'articulation des mandi- 
bules, de sorte que les joues sont courtes 
et beaucoup plus larges que longues. Ocelles 
cristallins, très gros et très saillants; an fin 
sillon longitudinal s'étend de l’espace inter- 
antennaire à l'ocelle antérieur. Thorax mat, 
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fortement et densément ponctué, métatho- 
rax réticulé; disque du mesonotum creusé 
de deux profonds sillons divergeant forte- 
ment en avant; scutellum arrondi, médio- 
crement convexe. Abdomen allongé, la par- 
tie renflée du premier segment seulement 
un peu plus longue que large, ses côtés fai- 
blement convexes ; second segment à peu 
près aussi long sur sa ligne médiane qu'il 
est large en arrière, bien plus étroit en avant 
que postérieurement, avec les bords laté- 
raux sensiblement arqués; troisième seg- 
ment à peu près aussi long que large, fai- 
blement plus étroit en. avant qu’en arrière. 
Le premier segment est grossièrement ponc- 
tué-réticulé, le second est ridé-réticulé à 
mailles allongées, le troisième est plus 
superficiellement ridé-réticulé sur les côtés, 
les réticulations interrompues sur le disque 
du segment où elles se transforment en 
petits chevrons saillants et isolés, dont le 
sommet est arrondi et dont les branches 
sont dirigées en arrière. Le second segment 
porte de chaque côté, au milieu de son bord 
latéral, une fossette allongée, garnie de poils 
cendrés, assez serrés. Ailes tout à fait hya- 
lines; nervures d’un jaune pâle, point stig- 
matical un peu rougeâtre. Long. 14%. 
Morawitzi, RaposzkowsKki. 
Os. : Cette espèce, que j'ai décrite d’après le type très 
défectueux existant dans la collection Radoszkowski, 
est très voisine de la précédente dont elle se dis- 
tingue par la forme moins allongée de ses deux pre- 
miers segments abdominaux, par la couleur de son 
avant-corps d’un ferrugineux moins clair et par sa 
sculpture plus forte. [1 se pourrait que l'examen 


d’un grand nombre d'individus démonträt que la 
Morawitzi ne fût qu’une variété locale de A. Savignyi. 


ParTrie: Askhabad. 
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La M. vespertina Mor., qui m'est incon- 
nue en nature et dont on trouvera plus loin 
la traduction française de la description 
originale, appartient au même groupe que 
les deux précédentes et pourrait même être 
identique à l’une d'elles. 


Thorax et premier segment de l'abdomen 
entièrement ferrugineux; second segment 
abdominal orné, comme les suivants, d’une 
frange de pubescence argentée, étroite et 
garnissant tout le bord apical. — Tête noire 
ou d'un brun noir, avec les joues souvent 
brun rougeâtre ; mandibules, antennes, tho- 
rax, pattes et premier segment de l'abdomen 
ferrugineux, le reste de l'abdomen noir; 
bord apical de tous les segments, sauf le 
premier et le dernier, paré d'une mince bor- 
dure de pubescence serrée d’un blanc d’ar- 
gent soyeux ; en dessous, les mêmes seg- 
ments sont un peu plus longuement ciliés de 
poils argentés; crochets de l’hypopygium 
ferrugineux, éperons blancs. Epistome, 
front, dorsulum, ainsi que les flancs du 
pronotum et du mesonotum, assez densé- 
ment revêtus de poils couchés d’un blanc gri- 
sâtre; une pilosité de même couleur, mais 
plus éparse, hérisse le scutellum, le metano- 
tum, le premier segment de l’abdomen, le 
bord apical des suivants, ainsi que les seg- 
ments ventraux ; une petite touffe de pilosité 
blanche, peu serrée, se voit au milieu du 
bord apical du premier segment; sur les 
côtés du second, il existe une fossette longi- 
tudinale, garnie de pubescence blanche; 
pattes hérissées de longs poils blancs: 

Tête un peu plus étroite que le thorax, 
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densément ponctuée-réticulée. Yeux de gran- 
deur moyenne, ovales, peu convexes, peu 
luisants, assez distants de la base des man- 
dibules ; joues à peu près aussi longues que 
larges; ocelles assez saillants; les posté- 
rieurs un peu plus rapprochés entre eux que 
des yeux. Antennes grêles, scape gros et 
court, à peine plus long que large; premier 
article du funicule transversal, les suivants 
très allongés, le second à peine plus long 
que le troisième. Pronotum et mesonotum 
ponctués-réticulés, peu luisants; scutellum 
assez convexe, couvert de gros points moins 
serrés ; metanotum ridé-réticulé ; écaillettes 
petites, lisses et luisantes. Pattes grêles; 
trochanters intermédiaires armés d’une 
dent rudimentaire à leur extrémité infé- 
rieure; les postérieurs inermes. Ailes hya- 
lines, nervures d’un ferrugineux pâle, point 
stigmatical à peine plus foncé. Premier 
segment abdominal muni d’un pédicule anté- 
rieur court, sa partie renflée piriforme, plus 
étroite en avant, à peu près aussi longue 
sur sa ligne médiane que large en arrière, 
densément ponctuée-réticulée ; second seg- 
ment en ellipse transverse, au moins deux 
fois aussi large que le premier, densément 
et grossièrement ponctué-réticulé en dessus, 
plus faiblement en dessous; troisième seg- 
ment un peu plus large que le second et un 
peu moins long que large, densément et lon- 
gitudinalement ridé-fossulé en dessus, peu 
densément ponctué en dessous: les seg- 
ments suivants assez densément ponctués. 


Long. 9-10"m, Latreillei, Kzuc. 


Os. : Cette espèce rappelle la précédente par la colora- 


ration de son avant-corps, mais par la conformation 
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de ses yeux et des deux premiers segments de son 
abdomen, elle appartient à un groupe différent et 
ne se-distingue pas, sous ce rapport, des espèces 
suivantes dont la sépare facilement la couleur de 
son thorax et la disposition des franges argentées 
de son abdomen. 


PATRIE : Egypte. 


Thorax noir ou en partie noir; les deux 
premiers segments de l'abdomen ornés d’une 
touffe de poils blancs, en forme de pinceau, 
au milieu de leur bord apical. 


Second segment de l’abdomen (vu en des- 
sus) triangulaire, fortement rétréci en 
avant, beaucoup plus large en arrière que 
long sur sa ligne médiane. Pattes ferrugi- 
neuses. 


Second segment de l’abdomen (vu en des- 
sus) en ellipse transverse, à peine rétréci en 
avant, seulement un peu plus large en 
arrière que long sur sa ligne médiane. Pattes 
noires ou d'un brun noir. 


Metanotum et premier segment de l’abdo-. 
men ferrugineux. Trochanters intermédiaires 
munis d’un fort appendice spiniforme. Ailes 
plus ou moins enfumées de brun-jaunâtre 
en leur milieu, — Corps noir avec le meta- 
notum, le premier segment de l’abdomen, 
les antennes, les pattes et le crochet de 
l’hypopygium ferrugineux; le premier et le 
second segments de l'abdomen parés, au 
milieu de leur bord apical, d’une touffe de 
poils blancs; les quatre segments suivants 
ornés, à leur bord postérieur, d’une frange 
étroite de pubescence semblable et ciliés en 


ERNEST ANDRE. 
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dessous de poils plus longs et moins serrés. 
Tête, prothorax et mesothorax garnis d’une 
longue pubescence grisâtre, médiocrement 
serrée et hérissés en outre, ainsi que le reste 
du corps, d’une pilosité de même couleur ; 
pattes hérissées de longs poils blanchâtres, 
éperons blancs. Sur les côtés du second 
segment de l’abdomen se voit une fossette 
longitudinale, garnie de poils grisâtres. 

Tête sensiblement plus étroite que le tho- 
rax, densément ponctuée-réticulée. Yeux 
ovales, de grandeur moyenne, médiocrement 
convexes, assez distants de la base des 
mandibules ; joues à peu près aussi longues 
que Ja moitié du second article du funicule ; 
ocelles petits, médiocrement convexes, les 
postérieurs à peu près aussi rapprochés 
entre eux que des yeux. Antennes longues et 
grêles; scape gros, à peine plus long que 
large; premier article du funicule transver- 
sal, les suivants très allongés et un peu 
arqués, le second à peine plus long que le 
troisième. 

Prothorax, mésothorax et scutellum 
ponctués-réticulés, peu luisants; métatho- 
rax ridé-réticulé, sa face postérieure pour- 
vue d’un large sillon longitudinal qui est 
transversalement ridé; écaillettes petites, 
brunâtres, lisses et luisantes. Pattes grêles, 
trochanters intermédiaires munis d’un fort 
appendice spiniforme, mousse; les posté- 
rieurs inermes. Ailes hyalines, plus ou moins 
enfumées de brun jaunâtre en leur milieu, 
nervures brunes, point stigmatical plus 
foncé. 

Premier segment abdominal courte- 
ment pédiculé en avant, sa partie renflée 
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piriforme, plus étroite en avant, à peu près 
aussi longue sur sa ligne médiane que large 
en arrière, densément ponctuée-réticulée ; 
second segment en ellipse transverse, au 
moins deux fois aussi large que le premier, 
- densément ponctué-réticulé en dessus, 
| plus faiblement en dessous; troisième seg- 
ment nettement transversal, sensiblement 
plus large que le second, longitudinalement 
ridé-ponctué ou même ridé-fossulé en dessus, 
| simplement ponctué en dessous où il de- 
vient presque lisse au milieu de sa partie 
postérieure ; les segments suivants assez 
| densément et finement ponctués. Long. 
10-13, Olivieri, LATREILLE. 


4 
A 
, 


Parrie : Algérie, Tunisie, Egypte, Syrie, Arabie. 


— Thorax et abdomen entièrement noirs; 
trochanters intermédiaires inermes ou armés 
seulement d’une dent émoussée : ailes tout 
à fait hyalines. — Corps noir, avec les 
antennes, les pattes et le crochet de l’hypo- 
pygium ferrugineux. Pubescence, pilosité et 

| sculpture semblables à celles de l'espèce pré- 

| cédente dont celle-ci se distingue, indépen- 
| damment de la coloration, par les-caractères 

suivants: La face postérieure du metanotum 
| est plane, uniformément ponctuée-réticulée, 

Ë sans sillon longitudinal sensible; le second 

; segment de l'abdomen est un peu 'moins 

transversal, un peu plus rétréci en avant, ce 

qui le rapproche de la forme triangulaire 
qu'affecte celui des deux espèces suivantes; 
le troisième segment est seulement un peu 
plus large que le second et muni à son bord 
postérieur d'une bordure de pubescence 
blanche plus large que chez Olivieri; sur 
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les segments suivants, la bordure apicale est 
au contraire plus vague et plus indistincte : 
Les trochanters intermédiaires sont inermes 
comme les postérieurs, ou armés seulement 
d’une courte dent obtuse, et les ailes sont 
complètement hyalines. Long. 7-12"*. Pici, 


PATRIE : Algérie (Biskra, Laghouat) ; Palestine (Jéricho). 


Aiïles enfumées de brun en leur milieu; 
les deux premiers segments de l'abdomen 
très grossièrement ponctués-réticulés. — 
Corpsnoir, mandibules rougeâtres, antennes 
d'un rouge clair, sauf le scape qui est brun; 
pattes noires ou d’un brun noir foncé avec 
les tarses rougeâtres; crochet de l'hypo- 
pygium d’un rougeâtre clair. Premier et 
second segments de l’abdomen parés, au 
milieu de leur bord apical, d’une touffe de 
poils d’un blanc grisâtre, les quatre seg- 
ments suivants ornés, à leur bord posté- 
rieur, d’une frange de pubescence de même 
couleur ; le bord apical des mêmes segments 
ventraux est cilié de poils grisâtres, plus 
longs et moins serrés. Tête, prothorax et 
mésothorax hérissés de poils gris, longs et 
très serrés ; scutellum, metanotum et abdo- 
men avec une pilosité semblable, mais plus 
éparse; pattes hérissées de poils blanchâtres; 
éperons blancs. Sur les côtés du second seg- 
ment de l'abdomen se voit une fossette lon- 
gitudinale, garnie d’une pubescence grise. 

Tête plus étroite que le thorax, arrondie 
en arrière, mais avec les angles postérieurs 
un peu sensibles, densément ponctuée-réti- 
culée; yeux en ovale court, assez convexes, 
assez distants de la base des mandibules, de 
sorte que les joues sont à peu près aussi lon- 
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gues quelarges ; ocellesassez petits, médiocre- 
ment saillants. Antennes longues et grêles ; 
scape gros, à peine plus long que large, 
hérissé de poils grisâtres ; premier article du 
funiculetrès court, transversal : les suivants 
très allongés, le second un peu plus long que 
le troisième. Prothorax, mésothorax et scu- 
tellum fortement ponctués-réticulés; méta- 
thorax plus grossièrement ponctué-réticulé 
ou même ridé-réticulé, sa face postérieure 
plane ou à peine concave en son milieu. 
Fcaillettes petites, rougeâtres, lisses et lui- 
santes. Pattes grêles; trochanters intermé- 
diaires armés en dessous, à leur extrémité, 
d’une dent mousse, bien distincte; trochan- 
ters postérieurs inermes. Ailes hyalines, 
plus ou moins enfumées de brun jaunâtre en 
leur milieu; nervures et point stigmatical 
d'un brun foncé, un peu rougeâtre. Premier 
segment abdominal courtement pédiculé en 
avant, sa partie renflée piriforme, rétrécie en 
avant, un peu plus longue sur sa ligne 
médiane que large en arrière, fortement 
ponctuée-réticulée; second segment (vu en 
dessus) triangulaire, fortement rétréci en 
avant, à peu près deux fois aussi large que 
le premier, sensiblement plus large en 
arrière que long sur sa ligne médiane, den- 
sément ponctué-réticulé en dessus, grossiè- 
rement mais plus éparsement ponctué en 
dessous; troisième segment plus large que 
long et sensiblement plus large que le 
second, longitudinalement et densément 
ridé-ponctué en dessus, éparsement ponctué 
en dessous où il est presque lisse en arrière; 
les segments suivants plus finement ponc- 
tués en dessus, lisses et luisants en dessous, 
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sauf à leur bord postérieur qui est ponctué. 
Long. 10-12", Mlokosewitzi, RAposzkowskxi. 


PATRIE : Caucase, Turcoménie. 


Ailes hyalines; le premier segment de 
l'abdomen seul grossièrement ponctué-réti- 
culé; le second longitudinalement ridé-fos- 
sulé. — Entièrement noir, avec le funicule 
des antennes, la majeure partie des mandi- 
bules et Le crochet apical des l'hypopygium 
ferrugineux; pattes d’un brun noir foncé, 
tarses plus rougeâtres. Tout l'insecte, y 
compris les pattes, abondamment hérissé 
de longs poils cendrés. Une touffe de pubes- 
cence cendrée se voit au milieu du bord pos- 
térieur des premier et second segments de 
l'abdomen ; les segments suivants sont ciliés 
de poils semblables à leur sommet. Ailes 
tout à fait hyalines, avec les nervures fer- 
rugineuses, la côte et le point stigmatical 
plus brunâtres. 

Tête fortement ponctuée ; yeux assez 
grands, en ovale court, assez éloignés de 
l'articulation des mandibules ; ocelles petits ; 
antennes longues; scape gros et court, à 
peine plus long que large ; premier article du 
funicule transverse, les suivants très allon- 
gés et faiblement arqués, le second seule- 
ment un peu plus long que le troisième. 
Thorax fortement ponctué, avec les points 
plus serrés sur le pronotum, plus épars sur 
le mesonotum qui est pourvu de deux forts 
sillons longitudinaux, divergeant fortement 
en avant, n’atteignant pas tout à fait le bord 
antérieur du segment et entre lesquels se 
voit une ligne médiane, longitudinale, lisse, 
plus ou moins apparente; scutellum con- 
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vexe, assez densément marqué de gros 
points allongés ; metanotum grossièrement 
ponctué-réticulé ; écaillettes lisses et lui- 
santes, d'un brun rougeâtre. Premier seg- 
ment de l'abdomen brièvement pédonculé en 
avant, sa partie renflée piriforme, à peu près 
aussi large en arrière que longue sur sa 
ligne médiane, grossièrement ponctué-réti- 
culée; second segment triangulaire, plus 
large que long, plus étroit en avant qu’en 
arrière, au moins deux fois aussi large que 
le premier, longitudinalement et densément 
ridé-fossulé ; troisième segment plus densé- 
ment et plus finement strié-costulé sur le 
dos, devenant ridé-réticulé sur les côtés; 
segments suivants simplement ponctués. 
Les segments ventraux sont luisants, le 
second est assez densément ponctué, le troi- 
sième beaucoup plus éparsement, presque 
lisse en arrière, les suivants sont lisses avec 
une seule rangée de points à leur bord api- 
cal. Pattes de conformation normale, tro- 
chanters intermédiaires à peine munis en 
dessous d’un tubercule mousse, les posté- 
rieurs inermes; éperons blancs. Long. 7-9"m, 

Dorsostriata, 


Oss. : Très voisin de Mlokosewitzi Rad., mais de taille 


généralement plus faible et s’en distinguant faci- 
lement par la sculpture de son abdomen, dont 
le second segment est longitudinalement ridé- 
fossulé au lieu d’être ponctué-réticulé, et dont le 
troisième est nettement costulé avec les intervalles 
munis de fossettes allongées, tandis qu’il est simple- 
ment ridé-ponctué chez Mlokosewitzi. De plus, les 
ailes sont complètement hyalines et non enfumées 
de brun en leur milieu, et la dent des trochanters 
intermédiaires est beaucoup moins sensible. 


Paraie : Algérie. Quelques individus de ce mâle ont été 


recueillis par M. de Vauloger à Ain-Tokria, 


Les mâles de A. bimaculata André et. Klugi André ne 


sont pas connus. 
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ESPÈCES QUE JE N'AI PAS VUES 
CA 
A. Lateritia, Morawirz. © « Pallide-fulva, albido-villo- 
sa, oculis nigris, pronoto lato postice vix emarginato, 
segmento mediano fere laevi; abdominis segmentis crasse 
denseque punctatis, interstitiis punctorum hinc illinc 
substriato-rugiformibus, ventralibus antico subtiliter punc- 
tato, 2° et 3° punctis grossis impressis, sequentibus laevibus, 


ultimo lateribus subtilissime densissimeque serrato ; calca- 
ribus albis. Long. 8". 


« D'un rouge testacé clair, avec les yeux petits, noirs, et 
les éperons blancs. Tête avec des poils gris, longs et assez 
serrés, superficiellement ponctuée, clypeus couvert de longs 
poils blancs, couchés et très serrés. Sur la partie inférieure 
du front, immédiatement au dessus du clypeus, se voient 
deux tubercules arrondis, sous lesquels sont insérées les 
antennes qui sont à peine aussi longues que le thorax. Le 
scape est faiblement arqué, à peine de la longueur des trois 
articles suivants réunis; ceux-ci sont distinctement plus 
longs que larges et presque d’égale longueur entre eux, les 
suivants paraissent un peu plus longs. Pronotum presque 
aussi long que la tête et seulement un peu plus large que 
long, indistinctement et superficiellement ponctué, couvert 
de longs poils blancs, son bord postérieur est presque tron- 
qué en ligne droite, ses angles antérieurs sont arrondis. 
Dorsulum grossièrement, les mésopleures plus finement 
ridés-ponctués, également garnis de longs poils blanchâtres. 
Segment médiaire presque entièrement lisse et glabre. Pre- 
mier segment abdominal piriforme, grossièrement ridé- 
ponctué en dessus, très finement en dessous, hérissé de 
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longs poils blancs et portant en outre, au milieu de son bord 
postérieur, une touffe de courts poils blancs. Second seg- 
ment presque de moitié plus large que long, insensiblement 
rétréci en avant, son arceau dorsal densément et grossière- 
ment ponctué avec les intervalles des points élevés en rides, 
son arceau ventral luisant et marqué seulement de quelques 
gros points; la pilosité de ce segment est semblable à celle 
du précédent et il porte également, au milieu de son bord 
postérieur, une touffe de poils blancs. Le troisième segment 
est plus long que le second, avec les côtés presque paral- 
lèles ; il est sculpté de même, mais, vue sous certaine inci- 
dence, la moitié postérieure de ce segment paraît finement 
et longitudinalement striée ; il est garni à son bord posté- 
rieur d'une frange de poils blancs, longs et serrés. Le qua- 
trième et le cinquième segments sont assez finement ponc- 
tués en dessus, hérissés de longs poils gris, lisses et luisants 
en dessous; le dernier segment est glabre, presque entière- 
ment lisse, et son arceau ventral est finement et très den- 
sément denté en scie de chaque côté. Pattes hérissées de longs 
poils blancs, tarses antérieurs munis extérieurement de cils 
pectiniformes blancs, éperons des pattes intermédiaires et 
postérieurs dentés en scie intérieurement. » (F. Morawitz). 


Os, : Par sa coloration, cette espèce semble se rappor- 
cher de Savignyi KI. qui ne m'est pas d’ailleurs 
connue en nature. Peut-être est-ce la femelle de l’es- 
pèce suivante qui provient des mêmes régions. 


PATRIE : Krasnowodsk (Province transcapienne). 


A. vespertina, Morawirz. çt « Pallide-ferruginea, 
molliter albo-pilosa, oculis nigris ocellisque permagnis; 
antennis longitudine fere corporis pedibusque pallide-fla- 
vescentibus, calcaribus albis : thorace subtiliter minus dense 
punctato; segmento mediano reticulatim punctato-rugoso ; 
alis hyalinis venis pallide-testaceis, carpo vix obscuriore ; 
abdominis piceo-infuscati segmento 3° supra sat obsolete 
punctato, ventrali 6° margine apicali fere toto rufotomen- 
toso. Long. corp. 11-12®®; long. antennarum 11". 

» Ce mâle est remarquable par ses antennes très longues 
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qui sont, à un millimètre près, de la longueur du corps, par 
ses yeux énormes, d'un noir foncé, par ses ocelles cristal- 
lins et très développés, ce qui semble démontrer que cette 
espèce a des habitudes nocturnes. 

« Tête d’un ferrugineux pâle, assez éparsement revêtue 
de poils blancs, très finement ponctuée, à peine luisante; 
tempes très étroites, joues courtes, plus larges que longues. 
Yeux très saillants, luisants; ocelles postérieurs plus éloi- 
gnés l’un de l’autre que des yeux. Front avec un léger sillon 
longitudinal sous l’ocelle médian. Clypeus à peine ponctué, 
assez densément garni de poils blancs. Mandibules avec 
l'extrémité d’un brun de poix; palpes d’un jaune pâle. An- 
tennes d’un jaune de paille pâle; scape à peine plus long que 
large, pédicelle très court, second article du funicule à peu 
près quatre fois aussi long que le scape, les suivants se 
raccourcissent peu à peu, de sorte que le dernier article 
arrive à être presque moitié plus court que le second. 
Thorax coloré et velu comme la tête, pronotum profon- 
dément échancré en arrière en angle obtus, superficiellement 
ponctué, les côtés du prothorax avec une ponctuation plus 
distincte et sa partie postérieure finement et longitudina- 
lement striée. Dorsulum finement et éparsement ponctué, 
les intervalles des points lisses, plus larges que ces derniers 
et paraissant extrêmement finement ridés et mats; sillons 
longitudinaux bien marqués et divergeant en avant. Côtés 
du mésothorax plus forternent et plus densément ponctués, 
sa partie postérieure ainsi que le sternum avec des points 
très épars qui laissent entre eux çà ét là des espaces plus 
larges, entièrement lisses et luisants. Scutellum convexe, 
plus densément ponctué que le dorsulum, avec une ligne 


médiane lisse. Metanotum (postscutellum) très étroit, méta- ‘ 


pleures superficiellement striées. Segment médiaire ponctué- 
réticulé, plus fortement sur le dos et la face postérieure que 
sur les côtés. Ecaillettes lisses, luisantes, d’un jaune tes- 
tacé; ailes tout à fait hyalines avec les nervures d’un jaune 
pâle et le stigma brunâtre. Abdomen éparsement hérissé de 
poils blancs; premier segment de la couleur du thorax, les 
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suivants d’un brun de poix foncé; le premier segment est 
piriforme, sa base rétrécie en forme de pédicule est lisse et 
forme en arrière une arête transverse, le reste de l’arceau 
dorsal est ponctué-ridé-réticulé; l’arceau ventral est ponctué- 
ridé à la base, transversalement strié sur le reste de sa 
surface. Second segment finement et densément ponctué en- 
dessus, paraissant strié sous certaines incidences, plus 
grossièrement ridé-ponctué en-dessous. Troisième segment 
superficiellement et éparsement ponctué, son arceau ventral 
paraît lisse sur la majeure partie de sa surface avant le bord 
apical; les segments suivants finement ponctués et garnis 
de longs poils gris ainsi que les précédents. Sixième segment 
ventral en grande partie recouvert d'une bande de pubes- 
cence rouge qui est plus étroite ou faiblement interrompue 
en son milieu; le septième segment semble porter de chaque 
côte deux fines épines. Crochet terminal d'un rouge brun et 
recourbé en haut. Pattes d’un jaune d’ocre pâle, hérissées 
de poils blancs, cuisses de la troisième paire d’un rouge 
brun, éperons blancs, dentés en scie, ongles avec une dent 
basale. » + 


Os. : Ce mâle appartient sans aucun doute au groupe de A. Savi- 
gnyi KI. et Morawitzi Rad., caractérisé par la grandeur des yeux et 
des ocelles, par la brièveté des joues et par la forme relativement 
étroite des deux premiers segments de l'abdomen. Peut-être n'est-il 
autre chose que l'une de ces espèces? 


PaTRie : Repetek (Région transcaspienne). 


3° tribu, — Methocinae. 


Caractères. — Femelles! aptères ; mâles ailés. Les deux 
sexes très dissemblables. Tête arrondie, yeux grands, en- 
tiers; des ocelles; mandibules arquées, bifides ou acuminées 


1. La caractéristique donnée ici pour les femelles s'applique uni- 
quement au genre Methoca, puisque chez les Milluta le mâle seul est 
connu. Il se pourrait donc que les caractères de la tribu dussent être 
modifiés, en ce qui concerne la femelle, quand celle de Milluta aura été 
découverte, ou même que le genre Milluta dût être distrait de la tribu 
des Methocinue. 
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au sommet; antennes assez robustes et contournées chezla 
femelle, longues et grêles chez'le mâle. Thorax de la femelle 
contracté entre ses segments, ce qui lui donne une certaine 
analogie avec celui de beaucoup de fourmis neutres. Hanches 
postérieures contiguës ou très rapprochées l’une de l’autre. 
Ongles des tarses dentés ou bifides. Abdomen avec le se- 
cond segment à peine plus long que le troisième; celui des 
femelles fusiforme, acuminé en arrière, avec le dernier 
segment sans aire pygidiale; celui des mâles très allongé, 
plus ou moins cylindrique, avec l’hypopygium prolongé en 
une épine recourbée en haut en forme de crochet. Insectes à 
téguments lisses ou faiblement sculptés, luisants, presque 
glabres. 

Cette tribu ne renferme, pour notre faune, que les deux 
genres suivants dont il est inutile de donner un tableau 
synoptique qui ne pourrait s'appliquer qu'aux mâles, puisque 
la femelle de l’un d'eux est encore inconnue. 


ler GENRE. — METHOCA, LarreiLre. 
pETé, avec; wc, rapide. 
(PL. V.) 


Q Tête arrondie, plus large que le thorax; yeux très 
grands, elliptiques; ocelles petits mais distincts; mandibules 
arquées, bidentées ou bifides au sommet; antennes robustes, 
assez courtes, contournées. Thorax très allongé, aussi long 
ou plus long que l'abdomen, profondément contracté entre 
ses trois segments qui sont gibbeux. Pattes robustes, tibias 
postérieurs avec un seul éperon arqué, ongles des tarses 
munis d’une dent à leur bord interne. Abdomen fusiforme, 
sessile, dernier segment dépourvu d'aire pygidiale. Ces 
femelles offrent l'aspect de certaines fourmis neutres ou des 
Ichneumonides aptères du genre Pezomachus. 

s* Corps étroit et allongé; tête plus large que le thorax; 
yeux grands, entiers; ocelles petits; mandibules bifides au 
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sommet; antennes longues, droites, acuminées à l'extrémité; 
scape gros et court; premier article du funicule petit et 
transversal, les suivants longs et un peu arqués. Thorax en 
ovale allongé; écaillettes petites. Pattes peu robustes; tibias 
intermédiaires et postérieurs armés de deux éperons; ongles 
unidentés au bord interne. Ailes avec le stigma grand ei 
opaque, une cellule radiale très allongée, dont la pointe es: 
voisine de l'extrémité de l'aile, deux cellules cubitales fer- 
mées et deux cellules discoïdales. L'absence de la troisième 
cellule cubitale ne provient pas, comme d'ordinaire, de 
l’oblitération de la troisième nervure transverso-cubitale, 
mais bien de la première, dont souvent une amorce se voit 
sur la nervure cubitale. Abdomen allongé, subcylindrique, 
sessile, faiblement contracté entre tous ses segments, un 
peu plus fortement entre les deux premiers; hypopygium 
prolongé en une longue épine aiguë, recourbée en haut en 
forme de crochet. Ces mâles ressemblent beaucoup à ceux 
du genre Myzine. 

Le genre Methoca renferme aujourd'hui 19 espèces, dont 
10 sont américaines, 2 sont africaines, 5 appartiennent à 
l'Asie continentale ou insulaire, et 2 font partie de notre 
faune. 


: Femelle. 


— Ordinairement noire, avec tout ou partie 
des mandibules, les premiers articles anten- 
naires, le thorax et les pattes d'un rouge 
ferrugineux; parfois le scutellum, les côtés 
du mésothorax et une partie des cuisses et 
des tibias deviennent plus ou moins noirs; 
parfois enfin le thorax s’obscurcit jusqu’à 
devenir en entier ou en majeure partie noir 
ou d’un brun noir. Corps très luisant, pres- 
que glabre, sans pubescence, éparsement 
hérissé d’une pilosité courte et grisâtre. Tête 
arrondie, assez plane, arquée en arrière, 
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parsemée de points assez gros, mais très 

épars; yeux très rapprochés de la base des 

mandibules, de sorte que les joues sont très 

courtes et presque linéaires; ocelles petits, 

disposés en triangle, les postérieurs plus 

rapprochés entre eux que des yeux; mandi- 

bules arquées, bifides au sommet, avec la 

dent apicale plus longue que l’interne ; scape 

des antennes gros et court, à peine plus 

long que large; premier article du funicule 

presque aussi large que long, les suivants 

allongés, mais diminuant insensiblement de 

longueur de la base à l'extrémité. Thorax 

finement et très éparsement ponctué; pro- 

notum allongé, arrondi en avant et sur les 

côtés, rétréci en arrière, pourvu en son 

milieu d’un sillon longitudinal bien accen- 

tué; mesonotum plus étroit que le pronotum, 

divisé en son milieu par un sillon transverse, 

ridé-strié transversalement sur les côtés; 

metanotum plus large que le mesonotum, 

globuleux. Abdomen sessile, très lisse et 

très luisant, marqué de quelques points fins 

et très épars, très acuminé en arrière; son 

premier segment à peine contracté à son 

articulation postérieure. Pattes avec les 

cuisses assez claviformes et les tibias inter- 

médiaires et postérieurs garnis d’épines 

courtes et assez nombreuses; éperons blan- 

châtres. Long. 4-10», PI. V, fig. 1. 
Ichneumonides, LATREILLE. 


Os. : Cette espèce a été indiquée comme parasite de 
certains lépidoptères et, selon le Rév. W. F. White, 
elle aurait été eblenue par M. Bakewell de cocons 
souterrains de quelque hétérocère. Cette assertion 
ne doit être acceptée qu'avec réserve et demande à 
être confirmée par de nouvelles observations. 


ParTRiE : Répandue dans toute la région paléarctique, 
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à mais assez rare partout. Suède, Angleterre, Hollande, 
Belgique, France, Espagne, Italie, Suisse, Allemagne, 
Autriche, Hongrie, Russie, Algérie, Asie mineure. 
Le mäle se rencontre plus difficilement que la 
. femelle. 
i 


La © de Methoca picipes Mor. n’est pas connue. 


à Mâles, 


— Joues courtes, mais non linéaires; épis- 

tome chargé sur son disque d’un tubercule 
saillant, dentiforme; mésopleures densément 
et fortement ponctuées, pourvues d’une pro- 
fonde impression en ovale transverse. — 
Entièrement noir, luisant, parcimonieuse- 
ment hérissé de poils grisâtres. Tête en 
ellipse transversale, plus large que le thorax, 
peu fortement et assez densément ponctuée; 
yeux médiocres, velus, elliptiques, assez 
rapprochés de la base des mandibules, de 
sorte que les joues sont courtes et à peu 
près longues comme l'épaisseur du scape; 
ocelles petits, disposés en triangle, les pos- 
térieurs un peu plus rapprochés l’un de 
l’autre que des yeux; épistome presque 
droit à son bord antérieur, muni sur son 
disque d’un tubercule dentiforme, mousse et 
très saillant; mandibules arquées, bifides au 
sommet; antennes longues, droites; scape 
gros et court, faiblement plus long que 
large ; premier article du funicule très court, 
transversal, les suivants allongés, le second 
un peu plus court que le troisième. Thorax 
en ovale allongé; pronotum très finement 
pointillé, presque droit à son bord anté- 
rieur, fortement échancré en arc à son bord 
postérieur ; mesonotum plus fortement ponc- 
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tué, marqué de deux impressions longitudi- 
nales, superficielles, divergentes en avant; . 
écaillettes petites, lisses et luisantes; méso- 
pleures fortement et assez densément ponc- | 
tuées, munies vers le bas d’une fossette en | 
ovale transverse, profonde et ciliée de poils 
grisâtres en dedans de son bord supérieur; | 
scutellum peu convexe, densément ponctué, | 
marqué d'un sillon longitudinal superficiel; 
metanotum arrondi, irrégulièrement ru- 
gueux-réticulé, Abdomen très allongé; pre- 
mier segment sensiblement contracté à son 
articulation postérieure, peu densément 
ponctué, aussi long que le second, marqué à 
sa base d’un sillon longitudinal; les suivants 
plus faiblement contractés, très finement et 
peu densément pointillés en-dessus; l’arceau 
ventral des six premiers segments est mar- 
qué d’un sillon longitudinal ou d’une fossette 
allongée, bien apparente. Tibias intermé- | 
diaires et postérieurs avec deux éperons 
d’un ferrugineux pâle. Ailes courtes, hya- 
lines; stigma opaque; nervures longitudi- 
nales atteignant le sommet de l'aile; cellule 
radiale très acuminée; première cellule cubi- 
tale (formée de la réunion de la première et 
de la seconde) très allongée, recevant la ner- 
vure récurrente vers son quart postérieur; 
seconde cellule cubitale apparente (en réa- 
lité la troisième) plus longue que large, 
recevant la nervure récurrente vers son pre- 
mier tiers. Long. 6-13nn, PI. V, fig. 2. 


Ichneumonides, LATREILLE 


… 


ParRie : Toute la région paléarctique. Voir les indica- 
tions données pour la femelle. 
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— Joues linéaires ; disque de l’épistome plan; 
mésopleures très luisantes, parcimonieuse- 
ment pointillées, sans impression latérale. — 
Entièrement noir, luisant, avecles pattes d’un 
brun de poix. Metanotum muni à la base 
d'une petite fossette. Très semblable au 
précédent, mais s’en distinguant par les 
caractères indiqués, ainsi que par la couleur 
des pattes qui est moins noire. Long. 9", 


(F. Morawitz). 
Picipes, MorAwITrz. 


Ogs. Je n'ai pas vu cette espèce, dont je donne les ca- 
ractères d'après Morawitz, mais elle me parait facile 
à reconnaitre par les particularités signalées. 


Parrie : Krasnowodsk (Transcaspienne). 


2me GENRE. — MILLUTA, AnDré. 


(Anagramme de Mutilla). 
(P£:V). 


Q Inconnuei. 

#* Corps étroit et assez allongé. Tête à peu près de la 
largeur du thorax, yeux grands, entiers, très faiblement 
sinués en dedans; ocelles saillants ; mandibules étroites, 
arquées ; antennes longues. Thorax ovale ; écaillettes très 
petites. Pattes assez grèles ; tibias intermédiaires munis 
d'un seul éperon; ongles des tarses bifides. Ailes avec le 
stigma grand ; cellule radiale nettement tronquée au som- 
met; trois cellules cubitales complètes. Abdomen sessile, 
non contracté entre ses segments; hypopygium prolongé 
en une épine aiguë, recourbée en haut. 


1. Je viens d'avoir connaissance d’un travail de M. W. H. Ashmead, 
dont je parlerai plus loin à propos du genre Mulilla, et dans lequel 
l’auteur, en donnant un synopsis de tous les genres de Mutillides, 
y comprend les deux sexes de Milluta. Je ne suis pas du tout certain 
que M. Ashmead ait vu le mâle sur lequel j'ai fondé ce genre, et lu 
femelle qu'il lui rapporte sans justification me paraît fort hypothétique. 
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Ce mâle a de grandes analogies avec celui des Me- 
thoca, mais il s’en distingue nettement par sa nervulation 
alaire, par ses tibias intermédiaires munis d’un seul éperon, 
par les crochets des tarses bifides et par son abdomen non 
contracté entre ses segments. 

Il se rapproche beaucoup, par la disposition des ner- 
vures alaires, du genre Brachycistis créé en 1893 par M. 
W. J. Fox pour des espèces américaines dont le mâle est 
également seul connu, mais il s’en éloigne par ses yeux qui 
ne sont pas courts, très convexes et convergents vers l'épis- 
tome comme chez les Brachycistis, par les ongles des tarses 
bifides, par les tibias intermédiaires multiépineux vers le 
sommet, etc. 

Ce genre a été récemment fondé sur la seule espèce sui- 
vante. 


Mâle. 


— Tête noire, ainsi que les yeux ; épistome, 
mandibules, tubercules antennaires, an- 
tennes, thorax, pattes et abdomen d'un tes- 
tasé pâle; une petite tache noire sous l’in- 
sertion des ailes supérieures. De rares poils 
blanchâtres sont disséminés sur tout le 
corps qui paraît presque glabre. Tête ar- 
rondie, marquée de gros points sur le front 
et le vertex; yeux grands, ovales, peu con- 
vexes, à facettes distinctes; leurs bords in- 
ternes à peu près parallèles; ils s’avancent 
très près de l’articulation des mandibules, 
de sorte que les joues sontà peu près nulles; 
ocelles gros, saillants, disposés en triangle, 
les postérieurs beaucoup plus éloignés entre 
eux que des yeux ; épistome faiblement arqué 
à son bord antérieur; mandibules assez 
étroites, arquées, aiguës au sommet, avec 
une petite entaille un peu avant l'extrémité. 
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Tubercules antennaires arrondis; scape des 
ântennes gros et court, seulement un peu 
plus long que large; premier article du fu- 
nicule transversal, second article allongé, 
un peu moins long que le troisième qui est 
lui-même légèrement plus court que les 
suivants. Thorax ovale, lisse et luisant ; 
pronotum presque rectiligne ou très faible- 
ment arqué à son bord postérieur ; mesono- 
tum plus élevé que le pronotum, assez 
plan, sillons longitudinaux parallèles, fins 
et peu profonds; scutellum plan, quadrangu- 
laire ; metanotum arrondi en arrière. Abdo- 
men allongé, fusiforme, sessile, lisse et lui- 
sant ; épine de l'hypopygium aiguë, recour- 
bée en haut, mais ne dépassant pas la partie 
supérieure du dernier arceau dorsal. Pattes 
assez gréles, tibias intermédiaires armés 
de plusieurs épines, assez fortes, irrégulière- 
ment disposées sur leur dernier tiers. Ecail- 
lettes très petites. Ailes avec le stigma opa- 
que, brunâtre, grand et allongé, seulement 
un peu moins long que la cellule radiale qui 
est rétrécie en arrière, nettement tronquée 
au sommet et très éloignée de l'extrémité 
de l'aile ; première cellule cubitale grande, 
irrégulière, la seconde en triangle allongé, 
la troisième carrée, s’avançant bien moins 
loin que la radiale ; la première nervure 
récurrente s'insère vers le tiers postérieur 
de la seconde cellule cubitale, la seconde 
récurrente aboutit au milieu de la troisième 
cellule cubitale. Long. 5 — 9"n, 
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Partie : Ghardaïa (Sud de l'Algérie) ; quelques indi- 


vidus recueillis par M. le Dr Chobaut. 
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4ne Tribu. — Mutillinae. 


Caractères. — Femelles toujours aptères ; mâles pres- 
que toujours aïlés, sauf chez quelques espèces du sous- 
genre Myrmilla. Les deux sexes ordinairement très dissem- 
blables. Forme variable, mais le thorax est généralement 
plus ou moins plan en dessus, sans sutures entre ses divers 
segments ou n’en présentant que de superficielles, sans con- 
tractions, ni étranglements. Yeux entiers chez les femelles, 
entiers, échancrés ou sinués chez les mâles. Ongles des tar- 
ses presque toujours simples, rarement bifides. Abdomen 
sessile ou pétiolé; second segment presque toujours beau- 
coup plus long que le troisième; hypopygium des mâles 
non prolongé en une épine unciforme. Ailes avec une cellule 
radiale fermée, deux ou trois cellules cubitales complètes 
et une ou deux cellules discoïdales. Corps ordinairement 
plus ou moins fortement sculpté et très velu. 

Cette tribu, qui comprend l'immense majorité des insectes 
de la famille, se répartit très inégalement en deux genres. 


TABLEAU DES GENRES 


Femelles 


= Suture pro-mésonotale toujours bien dis- 
tincte; second segment de l’abdomen moins 
long ou pas plus long que les deux suivants 
réunis. Hanches postérieures armées en 
dessus, près de leur base, d’un fort appen- 
dice dentiforme ou spiniforme. Ocelles tan- 
tôt visibles, tantôt oblitérés. 
G.1. — Myrmosa, LaTr. 


; 
1 
4 
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Sutures du thorax le plus souvent nulles, 
très rarement distinctes en dessus. Second 
segment de l'abdomen aussi long ou plus 
long que les deux suivants réunis. Hanches 
postérieures sans appendice près de leur 
base. Ocelles presque toujours nuls. 


G.2. — Mutilla. 


Mâles. 


Ongles des tarses bifides. Hanches pos- 
térieures armées en dessus, près de leur 
base, d'un fort appendice spiniforme. Abdo- 
men presque toujours faiblement mais dis- 
tinctementcontracté entre tousses segments 
dont le second est moins long que les deux 
suivants réunis. Ailes supérieures avectrois 
cellules cubitales fermées, les nervures lon- 
gitudinales atteignent le sommet de l'aile. 
Les ailes inférieures sont munies d'un lobe 
basal bien détaché et bien distinct. 
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G. 1. — Myrmosa, LaTRr. 


Ongles non bifides. Hanches postérieures 
non épineuses près de leur base. Abdomen 
non contracté entre ses segments, sauf par- 
fois entre le premier et le second; ce der- 
nier plus long que les deux suivants réunis. 
Ailes supérieures avec deux ou trois cellules 
cubitales fermées, les nervures longitudi- 
nales n'atteignent pas le sommet de l'aile. 
Ailes inférieures sans lobe basal distinct. 
Rarement certains mâles sont aptères et de 
conformation semblable à celle des femelles 
avec lesquelles ils peuvent être facilement 
confondus. Cette anomalie ne se rencontre 
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que dans le sous-genre Myrmilla auquel 
je renvoie pour plus de détails. 
G.2. — Mutilla Linné. 


1er GENRE. — MYRMOSA, LATREILLE. 
p%ppos, (fourmi). 
(PL. VI.) 


@ Tête quadrangulaire ou arrondie, un peu plus large 
que le thorax; ocelles tantôt distincts, tantôt oblitérés; 
antennes fortes, les articles du funicule non ou à peine plus 
longs que larges ; mandibules tridentées au sommet. Thorax 
subquadrangulaire ; suture pro-mésonotale bien distincte, 
suture méso-métanotale le plus souvent oblitérée. Pattes 
assez robustes ; hanches postérieures armées en dessus, près 
de leur base, d’un fort appendice dentiforme ou spiniforme; 
tibias intermédiaires et postérieurs avec deux éperons ; on- 
gles des tarses simples. Abdomen cylindrique, atténué en 
arrière, sessile, non ou faiblement contracté entre le premier 
et le second segment, ce dernier à peine plus long que le 
troisième, ou, en tout cas, pas plus long que le troisième et 
le quatrième réunis; dernier segment dorsal sans aire pygi- 
diale. 

«* Tête quadrangulaire ou arrondie, aussi large ou un 
peu plus large que le thorax ; yeux entiers; mandibules 
tridentées au sommet ; antennes robustes, les articles du 
funicule moins de deux fois aussi longs que larges. Thorax 
de forme normale ; hanches postérieures armées en dessus, 
près de leur base, d’un fort appendice dentiforme ou spini- 
forme ‘; tibias intermédiaires et postérieurs avec deux épe- 
rons; ongles des tarses bifides. Ecaillettes petites ; ailes avec 
les nervures longitudinales atteignant le bord apical ; stigma 
bien apparent ; cellule radiale s’avançant à une petite dis- 

4. D’après Nylander, sa M. pulla, qui m'est inconnue, serait dé- 


pourvue d’appendice aux hanches postérieures, mais cette assertion 
demande à être confirmée. 
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tance du sommet de l'aile ; trois cellules cubitales fermées 
et deux cellules discoïdales. Ailes postérieures munies, à la 
partie inférieure de leur base, d’un lobe détaché du reste du 
limbe par une fente bien accusée. Abdomen sessile, presque 
toujours faiblement mais distinctement contracté entre tous 
ses segments ; second segment dorsal moins long que les 
deux suivants réunis. 

Le genre Miyrmosa comprend 14 espèces, dont quatre 
appartiennent à l'Amérique du Nord, une à Java et les au- 
tres habitent la région paléarctique. 


Femelles. 
1 Premier segment de l'abdomen rouge, 
sans bande jaunâtre à son bord postérieur. 2 
— Premier segment de l’abdomen noir, jau- 


nâtre sur sa moitié ou sur son tiers posté- 
rieur, et revêtu à cet endroit de pubescence 
pâle ; rarement entièrement noir. 3 


2 Ocellespetits, mais généralementdistincts. 
Pronotum moins de deux foisaussilarge qu'il 
est long sur sa ligne médiane, ses angles an- 
térieurs arrondis, non dentiformes, sa face 
antérieure non abruptement tronquée. Su- 
ture méso-métanotale indistincte. — Tête 
noire, subquadrangulaire-arrondie, un peu 
plus large que le thorax, assez convexe en 
dessus, luisante, densément ponctuée, hé- 
rissée de poils courts, noirâtres, obliques, 
assez abondants ; yeux assez rapprochés 
de la base des mandibules; joues courtes, 
transversales; ocelles très petits, peu sail- 
lants, disposés en triangle, les postérieurs 
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plus rapprochés entre eux que des yeux ; 
épistome muni en son milieu d’un tubercule 
dentiforme; mandibules ferrugineuses, noi- 
râtres au sommet; tubercules antennaires 
ferrugineux, arrondis ; antennes ferrugi- 
neuses, les derniers articles du funicule plus 
ou moins rembrunis ; scape un peu arqué, 
de la longueur des trois premiers articles du 
funicule dont le premier article est petit, 
aussi large que long, et dont les suivants 
sont faiblement plus longs que larges et 
vont en s’allongeant de la base à l'extrémité 
de l’antenne. Thorax ferrugineux; prono- 
tum moins de deux fois aussi large qu'il 
est long sur sa ligne médiane, sa face anté- 
rieure (avant l'extrémité colliforme) en décli- 
vité arrondie et non brusquement tronquée, 
ses angles antérieurs arrondis, non denti- 
formes, son bord postérieur à peine arqué ; 
il est, comme le reste du thorax, plus forte- 
ment et plus densément ponctué que la tête, 
luisant, éparsement revêtu de poils courts, 
noirâtres et obliques; suture méso-méta- 
notale indistincte ; metanotum abruptement 
tronqué en arrière, la tranche supérieure de 
la troncature garnie de petites élévations 
squamiformes, noirâtres. Pattes testacées 
ou d’un ferrugineux pâle, hérissées de 
poils jaunâtres; éperons testacés; la dent des 
hanches postérieures triangulaire et bien 
distincte. Abdomen noir, avec le premier 
segment en entier, une bande basale sur le 
second, élargie sur les côtés, le bord apical 
de cemême segmentet celui des suivants fer- 
rugineux. Premier segment transversal, 
aussi large que la base du suivant, tronqué 
en avant, faiblement contracté à son bord 
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postérieur ; les segments suivants luisants, 
plus finement et plus éparsement ponctués, 
ciliés de poils jaunâtres à leur bord apical. 
Le second segment ventral est muni, au 
milieu de sa base, d’une petite élévation ca- 
réniforme. Long. 3 — 8mm, PI. VI, fig. 1. 
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Melanocephala, FaBricius. 


Parrie : Angleterre. Suède, Belgique, Allemagne, 


Autriche, Hongrie, Suisse, France, Italie, Espagne, 
el probablement toute l'Europe où cette espèce 
est assez répandue et semble plus commune dans le 
Nord que dans le Midi. Je ne l'ai jamais reçue d’A- 
frique ou d’Asie-Mineure. 


Ocelles le plus souvent indistincts. Pro- 
notum plus de deux fois aussi large qu’il est 
long sur sa ligne médiane, ses angles anté- 
rieurs très accentués, dentiformes, sa face 
antérieure abruptement tronquée. Suture 
méso-métanotale distincte. 

— Tête noire, subquadrangulaire, sensi- 
blement plus large que le thorax, médiocre- 
ment convexe en dessus, luisante, densé- 
ment ponctuée, hérissée de poils assez longs, 
grisâtres ou noirâtres, peu serrés et presque 
perpendiculaires ; yeux assez rapprochés de 
la base des mandibules, joues plus larges 
que longues ; ocelles indistincts; épistome 
ferrugineux, élevé en son milieu en une ca- 
rène très saillante, terminée en avant par 
un tubercule mousse; mandibules ferrugi- 
neuses, noirâtres au sommet ; tubercules 
antennaires rouges, arrondis; antennes fer- 
rugineuses, plus ou moins rembrunies au 
sommet; scape un peu arqué, de la longueur 
des troisou quatre premiers articles du funi- 
cule; premier article du funicule petit, aussi 
large que long, les suivants faiblement plus 


106 


LES MUTILLIDES 


longs que larges et s’allongeant insensible- 
ment de la base à l'extrémité de l'antenne. 
Thorax ferrugineux; pronotum plus dedeux 
fois aussi large qu’il est long sur sa ligne 
médiane, ses angles antérieurs saillants, 
nettement dentiformes, sa face antérieure 
brusquement tronquée au-dessus dela partie 
colliforme, son bord postérieur rectiligne ; 
il est, comme le reste du thorax, peu densé- 
ment et assez fortement ponctué, luisant, 
hérissé d’assez longs poils perpendiculaires, 
jaunâtres ou brunâtres ; suture méso-méta- 
notale plus ou moins distincte, mais toujours 
moins marquée que la pronotale ; metano- 
tum abruptement tronqué en arrière, le 
bord supérieur de la troncature garni de 
petites granulations tuberculiformes. Pattes 
ferrugineuses, avec les cuisses et souvent 
aussi les tibias plus ou moins largement 
bruns; éperons testacés ; la dent des han- 
ches postérieures est forte et plus ou moins 
spiniforme ; les pattes sont hérissées d’une 
longue pilosité jaunâtre. Abdomen noir, 
avec la totalité du premier segment, une 
bande basale sur le second, élargie sur les 
côtés, et parfois le bord apical de ce même 
segment et des suivants, ferrugineux. Pre- 
mier segment transversal, aussi large que 
la base du second, tronqué en avant, fai- 
blement contracté à son bord postérieur, 
fortement ponctué, peu distinctement cilié 
de poils jaunâtres en arrière, les segments 
suivants luisants, beaucoup plus finement 
et plus éparsement ponctués, étroitement 
ciliés de poils jaunâtres à leur bord posté- 
rieurs ; second segment ventral non caréné 
à la base. Tout l'abdomen est hérissé de 


Oss. Cette espèce, souvent confondue avec la précé- 
dente, dont elle est bien distincte par les caractères 
indiqués, est plus méridionale que la melanoce- 
phala et d'une taille généralement plus grande. 

La M brunnipes Giraud (nec Lep. ?) est, d’après le type 
que j'ai vu dans les cartons du Museum de Paris, 
identique à cognata. 


L PaTRIE : France méridionale, Espagne, Italie, Sicile, 
Corse, Sardaigne, Autriche, Hongrie, Russie méri- 
dionale, Grèce, Algérie. 

. 


3 Pronotum avec les angles antérieurs bien 
accentués et un peu dentiformes. Tête et 
thorax fortement et densément ponctués- 
réticulés, mats. — Tête noire, subarrondie, 
à peine plus large que le thorax, médiocre- 
ment convexe, densément et fortement 
ponctuée-réticulée, peu luisante ou mate, 
garnie de poils noirs, assez courts, presque 
couchés et dirigés en arrière. Yeux en ovale 
très court, voisins de l'articulation des man- 
dibules; joues transversales, courtes ; ocelles 
indistincts ; épistome noir, muni en son mi- 
lieu d’une carêne élevée qui se termine en 
avant par une dent mousse; mandibules fer- 

rugineuses, noirâtres et non élargies au 

sommet qui est acuminé et précédé de deux 
petites dents formées par des entailles du 
| bord interne; tubercules antennaires arron- 
dis, noirs ou d’un brun rougeâtre ; antennes 
| ferrugineuses ; scape un peu arqué, de la 
longueur des trois premiers articles du funi- 
cule; premier article de ce dernier petit, 
aussi large que long; les suivants faible- 
ment plus longs que larges et gagnant en 
longueur de la base à l'extrémité de l’an- 
tenne. Thorax ferrugineux; pronotum moins 
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longs poils grisâtres, perpendiculaires. 
Long. 5 — 9», Cognata, Cosra. 
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de deux fois aussi large qu'il est long sur sa 
ligne médiane, ses angles antérieurs dis- 
tincts, un peu dentiformes, son bord posté- 
rieur à peu près rectiligne : suture méso- 
métanotale indistincte ; metanotum. abrup- 
tement tronqué en arrière, la tranche supé- 
rieure de la troncature garnie de petites gra- 
nulations tuberculiformes ;le thorax est for- 
tement et densément ponctué-réticulé, peu 
luisant, hérissé de poils courts, grisâtres 
ou brunâtres, assez dressés. Pattes ferrugi- 
neuses, garnies de poils blanchâtres; épe- 
rons d'un jaune pâle ; la dent des hanches 
postérieures est étroite, allongée, en forme 
d'épine mousse. Abdomen noir; premier 
segment orné en arrière d’une large bande 
d’un testacé pâle, provenant de la décolora- 
tion de la chitine et recouverte d’une pubes- 
ceme serrée, d'un blanc plus ou moins jau- 
nâtre; une frange étroite de pubescence sem- 
blable se voit au bord apical de tous les seg- 
ments suivants. L’abdomen est en outre plus | 
ou moins densément garni de pubescence 
noire et hérissé de quelques poils bruns. 
Premier segment transversal, aussi large 
que la base du suivant, non contracté à son 
articulation postérieure, assez fortement 
chagriné sur la partie antérieure noire, les 
segments suivants assez finement et peu 
densément ponctués. Long. 4 112 — 6%, 
Longicollis, TourNier. 


Parrie: France méridionale, Espagne, Italie, Russie 
(Sarepta). 

Var. Tenietensis Nov. var. Premier segment abdominal 
entièrement noir, très éparsement revêlu de pubes- 
cence jaunâtre sur sa moitié postérieure; scape des 
antennes et pattes d'un brun noir, genoux et larses 
rougeâtres. Long. 6mm, 


ParRie : Algérie (Teniet-el-Haad). 
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Pronotum avec les angles antérieurs 
moins accusés et non dentiformes. Tête 
moins densément ponctuée, luisante, non 
ou à peine réticulée. — Tête noire, subar- 
rondie, à peine plus large que le thorax, 
assez convexe, luisante, couverte d’une 
ponctuation assez serrée, mais plutôt fine et 
non ou à peine réticulée; elle est garnie de 
poils noirs, courts, presque couchés et diri- 
gés en arrière; yeux courtement ovales, 
voisins de l'articulation des mandibules ; 
joues courtes; ocelles indistincts ; épistome 
noir ou rougeâtre, muni en son milieu d’une 
carène se terminant par une dent spini- 
forme; mandibules ferrugineuses, noirâtres 
au sommet; tuberculesantennaires arrondis, 
bruns ou ferrugineux ; antennes rougeâtres, 
avec le scape brun et le funicule parfois 
aussi rembruni; scape un peu arqué, de la 
longueur des trois premiers articles du funi- 
cule qui est conformé comme chez la précé- 
dente espèce. Thorax ferrugineux; pronotum 
moins de deux fois aussi large qu'il est long 
sur sa ligne médiane, ses angles antérieurs 
peu accentués, non dentiformes, son bord 
postérieur à peu près rectiligne; suture méso- 
métanotale indistincte ; metanotum abrup- 
tement tronqué en arrière, avec le bord su- 
périeur de la troncature garni de tubercules 
dentiformes bien accentués; le thorax est 
fortement ponctué-réticulé, peu luisant, hé- 
rissé de quelques poils grisâtres ou brunä- 
tres. Pattes d’un brun noir avec les hanches, 
les trochanters, les articulations et les 
tarses plus ou moins rougeâtres, leurs poils 
jaunâtres ainsi que les éperons ; appendice 
des hanches postérieures très mince, lamel- 
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liforme, tronqué au sommet. Abdomen noir; 
premier segment orné en arrière d’une large 
bande d’un testacé pâle, provenant de la 
décoloration de la chitine et recouverte de 
pubescence serrée d’un jaunâtre soyeux ; les 
segments suivants, un peu décolorés à leur 
bord apical qui est étroitement et peu den- 
sément cilié de poils jaunâtres. L’abdomen 
est en outre plus ou moins densément garni 
de pubescence noire et hérissé de quelques 
poils brunâtres. Premier segment transver- 
sal, aussi large que la base du suivant, non 
contracté à son bord postérieur, assez forte- 
ment chagriné sur sa partie antérieure, 
muni en dessous d’une carène courte, élevée 
et non échancrée,; les segments suivants 
assez finement et peu densément ponctués. 
Long. 5 — 6", 
Ephippium, FABRICIUs. 
Oss. Cette espèce est très voisine de la précédente dont 
elle se distingue parsa tête luisante, beaucoup moins 
fortement et moins densément ponctuée, par ses an- 
tennes et ses pattes plus obscures et par la formeplus 
lamellaire de l’appendice des hanches postérieures. 
Les M. dubia Costa et obscuripes Tourn. ne sont pas 
distinctes d’ephippium. 
Parrie : France méridionale, Italie, Sardaigne, Sicile, 
Espagne, Autriche, Hongrie, Algérie, Tunisie, Maroc. 
Les femelles des M. nigriceps S S. Saund., frater Edw. 


Saund., Radoszkowskii Sauss et pulla. Nyl. ne sont 
pas connues. 


Mâles. 


Thorax rouge en totalité ou en partie, très 
rarement entièrement ou presque entière- 
ment noir. Ailes soit enfumées sur toute 
leur étendue, soit avec une nébulosité mal 
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définie, mais bien distincte, avant l’extré- 


| 

& mité. 2 
1 — Tout le corps noir ; ailes subhyalines, sans 

. nébulosité antéapicale. 4 
É 2 Ailes fortement enfumées sur toute leur 


| étendue ; angles antérieurs du thorax nette- 
| ment dentiformes; les cinq premiers seg- 
| ments dorsaux de l’abdomen ornés, à leur 
bord apical, de bandes étroites, mais bien 
régulières de pubescence serrée d’un blanc 
jaunâtre. — Tête noire, arrondie, à peu près 
de la largeur du thorax, fortement et densé- 
ment ponctuée-réticulée, assez abondam- 
ment hérissée d’une pilosité courte et grisä- 
tre; yeux grands, très rapprochés de l’arti- 
culation des mandibules, de sorte que les 
joues sont très courtes et presque linéaires ; 
ocelles de grandeur moyenne, assez sail- 
lants, les postérieurs un peu plus rappro- 
chés entre eux que des yeux; épistome 
échancré en arc au milieu de son bord anté- 
rieur, l'échancrure limitée de chaque côté 
par une petite dent saillante; mandibules 
un peu rougeâtres avant Le sommet, larges, 
tridentées au bord apical avec la dent ter- 
minale beaucoup plus longue que les autres; 
antennes noires, scape à peu près de la lon- 
gueur des deux premiers articles du funi- 
cule ; le premier article du funicule très 
court, transversal, le second à peine plus 
long que le troisième, ce dernier et les sui- 
vants subégaux, l’article apical un peu plus 
‘ long et accuminé au sommet. Thorax entiè- 
rement rouge en dessus, sauf les cavités 
| articulaires des ailes ; sternum et pleures 
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noirs; pronotum tronqué en avant, avec le 
bord supérieur de la troncature rectiligne et 
les angles nettement dentiformes ; il est ré- 
gulièrement arqué en arrière, assez forte- 
ment ridé-réticulé en dessus et sur les côtés; 
mesonotum densément ponctué-réticulé, ses 
sillons médians parallèles, bien marqués, 
atteignant le bord antérieur ; scutellum peu 
convexe, arrondi en arrière, ponctué-réti- 
culé; écaillettes petites, plus faiblement et 
moins densément ponctuées ; metanotum 
densément ponctué-réticulé, subtronqué en 
arrière, les angles latéraux de la troncature 
faiblement dentiformes, la face tronquée plus 
luisante et moins densément ponctuée quela 
face basale, marquée en son milieu d'un 
sillon longitudinal superficiel. Ailes assez 
fortement enfumées de brun sur toute leur 
étendue ; stigma grand, allongé, opaque, 
d'un brun noir ainsi que les nervures; se- 
conde cellule cubitale triangulaire, plus pe- 
tite que la première et que la troisième, re- 
cevant la première nervure récurrente vers 
son milieu ; la seconde nervure récurrente, 
sinueuse, aboutit vers le premier tiers de la 
troisième cellule cubitale. Pattes noires, den- 
sément revêtues d'une fine pubescence grise, 
et hérissées de quelques poils de même cou- 
leur ; éperons d'un testacé pâle; l’appendice 
des hanches postérieures est grand, assez 
étroit, aplati, arrondi au sommet. Abdomen 
noir, nettement paré de bandes étroites, 
mais bien dessinées,de pubescence jaunâtre, 
au bord postérieur de ses cinq premiers seg- 
ments ; les deux derniers plus éparsement 
ciliés de même pubescence; en dessous, les 
segments deux et suivants sont peu densé- 
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ment ciliés de poils semblables. Premier 
segment sensiblement plus étroit que le sui- 
vant, irrégulièrement chagriné en dessus, 
chargé en dessous d'une carène obtuse, ter- 
minée en ävant par une petite dent; second 
segment ponctué-réticulé en dessus, sim- 
plement ponctué en dessous où il est muni, 
au milieu de sa base, d’un faible tubercule 
arrondi; les segments suivants réguliers, 
non déprimés à la base, plus finement mais 
un peu rugueusement ponctués ; dernier seg- 
ment dorsal én déclivité très oblique, plus 
fortement ridé-ponctué, creusé sur son dis- 
que d'une fossette longitudinale large et 
peu profonde et légèrement échancré en arc 
au sommet ; dernier segment ventral chargé 
de chaque côté d’une carène terminée en ar- 
rière par une petite dent. Long 14— 17m. 
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Nigriceps, S. S. SAUNDERS. 


Oss, : Cette belle espèce, dont j'ai vu un exemplaire 


qui m'a été obligeamment communiqué par M. Edw. 
Saunders, est bien distincte de ses voisines, indé- 
pendamment de sa coloration et de sa grande taille, 
par ses ailes obscures, par son abdomen dont les seg- 
ments deux et suivants ne sont pas contractéscomme 
on l’observe chez la plupart des autres espèces, et 
par les bandes netles et bien dessinées qui ornent 
le bord apical des cinq premiers. 


PATRIE : Epire. 


Ailes subhyalines, marquées seulement 
d’une nébulosité vague, mais bien distincte, 
avant le sommet ; angles antérieurs du tho- 
rax non dentiformes ; segments abdominaux 
simplement ciliés de poils épars, mais sans 
bandes nettes à leur bord apical. 


Sixième arceau dorsal de l'abdomen pro- 
longé, de chaque côté en arrière, en un lobe 


ERNEST ANDRE. 
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dentiforme bien accentué (PI. VI, fig. 6); 
septième arceau creusé sur son disque d’une 
fossette longitudinale. — Tête noire, arron- 
die, à peu près de la largeur du thorax, for- 
tement et densément ponctuée-réticulée, 
éparsement hérissée de poils jaunâtres, mé- 
langés à d’autres plus foncés ; yeux grands, 
très rapprochés de la base des mandibules, 
de sorte que les joues sont très courtes et 
presque linéaires ; ocelles médiocres, assez 
saillants, les postérieurs plus rapprochés 
entre eux que des yeux ; épistome chargé 
en son milieu d’une carène longitudinale, 
saillante ; m'andibules rougeâtres en leur 
milieu, hérissées de poils jaunâtres ; anten- 
nes noires; scape à peine plus long que les 
deux premiers articles du funicule;le pre- 
mier article du funicule très court, transver- 
sal, au moins trois fois plus court que le 
second ; ce dernier et les suivants subégaux, 
l’apical un peu plus long et assez accuminé. 
Thorax noir, avec le pronotum, le mesono- 
tum et les écaillettes d'un rouge ferrugi- 
neux, parfois le scutellum est également 
rouge, plus raremeut le thorax est entière- 
ment rouge ou entièrement noir ; pronotum 
tronqué en avant, avec le bord supérieur de 
la troncature rectiligne et les angles bien 
accusés mais non dentiformes; il est faible- 
ment et régulièrement arqué en arrière, 
assez fortement et irrégulièrement ridé- 
réticulé, mesonotum avec une sculpture 
semblable mais moins grossière, paraissant 
plutôt ponctué-réticulé, ses sillons médians 
parallèles, bien marqués, mais n'atteignant 
pas le bord antérieur ; scutellum peu con- 
vexe, arrondi en arrière, ponctué-réticulé 
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comme le mesonotum; écaillettes petites, 
luisantes, plus éparsement ponctuées; méta- 
| thorax densément ponctué-réticulé, obli- 
quement déclive en arrière, sans limite bien 
| distincte entre sa face basale et sa face pos- 
térieure, marqué en son milieu d'une dépres- 
sion longitudinale, superficielle, quidisparait 
chez les petits individus. Ailes subhyalines, 
avec une vague nébulosité sous le stigma, 
l en forme de bande transverse mal définie, 
plus ou moins étendue et s'avançant parfois 
jusque près du sommet de l'aile; stigma 
grand, allongé, d'un brun noir, opaque, 
nervures brunes ; seconde cellule cubitale 
triangulaire, beaucoup plus petite que la 
première et que la troisième, recevant 
la première nervure récurrente en son mi- 
lieu ; la seconde nervure récurrente abou- 
tit vers le premier tiers de la troisième cel- 
lule cubitale. Pattes noires, revêtues d’une 
| fine pubescence blanche et hérissées de 

quelques poils de cette couleur; éperons 
+ d'un jaunâtre clair ; l’appendice des hanches 
postérieures est grand, lamelliforme, tron- 
qué ou arrondi au sommet. Abdomen noir, 
faiblement cilié de poils jaunâtres au bord 
À apical de ses segments; premier segment 
sensiblement plus étroit que le suivant, irré- 
gulièrement chagriné en dessus, peu luisant, 
chargé en dessous d'une carène épaisse, ter- 
minée en avant par une forte dent ; second 
segment réticulé-chagriné en dessus, simple- 
ment ponctué en dessous où il est muni, au 
milieu de sa base, d'un vetit tubercule com- 
D . primé; les segments suivants couverts d'une 
ponctuation serrée, un peu rugueuse sur le 
troisième et le quatrième arceaux, devenant 
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plus fine et plus éparse sur les suivants ; 
sixième arceau dorsal prolongé, de chaque 
côté en arrière, en un lobe dentiforme bien 
accentué ; dernier segment dorsal en décli- 
vité verticale ou très oblique, creusé sur son 
disque d’une grande fossette peu profonde, 
et terminé par une partie quadrangulaire, 
tronquée au sommet; sa surface est forte- 
ment ponctuée-fossulée ou ponctuée-réticu- 
lée, et son extrémité n’est pas garnie d’une 
brosse depoils courts etserrés. Long.5—10®". 
Ephippium, Fagricius. 
PATRIE : France méridionale, Italie, Sardaigne, Sicile, 
Espagne, Autriche, Hongrie, Algérie, Tunisie, Maroc. 


Variété : Thorax entièrement ou presque entièrement 
d'un rouge ferrugineux, ainsi que les mandibules, 
les quatre ou cinq premiers articles des antennes, 
les pattes antérieures et tous les tarses. 


PATRIE : Algérie (Biskra). 


— Sixième arceau dorsal de l'abdomen simple, 
non denté; septième arceau légèrement con- 
vexe, assez densément ponctué-fossulé et 
tronqué au sommet, sans fossette sur son 
disque, mais muni à sa partie apicale d’une 
brosse de poils courts et très serrés. D'ail- 
leurs tout à fait semblable à ephippium 
sous le rapport de la couleur et des caracte- 
res plastiques, etnes’en distinguant que par 
les particularités qui viennent d’être indi- 
quées. - 

M. Edw. Saunders, à la générosité 
duquel je dois un exemplaire de cette espèce, 
signale encore, dans l’armature du dernier 
segment ventral, des différences qu'il est 
difficile d'apprécier sans dissections et dont, 
pour ce motif, je ne ferai pas mention: les 
caractères ci-dessus rappelés étant du reste 
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suffisants pour faire reconnaître cet insecte 
sans incertitude. Long. 5 — 10"". 
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Frater, Epw. SAUNDERS. 


Patrie : Algérie (Le Tarf). 


Second segment de l’abdomen muni en 
dessous, près de sa base, d'un tubercule den- 
tiforme généralement bien accentué ; dernier 
segment dorsal brusquement déclive, for- 
mant un angle presque droit avec le dos de 
l'abdomen ; il est déprimé, creusé en dessus 
d'une grande fossette longitudinale, et net- 
tement échancré au sommet. — Tout le corps 
noir, ainsi que les mandibules, les antennes 
et les pattes, hérissé de poils brunâtres ou 
noirâtres, assez longs et abondants; pattes 
revêtues d’une pubescence grise et hérissées 
en outre de quelques poils semblables ; épe- 
rons d’un jaune blanchâtre. Tête arrondie, 
aussi large ou faiblement plus large que le 
thorax, fortement ponctuée-réticulée, deve- 
nant même ridée-réticulée par places ; yeux 
grands, rapprochés de la base des mandi- 
bules ; joues courtes mais non linéaires; 
ocelles petits, convexes, groupés, les posté- 
rieurs beaucoup plus rapprochés entre eux 
que des yeux ; épistome assez plan, non ou 
faiblement caréné sur son disque, échancré 
au milieu de son bord antérieur; mandibules 
robustes ; scape des antennes à peine plus 
long que les deux premiers articles du funi- 
cule; le premier article du funicule très court, 
transversal, le second à peu près trois fois 
aussi long que le premier et de la longueur 
du troisième, les suivants subégaux, le der- 
nier un peu plus long et acuminé. Pronotum 
court, tronqué en avant, avec le bord supé- 
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rieur de la troncature rectiligne et les angles 
bien accusés ; il est régulièrement arqué en 
arrière, assez fortement et irrégulièrement 
ridé-réticulé;, mesonotum plus régulièrement 
ridé-réticulé ou même ponctué-réticulé, ses 
sillons médians parallèles, plus ou moins 
nettement empreints et n'atteignant pas le 
bord antérieur; scutellum peu convexe, ar- 
rondi en arrière, ponctué-réticulé; écaillettes 
petites, plus ou moins éparsement ponctuées ; 
metanotum obliquement tronqué en arrière, 
sa face dorsale séparée de sa face postérieure 
par une arête transversale, saillante, irré- 
gulière ; cette face dorsale est longitudinale- 
ment et irrégulièrement ridée, marquée en 
son milieu d'une impression longitudinale 
plus lisse; la face déclive est irrégulièrement 
et plus faiblement rugueuse, plus luisante, 
avec ou sans impression médiane longitudi- 
nale. Ailes subhyalines ou très faiblement 
enfumées, mais sans tache nébuleuse avant 
le sommet; stigma grand, allongé, opaque, 
d'un brun noir ainsi que les nervures; cel- 
lule radiale grande, acuminée ; première cel- 
lule cubitale subrhomboïdale, la seconde plus 
petite et triangulaire, la première et la se- 
conde nervures transverso-cubitales se réu- 
nissant en un même point sur la nervure 
radiale; troisième cellule cubitale subqua- 
drangulaire; les nervures récurrentes sont 
reçues avant le milieu des deuxième et troi- 
sième cellules cubitales; cellule anale des 
ailes inférieures peu obliquement tronquée 
au sommet. Appendice des hanches posté- 
rieures plus ou moins triangulaire et denti- 
forme. Abdomen faiblement cilié de poils 
grisâtres au bord postérieur de ses segments 
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qui sont marqués en dessus de gros points 
ou de rugosités superficielles, sauf à la base 
où ils sont lisses et luisants ; premier seg- 
ment plus étroit que. le suivant, chargé en 
dessous d’une carène plus ou moins distincte 
et terminée en avant par une dent aiguë; 
second segment ventral muni, au milieu de 
sa base, d'un tubercule dentiforme ordinai- 
rement bien accentué ; dernier segment dor- 
sal brusquement et presque perpendiculaire- 
ment déclive, déprimé, creusé en dessus 
d'une fossette allongée, nettement échancré 
au sommet; le septième segment ventral est 
chargé d’une carène longitudinale, séparant 
deux fossettes arrondies, luisantes, lisses ou 
plus ou moins ponctuées. Long. 7-11". 
PLNI, fig. 2. 
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Melanocephala FABricius. 


Oss, Je possède un exemplaire de ce mâle, prove- 


nant d'Autriche, chez lequel la deuxième et la 
troisième cellules cubitales sont réunies en une 
seule, par suite de l’absence totale de la seconde 
nervure transverso-cubitale. 


Paraie : Toute l'Europe. Voir les indications de détail 


qui suivent la description de la femelle, 


Tubercule du second segment ventral de 
l'abdomen oblitéré ou nul; dernier segment 
dorsal non brusquement déclive, continuant 
la courbe régulière du dos de l'abdomen ; ce 
segment n’est ni déprimé ni creusé en dessus, 
ni échancré au sommet qui est arrondi. — 
Tout le corps noir, y compris les antennes 
et les pattes; mandibules parfois rougeâtres 
avant le sommet. Tête, thorax et abdomen 
parcimonieusement hérissés de poils brunâ- 
tres, ce dernier faiblement cilié de poils gri- 
sâtres au bord postérieur de ses segments; 


LES MUTILLIDES 


pattes revêtues de pubescence grise et héris- 
sées de poils de même couleur, peu abon- 
dants; éperons blanchâtres. Tête arrondie, 
à peu près de la largeur du thorax, densé- 
ment mais peu profondément ponctuée-réti- 
culée, assez luisante; yeux grands, très rap- 
prochés de la base des mandibules, de sorte 
que les joues sont très courtes et presque 
linéaires ; ocelles petits, groupés, les posté- 
rieurs au moins deux fois plus rapprochés 
entre eux que des yeux ; épistome ruguleux, 
faiblement caréné en son milieu, non échan- 
cré à son bord antérieur ; mandibules robus- 
tes ; scape des antennes de la longueur des 
deux premiers articles du funicule qui est 
conformé comme celui de l'espèce précédente, 
sauf que le dernier article est à peine plus 
long que le précédent et n’est pas sensible- 
ment acuminé. Pronotum court, tronqué en 
avant, avec le bord antérieur de la tronca- 
ture rectiligne et les angles bien accentués; 
il est régulièrement arqué en arrière, assez 
superficiellement réticulé; mesonotum forte- 
ment et irrégulièrement ponctué, luisant, 
ses sillons médians bien marqués et attei- 
gnant le bord antérieur ; scutellum médio- 
crement convexe, densément ponctué, pres- 
que réticulé; metanotum arrondi en arrière, 
sans arête distincte entre sa face basale et 
sa face postérieure, densément ridé-réticulé, 
creusé d’un sillon longitudinal large et assez 
profond ; écaillettes petites, luisantes, épar- 
sement ponctuées. Ailes presque hyalines, 
très faiblement enfumées dans la partie su- 
périeure de la cellule radiale ; stigma grand, 
opaque, d’un brun noir ainsi que les ner- 
vures ; cellule radiale grande, acuminée ; 
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première cellule cubitale subrhomboïdale, la 
seconde plus petite, en triangle tronqué au 
sommet, les nervures tranverses ne se rejoi- 
gnant pas sur la radiale, mais laissant entre 
elles un intervalle égal à la première abscisse 
de la nervure radiale; troisième cellule cubi- 
tale quadrangulaire, les deuxième et lroi- 
sième nervures transverso-cubitales étant 
parallèles ; les nervures récurrentes sont 
reçues avant le milieu des deuxième et 
troisième cellules cubitales. Cellule anale 
des ailes postérieures assez obliquement 
tronquée au sommet, ce qui la fait pa- 
raître un peu acuminée. Appendice des 
hanches postérieures triangulaire, denti- 
forme, aigu au sommet. Abdomen luisant, 
assez éparsement ponctué en dessus, plus 
| finement en dessous ; premier segment plus 
étroit que le suivant, épaissi en dessous et 
armé, en avant de sa face ventrale, d’une 
3 dent spiniforme assez longue ; second seg- 
i ment ventral sans dent au milieu de sa base: 
dernier segment dorsal non brusquement 
déclive, continuant la courbe régulière du dos 
de l'abdomen, plus fortement ponctué que 
les autres segments, sans fossette dorsale 
et sans échancrure à son sommet qui est 
| arrondi ; le septième segment ventral est 
simple, sans carène médiane et sans fos- 


settes latérales. Long. 7-10mm, 
Cognata A. Cosra 


| 


D 
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Os. Ce mâle est généralement confondu avec le pré- 
cédent, dont il se distingue cependant, en dehors 
; des caractères indiqués dans la diagnose initiale, 
par plusieurs particularilés importantes, notamment 
par la forme de sa seconde cellule cubitale et par 
le septième segment ventral simple. 


Ù La M. nigra Giraud (nec Latr.), dont j'ai vu le type 
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dans les cartons du Museum de Paris, est identique 
à cette espèce, 


PaTRIE : France méridionale, Espagne, Italie, Sicile, 
Corse, Sardaigne, Autriche, Hongrie, Russie méri- 
dionale, Grèce, Algérie. 


ESPÈCES DE MYRMOSA QUE JE N’AI PAS VUES. 


M. longicollis TourNIER. — ç* « Entièrement noir, man- 
dibules brunes ; corps parsemé de poils assez longs, d'un 
blanc grisâtre ; ailes très faiblement troublées. 

« Tête, pronotum, mesonotum et scutellum couverts d'une 
ponctuation grosse, très serrée, subconfluente; métathorax 
finement chagriné, mat, marqué au milieu du bord antérieur 
d'une faible dépression longitudinale ; abdomen brillant, mé- 
diocrement mais subrugueusement ponctué, la ponctuation 
pas très serrée surtout sur les segments trois à six, le bord 
postérieur de chacun de ceux-ci, ainsi que du deuxième, est 
très étroitement lisse et brillant ; le pygidium est assez lon- 
guement prolongé en arrière (plus que chez M. melanoce- 
phala Fabr.), échancré à son extrémité ; avant cette échan- 
crure il est marqué d’un sillon longitudinal étroit. Les cel- 
lules des ailes sont disposées à peu près comme chez M. Ra- 
doszkowskii Sauss.; la deuxième nervure récurrente, qui 
aboutit à la troisième cellule cubitale, n’est pas, comme chez 
M. melanocephala Fabr., régulièrement courbée, mais elle 
est mouvementée comme chez M. Radoszkowskii Sauss. » 
(Tournier.) 

Oes. En admettant que ce mâle soit bien celui de M. longicollis Tourn.» 


ce qui n’est pas absolument certain puisqu'il ne semble pas avoir été 
capturé in copula, la description de l’auteur ne permet pas de le dis- 
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tinguer suffisament de celui de melanocephala, dont il paraît se rap- 
procher par la conformation de son second segment abdominal. 


PAT : Russie méridionale (Sarepta). ë 


M. Radoszkowskii Saussure. — $* « Minuta, nigra, 
punctulata, cinereo-pubescens ; capite minuto ; abdomine 
depresso-fusiformi; primo segmento trigonali ; alis hyalinis ; : 
secunda areola cubitali basi truncata, antice haud plane 
coarctata ; tertia quadrata ; prima vena recurrente in tertio 
secundae areolae cubitalis margine exserta. Long. 5°" 1/2. 

« Noir, revêtu de poils gris comme la M. unicolor. Corps 
ponctué. Tête petite, moins large que le thorax. Chaperon 
transversal, enfoncé comme chez cette espèce. Métathorax 
obliquement tronqué. Abdomen déprimé, fusiforme, le premier 
segment en entonnoir déprimé, triangulaire, moins nodi- 
forme que chez les autres espèces. Segments de l'abdomen 
peu étranglés. Pattes et antennes noires. Ailes hyalines; le 
stigma assez grand, la cellule radiale longue, commençant 
au second tiers du stigma ; la première cellule cubitale plus 
grande que la deuxième, formant en arrière un angle rentrant 
où s'engage l'extrémité basilaire de la seconde cubitale. 
Celle-ci ayant avec la radiale un bord commun égal au tiers 
de sa propre longueur ; son extrémité basilaire tronquée et 
fermée par une petite nervure perpendiculaire! ; la première 
veine transverso-cubitale s’arrètant sur cette petite nervure; 
de l'angle ainsi formé il part un rudiment de nervure qui, 
s’il était prolongé, irait s’insérer à la base du stigma. Troi- 
sième cellule cubitale carrée ou légèrement élargie vers la 
radiale; les deuxième et troisième nervures récurrentes s’in- 
sérant au premier tiers de la deuxième et de la troisième cel- 
lules cubitales. La quatrième cellule cubitale presque trois 
fois plus longue que la troisième. » (De Saussure.) 


Os. Je dois à M. de Saussure la traduction francaise de la description 
ci-dessus qui à élé publiée en langue russe. 


1. On pourrait dire que la première nervure transverso-cubitale est 
interrompue, comme dans le genre Epomidiopteron, mais que le hiatus 
qui en résulle est fermé par une petite nervure perpendiculaire à cette 
nervure et à la veine cubitale, 
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La M. unicolor, à laquelle l’auteur compare son espèce, semble être la 
Myrmosa unicolor Say, du nord de l'Amérique. 


PATRIE : Turkestan. 


M. minuta Morawirz. — © « Nigro-picea, nitida, man- 
dibulis, thorace femoribusque ferrugineis, antennis, tibiis 
tarsisque flavescentibus ; abdominis segmentis omnibus sub- 
tilissime aequaliter punctulatis, margine apicali rufo-piceis ; 
ocellis-nullis. Long. 3". 

« Pas d’ocelles ; tête d’un brun noir en dessus, ferrugi- 
neuse en dessous, très luisante, très éparsement velue de 
poils pâles, finement et assez éparsement ponctuée. Mandi- 
bules d'un. ferrugineux clair, armées de deux petites dents 
avant le sommet qui est aigu. Antennes d’un jaune rougeâtre; 
articles du funicules courts, les intermédiaires à peine plus 
longs quelarges. Yeux presque circulaires; joues développées. 
Thorax et segment médiaire ferrugineux, distinctement ponc- 
tués en dessus, obsolètement sur les côtés; segment médiaire 
avec la face postérieure un peu obliquement tronquée. Abdo- 
men d'un noir de poix, avec le bord apical des segments rou- 
geàtre, partout très finement et éparsement ponctué, hérissé 
de poils gris. Premier segment ventral simple, le second 
avec une légère impression transversale à la base. Long. 3". 

« Semblable à melanocephala Fab., mais cette dernière est 
plus grande, est pourvue d’ocelles, sa tête est densément 
velue, plus grossièrement et plus densément ponctuée, le 
bord supérieur du segment médiaire porte de petites aspéri- 
tés dentiformes, le premier segment abdominal est plus gros- 
sièrement ponctué que les suivants, pourvu de chaque côté 
d’une petite dent, etc. » (F. Morawitz.) - 
PaTRiE : Turcoménie. 


M. pulla NycanDper. — ÇX « Niger totus, tenuiter cineras- 
centi-pilosus, subnitidus, capite thoraceque punctatis ; alis 
totis hyalinis, nervis et stigmate fusco-brunneis. Long. 4m. 

« Ressemble à un petit individu de M. melanocephala Fab, 
mais en diffère par le corps plus glabre, plus lisse, par les 
antennes proportionnellement plus longues, par les ailes 
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hyalines et par les hanches postérieures simples. Tête 
assez luisante, ponctuée; antennes plus longues que la 
tête et le thorax réunis; front avec une impression longi- 
tudinale obsolète. Thorax un peuiuisant, ponctué, prothorax 
moins luisant en avant que chez melanocephala, mesonotum 
avec quatre lignes enfoncées, les intermédiaires grosses, pro- 
fondes, entières, les externes plus faibles; metanotum fai- 
blement et régulièrement convexe sur les côtés, marqué en 
son milieu d'une ligne longitudinale. Nervures presque entiè- 
rement disposées comme chez melanocephala; ailes anté- 
rieures longues de 4 millimètres ; écaillettes assez petites, 
Pattes luisantes, un peu pubescentes ; hanches postérieures 
sans aucun appendice dentiforme. Abdomen luisant, avec 
une fine pilosité, ses segments un peu renflés avant le som- 
met, un peu contractés au bord apical extrême ; arceau dor- 
sal du dernier segment entier au sommet, un peu obtus. » 
(Nylander.) | 
Oes. L'absence d’appendice dentiforme aux hanches postérieures diffé- 
rencierait cette espèce de toutes les autres, mais ce caractère deman- 


derait à ètre vérifié. Il se pourrait que la M. pulla fut le mâle de M. 
minuta Mor. 


PArTRiE : Sibérie. \ 
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Mutilus, mutilé (par allusion à l'absence d'ailes). 


© Tête de forme très variable, tantôt plus large que le 
thorax, tantôt de même largeur ou plus étroite que lui; 
ocelles nuls'; antennes très variables sous le rapport de la 
longueur relative ou absolue de leurs articles ; mandibules 
également de formes très diverses, inermes ou armées de 
deux à quatre dents. Thorax quadrangulaire, trapézoïdal, 
piriforme ou plus rarement découpé sur les bords; ses sutures 
dorsales presque toujours oblitérées ; quelquefois cependant 
la suture méso-métanotale est plus ou moins distincte, mais 


1. Très exceplionnellement visibles chez quelques individus du sous- 
genre Ephutomma. 
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la suture pro-mésonotale l’est beaucoup plus rarement et sa 
présence ne se remarque guère que dans le sous-genre 
Ephutomma. Le metanotum est pourvu ou non d’un onglet 
scutellaire. Pattes généralement assez robustes; hanches 
postérieures non appendicées,; tibias intermédiaires ou posté- 
rieurs avec deux éperons ; ongles des tarses simples. Abdo- 
men plus ou moins ovoïde, atténué en arrière, sessile et pé- 
tiolé ; second segment aussi long ou plus long que les deux 
suivants réunis ; dernier segment dorsal avec ou sans aire 
pygidiale. 

o* Tête de forme variable ; yeux entiers, sinués ou échan- 
crés ; mandibules inermes ou dentées avant le sommet, par- 
fois entaillées ou fortement unidentées à leur bord externe. 
Antennes généralement plus grêles que celles de la femelle. 
Thorax conformé comme chez la plupart des Hyménoptères 
aiguillonnés; pronotum échancré en arc ou en angle rentrant 
à son bord postérieur; mesonotum pourvu sur son disque 
de sillons longitudinaux, parallèles, tantôt bien distincts et 
prolongés jusqu’au bord antérieur, tantôt raccourcis ou même 
même tout à fait oblitérés ; écaillettes tantôt petites et plus 
ou moins hémisphériques, tantôt grandes, ostréiformes, avec 
le bord postérieur relevé; scutellum plan, convexe ou même 
élevé en gibbosité conique, lobes latéraux saillants ou non ; 
postscutellum transversal, le plus souvent inerme, rarement 
armé de deux petites épines verticales ; metanotum de forme 
variable. Chez les mâles aptères du sous-genre Myrmilla, 
le thorax affecte une forme toute différente, se rapprochant 
beaucoup de celui dés femelles, mais avec tous les segments 
dorsaux nettement séparés par de profondes sutures. Pattes 
moins robustes que chez les femelles ; hanches inermes; 
deux éperons aux tibias intermédiaires et postérieurs ; ongles 
des tarses simples. Ailes avec les nervures longitudinales 
n’atteignant pas le bord apical: stigma tantôt opaque. tantôt 
celluliforme ; une celluleradiale, deux ou trois cellules cubita- 
les fermées et une ou deux cellules discoïdales. Abdomen ses- 
sile ou pétiolé, non contracté entre tous ses segments; se- 
cond segment dorsal plus long que les deux suivants réunis. 
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Ce genre, qui comprend la majeurepartie des représentants 
de la famille, renferme, en raison même de son étendue, des 
formes très diverses qu'on a maintes fois essayé de grouper 
en un plus ou moins grand nombre de subdivisions, mais en 
se heurtant toujours à une sérieuse difficulté provenant de 
la dissemblance absolue des deux sexes, de l’ignorance où 
nous sommes encore de leur concordance chez beaucoup 
d'espèces, et des doutes qui planent sur l'appariation de quel- 
ques-unes, établiepar certains auteurs sans données exactes. 
J’ai déjà, en retraçant l'historique de la famille, mentionné 
les divers essais qui ont été faits jusqu'à ce jour pour arri- 
ver à un classement méthodique du genre Mutilla. Profitant 
des travaux de mes devanciers, j'ai moi-même proposé plu- 
sieurs sous-genres auxquels j'en ajoute aujourd’hui de nou- 
veaux, mais je ne me dissimule pas l’imperfection de ces sub- 
divisions, qu’une connaissance plus approfondie de la con- 
cordance des deux sexes est sans doute appelée à modifier en 
quelques points et surtout à compléter, car j'ai dû laisser 
provisoirement dans le sous-genre Mutilla proprement dit 
des espèces assez disparates, mais dont l'état civil est encore 
inconnu. J'ajoute que les Mutilles exotiques ayant été pres- 
que toutes décrites d’après un seul sexe, je n’ai pu en tenir 
compte dans la caractéristique de mes sous-genres qui ont 
été à peu près exclusivement basés sur l'étude des espèces 
paléarctiques." 


4. Depuis que ces lignes sont écrites et après l'impression des pre- 
mières feuilles de ce livre, j’ai reçu un travail de M. W.-H. Ashmead 
publié dans le Journal New-York Entomological Society, vol. VII, 1899, 
p. 45 — 60, sous le titre de : «Super-Families in the Hymenoptera and 
generic synopses of the Families Thynnidae, Myrmosidae and Mutil- 
lidae. » Dans ce mémoire, l’auteur, se basant sur l’ensemble des Mu- 
tilles de l'Univers, partage ces insectes en deux Familles, les Myrmo- 
sidae et les Mutillidae, abstraction faite toutefois du genre Methoca qu'il 
rattache à la famille des Thynnidae. Pour nous en tenir à la Faune qui 
nous occupe, les Myrmosidae comprennent les genres Myrmosa Latr. 
Apterogyna Latr., Milluta André et un genre nouveau : Ephutomma 
Asbm,. Je ne dirai rien des trois premiers genres, qui sont connus, me 
bornant à faire remarquer que la réunion des Apterogyna à la famille 
des Myrmosidae me semble forcée, et que les caractères très spéciaux 
de ces insectes les isolent des autres Mutillides et justifient la création 
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Le Genre Mutilla, dans son acception la plus large, est 
abondamment répandu dans le monde entier et plus parti- 


d'une famille ou d’une tribu particulière pour les recevoir. En ce qui 
concerne le genre Ephutomma, il représente une coupe que moi-même 
j'avais créée et fait connaitre à beaucoup demes correspondantssous le 
nom inédit de Sphinctomulilla, nom qui doit céder la place à celui 
d’Ephutomma publié le premier et ayant droit à la priorité. Quant aux 
affinités de ce sous-genre, je crois, contrairement à l'opinion de 
M. Ashmead, qu'elles sont plus grandes avec les Mutilla qu'avec les 
Myrmosa, et j'en expliquerai les motifs en leur lieu. 

Les Mutillidue de M. Ashmead sont par lui divisés en 26 genres dont 
8 ne sont établis que d’après un seul sexe. Autant que je puis en juger 
par la courte caractéristique donnée de chacun d'eux, dix de ces genres 
semblent avoir des représentants dans notre faune, savoir : Myrmilla 
Wesm., Ronisia Costa, Mutilla L., Tricholabiodes Rad., Stenomutilla 
André, Dasylabris Rad., Cystomutilla André, Trogaspidia Ashm., Rseu- 
dophotopsis André et Alloneurion Ashm. Sept de ces genres ont déjà 
été adoptés par moi, comme sous-genres, dans mes travaux, précé- 
dents, et figurent dans la présente Monographie. Je vais m’expliquer 
en quelques mois sur les trois autres, c’est-à-dire sur les Ronisia, les 
Trogaspidia et les Alloneurion. 

Le genre Ronisia a été créé par Ach. Costa en 1858 d’après un mâle 
qu'il décrivit comme inédit sous le nom de torost, mais qui n’est en 
réalité qu'une variété de celui de barbara L. Les caractères sur lesquels 
s’appuyait l’auteur pour séparer son espèce du genre Mutillaconsistaient 
dans la brièveté de la première cellule cubitale qui n’est pas plus longue 
que la seconde. Plus tard, ayant reconnu que ce caractère manquait de 
constance (on le retrouve en effet plus ou moins accusé chez d'autres 
espèces, telles que M. europaeal.. marginata Baer, quinquemaculata Cyrill., 
etc., qui présentent, d'autre part et notamment sous le rapport de la 
conformation des mandibules, de sérieuses différences avec M. torosa), 
Ach. Costa abandonna lui-même son genre Ronisia qu'il réunit aux 
Mutilla. En reprenant ce nom de Ronisia, M. Ashmead semble l'avoir ap- 
pliqué à des insectes tout différents et particulièrement aux mâles des 
espèces américaines du groupe de M. chrysodora Perty, pachycnemis 
Burm. etc., absolument distincts du type de Costa, qui a l'abdomen 
sessile et sans carène en dessus, landis que les mâles en question ont 
l'abdomen nettement pétiolé, avec les troisième à sixième arceaux dor- 
saux parcourus longitudinalement par une carène élevée. Il suit de là 
que le genre Ronisia doit être laissé de côléet que s’il devait être repris 
plus tard, ce ne pourrait être dans le sens que lui donne M. Ashmead, 
mais bien pour être appliqué à une coupe qui aurait pour type la M. 
barbara L. 

Le genre Trogaspidia Ashm., dontle type indiqué est la M. Medon Sm., 
de l’Afrique tropicale, n’est basé que sur des mâles dont la seule parti- 
cularité qui ne leur soit pas commune avec d’autres genres, est d’avoir 


le scutellum élevé en saillie conique ou pyramidale, Ce caractère se re-. 
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culièrement en Amérique, puisque ce continent nourrit à lui 
seul plus de la moitié des espèces connues. Celles de notre 
Faune peuvent se répartir dans les sous-genres suivants : 
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Femelles. 
1 Abdomen sessile ou subsessile, son pre- 
mier segment non nodiforme en arrière. 2 
— Abdomen nettement pétiolé, avec le pre- 
mier segment nodiforme en arrière; thorax 
piriforme, rétréci postérieurement. 8 
2 Téte relativement peu épaisse, plus ou 


moins quadrangulaire, presque toujours en 
rectangle transverse et plus large que le 
thorax ‘ ; yeux de grandeur moyenne ou pe- 
tite, très voisins de l'articulation des mandi- 
bules ; ces dernières toujours armées detrois 
ou quatre dents, soit à leur bord apical, soit 
à leur bord interne ; second article du funi- 


trouve chez un cerlain nombre de mâles de toutes Les régions, et nous le 
constaterons plus tard chez quelques espèces de notre Faune (cata- 
nensis Rossi, opaca Lep. etc.). J'ai été moi-même tenté de séparer ces 
mâles en un sous-genre particulier, mais je n’ai pu trouver chez les fe- 
melles, dont quelques-unes seulement sont connues, des caractères suf- 
fisants pour justifier cette séparalion, et je crois qu'il convient d’atten- 
dre, avant d'adopter ou de rejeter cette coupe, que nous soyons édifiés 
sur la concordance des sexes des espèces dont les femelles nous restent 
inconnues. 

En ce qui concerne le genre Alloneurion Ashm., dont le type indiqué 
est la Kokpetica Rad., il n'est basé que sur un accident de nervulation 
et n’est absolument pas distinct des Pseudophotopsis, comme je l’expli- 
querai en traitant ce sous-genre. 

1. Sauf dans le Sous-Genre Platymyrmilla. 


ERNEST ANDRÉ,. 9 
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cule des antennes environ deux fois aussi 
long que le troisième. Thorax à bords laté- 
räux à peu près parallèles, non rétréci en ar- 
rière, sans onglet scutellaire; dernier seg- 
ment dorsal de l’abdomen convexe, sans aire 
pygidiale ; tarses antérieurs dépourvus de 
palettes pectiniformes ; tibias intermédiaires 
et postérieurs plus ou moins épineux, avec 


les épines disposées sur un seul rang. 3 
= Insectes ne présentant pas la réunion de 

tous ces caractères. & 
3 Tête très aplatie, en rectangle allongé, 


plus longue que large et à peu près de la lar- 
geur du thorax, fortement concave en des- 
sous, ce qui rend les bords caréniformes ; 
second segment de l'abdomen déprimé anté- 
rieurement, cette dépression limitée de cha- 
que côté par un bourrelet oblique, assez 
saillant. S. G.5.— Platymyrmilla xov.S. G. 


— Tête moins aplatie, moins concave en des- 
sous, ses bords non caréniformes; elle est 
en rectangle transverse et plus large que le 
thorax; second segment de l'abdomen non 
déprimé. S. G. 4. — Myrmilla, Wesm. 


# Taille très petite, ne dépassant pas deux 
millimètres ; tête plus longue que large et un 
peu plus large que le thorax; second article 
du funicule de la longueur du troisième; tho- 
rax parcouru en son milieu par une faible 
carène longitudinale et muni, de chaque 
côté de sa troncature postérieure, d’une pe- 
tite dent courte et aiguë. Tibias intermé- 
diaires et postérieurs inermes. 
S. G. 6. — Nanomutilla, Nov.S. G. 
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Taille dépassant toujours deux millimè- 
tres. Thorax sans carène longitudinale; : 
tibias intermédiaires et postérieurs, plus ou 
moins épineux. 5 


Thorax présentant ses trois segments dor- 
saux nettement séparés par des sutures su- 
perficielles mais bien distinctes ; pronotum 
plus large que le mesonotum qui est plus 
ou moins étranglé ; abdomen sessile; man- 
dibules armées, indépendamment des dents 
apicales, d'une dent mousse, plus ou moins 
accentuée, vers la base de leur bord externe, 
ocelles distincts chez les grands individus, 
oblitérés chez les petits. 

S. G. 1. — Ephutomma, AusM. 


Thorax quadrangulaire, piriforme ou tra- 
pézoïdal, sans sutures distinctes séparant en 
dessus ses trois segments! ; mandibules 
non dentées en dehors ; ocelles toujours 
nuls. 6 


Thorax piriforme ou trapézoïdal, plus 
étroit en arrière qu’en avant. 7/ 


Thorax rectangulaire, à bords latéraux à 
peu près parallèles, non sensiblement ré- 
tréci en arrière. S. G. 7. — Mutilla L. 


Tête globuleuse; yeux petits, ronds, sail- 
lants ; thorax piriforme, son profil dorsal 
très arqué ; pygidium lisse et luisant. 
S. G. 8. — Cystomutilla, Apr. 


1. Chez quelques espèces, la suture méso-métanotale est plus ou 
moins distincte, mais la suture pro-mésonotale est toujours nulle. 
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= Tête non globuleuse; yeux assez grands, 
elliptiques ; thorax piriforme ou trapézoïdal, 
son profil dorsal peu convexe; pygidium 
mat et granulé. 
S. G. 3. — Tricholabiodes, Rao. 


8 Dernier segment abdominal avec une aire 
pygidiale bien limitée ; tibias intermédiaires 
et postérieurs armés de plus de deux épines 
sur leur tranche externe. 
S. G. 9. — Dasylabris, Ran. 


— Dernier segment abdominal sans aire 
pygidiale; tibias intermédiaires et posté- 
rieurs armés seulement d’une ou de deux 
épines sur leur tranche externe, indépen- 
damment des épines apicales. 
S. G. 10. — Stenomutilla, ANDRE. 


Les femelles du sous-genre Pseudopho- 
topsis sont encore inconnues. 


Mâles. 
4 Pas d'ailes. 
S. G. 4 — Myrmilla Wesm. (pars) 
= Des ailes. 2 
2 Yeux très grands, réniformes, contigus ou 


presque contigus à la base des mandibules, 
occupant souvent la majeure partie des côtés 
de la tête et empiétant même parfois sur sa 
face inférieure, tantôt entiers en dedans et 
plus ou moins sinués en dehors, tantôt fai- 
blement échancrés en dedans ; ocelles gros 
et saillants; mandibules armées d'une dent 
à leur bord externe; antennes longues et 
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grêles, presque toujours de couleur testacée 
ouferrugineuse,rarement brunâtres. Espèces 
à téguments plus ou moins luisants, faible- 
ment sculptés, étrangères à l'Europe propre- 
ment dite, mais habitant la région paléarc- 
tique de l'Afrique et de l'Asie. 


Insectes n'offrant pas la réunion de tous 
ces caractères. 


Abdomen longuement et étroitement pé- 
tiolé ; rappelant la forme de celui de certains 
Eumenes ; ailes avec le stigma petit et peu 
distinct; cellule radiale peu allongée, ar- 
rondie au sommet; trois cellules cubitales 
dont la dernière est souvent ouverte en 
dessous et reçoit une nervure récurrente 
parfois peu distincte. 
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S. G. 3. — Tricholabiodes, Rap. 


Abdomen sessile ou subpétiolé. 


Yeux nettement échancrés ou sinués en 
dedans, non ou faiblement sinués en dehors; 
second article du funicule des antennes beau- 
coup plus court que le troisième; postscu- 
tellum inerme ; écaillettes assez grandes, leur 
bord apical relevé; ailes avec le stigma petit 
et celluliforme, trois cellules cubitales dis- 
tinctes et deux nervures récurrentes: cellule 
radiale assez courte, plus ou moins arrondie 
ou subtronquée au sommet, ne dépassant 
pas ou dépassant à peine l'extrémité de la 
troisième cellule cubitale. 


. 


S. G. 1. — Ephutomma, Asam. 


Yeux non ou très faiblement sinués en 
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dedans, plus ou moins nettement et large- 
ment sinués en dehors, obliques, se recour- 
bant plus ou moins vers le dessous de la 
tête ; second article du funicule des anten- 
nes à peu près égal au troisième ; postscu- 
tellum rarementinerme, maisleplus souvent 
armé, de chaque côté, d'un tubercule spini- 
forme presque vertical et bien distinct ; 
écaillettes petites, convexes, avec le bord 
externe non relevé; ailes pourvues d'un 
stigma grand et opaque, dedeux cellules cu- 
bitales fermées et d’une seule nervure ré- 
currente ; parfois on aperçoit des traces 
d'une troisième cellule cubitale et d’une se- 
conde nervure récurrente ; cellule radiale 
très allongée, accuminée au sommet, dépas- 
sant beaucoup l'extrémité de la troisième 
cellule cubitale quand cette dernière est dis- 
tincte. S. G.2. — Pseudophotopsis, ANDRÉ. 


5 Yeux étroitement et plus ou moins pro- 
fondément échancrés en dedans, très rare- 
ment avec une échancrure indistincte‘ abdo- 
men sessile ou subsessile; ailes avec trois 
cellules cubitales fermées et deux nervures 


récurrentes. S. G. 7. — Mutilla, L. 

= Yeux non échancrés. 6 

6 Ailes avec trois cellules cubitales. 7 

=— Ailes avec deux cellules cubitales. 9 
7 Abdomen sessile. 

S. G.4. — Myrmilla Wesm. (pars). 

— Abdomen pétiolé. 8 


1, Chez la Mutilla erronea André, 
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Second segment ventral muni, de chaque 
côté, vers le milieu de sa longueur, d'une pe- 
tite impression longitudinale garnie de pubes- 
cence serrée d'un noir mat. Tibias intermé- 
diaireset postérieurs inermes sur leurtranche 
externe, S. G.10. — Stenomutilla, ANDRÉ. 


Second segment ventral sans impressions 
latérales. Tibias intermédiaires et postérieurs 
plus ou moins épineux sur leur tranche ex- 
terne. S. G. 9. — Dasylabris, Rao (pars). 


Tête plus ou moins quadrangulaire, ordi- 
nairement plus large que le thorax; yeux 
ovales, peu convexes, abdomen sessile. 

S. G. 4. — Myrmilla, Wesm. (pars). 


Tête arrondie, paspluslarge quele thorax; 
abdomen pétiolé ou subpétiolé. : 40 


Stigma bien développé ; disque du meso- 
notum avec des sillons longitudinaux bien 
marqués; abdomen subpétiolé. 
S. G. 8. — Cystomutilla, ANDRé. 


Stigma indistinct; disque du mesonotum 
sans sillons apparents ; abdomen nettement 
pétiolé. S. G. 9. — Dasylabris, Rap. (pars). 


Les mâles des sous-genres Platymyr- 
milla et Nanomutillasont encore inconnus. 
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4°r Sous-Genre. — Ephutomma, ASHMEAD. 


(Etymologie inconnue.) 
(PI. VII!) 


Q Tête moins large que le pronotum ; yeux de grandeur 
variable, assez distants de l'articulation des mandibules ; 
ocelles distincts chez les grands individus, oblitérés chez les 
petits ; mandibules étroites, bidentées ou indistinctement tri- 
dentées, pourvues à leur bord externe d’une entaille qui pro- 
duit une dent très accusée; second article du funicule des 
antennes aussi long ou plus long que le troisième. Thorax 
offrant plus ou moins la forme d’un violon et présentent ses 
trois segments dorsaux nettement séparés par des sutures 
très apparentes; pronotum plus large que le mesonotum qui 
est plus ou moins étranglé; metanotum plus large que le 
mesonotum mais moins large que le pronotum, arrondi ou 
tronqué en arrière, sans arête entre sa face dorsale et sa face 
postérieure et sans onglet scutellaire. Abdomen sessile ; 
dernier segment dorsal subconvexe, sans aire pygidiale net- 
tement circonscrite. Tarses antérieurs munis de cils pectini- 
formes robustes, en formede palettes plus larges au sommet 
qu’à la base et peu aiguës à l'extrémité; tibias intermé- 
diaireset postérieurs plus ou moins épineux sur leur tranche 
externe. 

ÿ* Tête à peu près de la largeur du thorax ; yeux très 
grands, peu convexes, très rapprochés de l'articulation des 
mandibules, distinctement échancrés ou sinués en dedans; 
ocelles gros et très saillants; mandibules robustes, triden- 
tées au sommet et armées d’une forte dent à leur bord 
externe ; antennes longues et grêles; second article du funi- 


1. Avant de connaître le travail où M. Ashmead a créé son Genre 
Ephutomma, j'avais moi-même établi cette coupe sous le nom de 
Sphinctomutilla, et les légendes des planches II et VIT ayant été publiées 
avec le premier fascicule de ce livre, je n'ai pu les modifier, de sorte 
qu’elles portent encore lenom de Sphinctomutilla qui doit être remplacé 
par celui de Ephutomma Ashm. 
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cule beaucoup plus court que le troisième. Thorax ovale ou 
subquadrangulaire ; mesonotum avec les sillons médians 
bien marqués; postscutellum inerme; écaillettes assez 
grandes, avec le bord apical plus ou moins relevé. Tibias 
intermédiaires et postérieurs avec ou sans épines ; ailes avec 
le stigma petit et souvent celluliforme, trois cellules cubi- 
tales et deux nervures récurrentes ; cellule radiale assez 
courte, plus ou moins arrondie ou subtronquée au sommet, 
ne dépassant pas ou dépassant fort peu l'extrémité de la 
troisième cellule cubitale. Abdomen sessile, subsessile ou 
subpétiolé ; mais jamais nettement pétiolé comme chez les 
Dasylabris et les Stenomutilla. 

Les femelles du sous-genre Ephutomma sont très dis- 
tinctes des autres Mutilla par la forme du thorax et par les 
sutures qui séparent ses trois segments dorsaux. Ce dernier 
caractère, joint aux mandibules pourvues d’une dent au bord 
externe et à la présence d'ocelles souvent fort développés, 
particularités qui constituent des attributs généralement 
propres au sexe mâle, rendent ces femelles fort remarquables 
et justifient amplement leur séparation du reste de leurs con- 
génères. 

M. Ashmead me parait toutefois avoir attribué une trop 
grande importance à la division du thorax, en s'appuyant sur 
ce seul caractère pour faire rentrer les Ephutomma dans sa 
famille des Myrmosidae. La longueur relative du second 
segment abdominal, l'absence d'appendice aux hanches 
postérieures et les robustes palettes pectiniformes des 
tarses antérieurs éloignent suffisamment ces femelles de 
celles des Myrmosa. Quant aux mâles, ils ont encore moins 
de rapports avec ceux des Myrmosa, puisqu'ils ont les 
ongles des tarses simples, les segments abdominaux non 
contractés, les nervures longitudinales des ailes supérieures 
n'atteignant pas le bord apical et les ailes inférieures dé- 
pourvues de lobe détaché à la base du limbe. En somme, ces 
mâles se rapprochent beaucoup de ceux des Mutilla propre- 
ment dits, dont ils s’écartent cependant par la grandeur des 
yeux et des ocelles, par leurs téguments peu fortement 
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sculptés, assez luisants, peu pubescents, ce qui leur donne 
une apparence un peu spéciale, analogue à celle que présen- 
tent les mâles des sous-genres Pseudophotopsis et Tricho- 
labiodes. J'ajouterai que leur assimilation aux femelles 
d'Ephutomma est encore un peu incertaine, car je ne l’établis 
que sur la foi de Radoszkowski qui a décrit les deux sexes 
de turcestanica D. T.(— incerta Rad. nec Spin.), mais 
elle me paraît cependant très vraisemblable et je la tiens 
pour exacte jusqu’à preuve du contraire. 

Je pense avoir suffisamment démontré que, contrairement 
à l’opinion de M. Ashmead, les Ephutomma appartiennent 
bien à la tribu des Mutillinae, en tête de laquelle je les 
place cependant, en raison des faibles caractères de transi- 
tion qu'on peut leur reconnaître avec les Myrmosinae. 

Les Ephutomma paraissent propres à l'Afrique et àl’Asie. 
Les espèces qui font partie de notre Faune habitent la région 
paléarctique de ces deux parties du monde, mais ne semblent 
pas se rencontrer dans l'Europe proprement dite. Je n’en 
connais pas non plus d'Australie ou d'Amérique. 


Femelles. 


1 Yeux relativement petits, distants des an- 
gles postérieurs de la tête d’une longueur 
supérieure à leur plus grand diamètre ; me- 
tanotum presque aussi large que le prono- 
tum ; tête et thorax grossièrement mais 
assez superficiellement ponctués ; le thorax 
n’est pas sensiblement ridé et ne présente 
pas d’aspérités saillantes. — Tête, thorax, 
antennes et pattes d’un rouge ferrugineux 
tirant sur le sanguin ; parfois les cuisses et 
les tibias sont d’un brun noir ; mandibules 
noires au sommet; abdomen d’un noir brun, 
orné, au bord apical de ses cinq premiers 
segments et sur les côtés du sixième, de 
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franges assez larges, formées de pubescence 
serrée d'un jaune d'or soyeux; en dessous, 
les segments deux et suivants sont ornés de 
franges semblables, aussi larges, mais for- 
mées de pubescence un peu moins serrée. 
Tout le corps abondamment hérissé en 
dessus de longs poils bruns ou rougeâtres, 
presque noirs sur le second segment abdo- 
minal et devenant plus jaunâtres sur les 
segments suivants. La pilosité du dessous 
du corps et celle des pattes est grisâtre. 
Eperons ferrugineux. 
Tétesubquadrangulaire, un peu plusétroite 
que le pronotum, médiocrement arquée en 
arrière, avec les angles postérieurs distincts 
mais très arrondis; elle est très grossière- 
ment mais peu profondément ponctuée en 
dessus, avec les intervalles un peu élevés en 
rides. Yeux relativement petits, ovales, 
beaucoup plus rapprochés de l'articulation 
des mandibules que des angles postérieurs 
de la tête dont ils sont distants d'une lon- 
gueur supérieure à leur plus granddiamètre. 
Ocelles indistincts dans le petit nombre des 
exemplaires que j'ai vus. Epistome élevé en 
carène entre les antennes, un peu avancé 
mais non ou à peine échancré à son bord 
antérieur; mandibules accuminées et triden- 
tées au sommet, les dents subapicales parfois 
oblitérées ; elles sont munies d'une entaille 
ou d'un tubercule dentiforme vers le milieu 
de leur bord inféro-externe ; second article 
du funicule des antennes presqué deux fois 
aussi long que le premier et un peu plus 
long que le troisième. Pronotum rectiligne 
à son bord antérieur, avec les angles arron- 
dis, sa suture postérieure régulièrement 
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arquée ; mesonotum brusquement contracté 
après le pronotum, sa suture postérieure 
presque droite ; metanotum un peu arqué 
latéralement, presque de la largeur du pro- 
notum, obliquement tronqué en arrière, avec 
le bord supérieur de la troncature très ar- 
rondi. Le thorax est aussi fortement mais 
moins densément ponctué que la tête, assez 
luisant, non ou indistinctement ridé dans 
les intervalles, plus densément et moins 
grossièrement ponctué sur la face déclive 
du métathorax ; mésopleures concaves, 
lisses, luisantes, éparsement ponctuées. Ab- 
domen ovale, sessile ; premier segment court, 
aussi large que la base du suivant, assez 
densément ponctué en dessus, peu distinc- 
tement caréné en dessous ; second segment 
assez densément marqué en dessus de gros 
points piligères, irrégulièrement rugueux- 
ponctué en dessous où il porte, à sa base,une 
courte carène médiane terminée par un tu- 
bercule dentiforme ; dernier segment dorsal 
finement chagriné, mat, un peu convexe, 
sans aire pygidiale nettement limitée. Pa- 
lettes pectiniformes des tarses antérieurs 
grosses et obtuses; tibias intermédiaires et 
postérieurs armés de fortes épines disposées 
sur deux rangs. Long. 10 — 14 mm, 
Syriaca, NOV. SP. 


Oss. Bien distincte des autres espèces par la petitesse 
relative de ses yeux, par leur distance des bords 
postérieurs de la tête, par la coloration de son 
avant-corps plus claire, par son thorax assez luisant, 
moins fortement sculpté, el par son metanoltum à 
peine plus étroit que le pronotum. 


Pare : Syrie, Palestine. 


= Yeux plus grands, distants des angles 


us. …— de | 
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postérieurs de la tête d’un espace moindre 
que leur plus grand diamètre; metanotum 
sensiblement plus étroit que le pronotum ; 
thorax moins luisant, à sculpture plus forte 
et plus rugueuse. 


Thorax (vu en dessus et par devant) 
assez allongé, distinctement plus long qu'il 
est large aux angles latéraux du pronotum; 
suture pro-mésonotalerégulièrement arquée, 
non anguleuse en son milieu. — Tête et 
thorax d’un ferrugineux un peu brunâtre, 
antennes et pattes plus claires, mandibules 
noires au sommet; premiers articles du 
funicule rembrunis ; abdomen noir ou d'un 
brun noir, parfois plus ou moins rougeâtre 
en dessous, orné au bord apical des cinq 
premiers segments et sur les côtés du si- 
xième, de franges bien dessinées de pubes- 
cence serrée d’un jaunâtre pâle; les segments 
ventraux deux et suivants sont plus étroite- 
ment ornés de franges semblables. Tout le 
corps et les pattes abondamment hérissés 
de longs poils blancs ; éperons d’un ferrugi- 
neux pâle. 

Tête subquadrangulaire, un peu plus 
étroite que le pronotum, assez arquée en 
arrière, avec les angles postérieurs très ar- 
rondis ; elle est grossièrement et irréguliè- 
ment ridée-ponctuée, assez luisante. Yeux 
de grandeur moyenne, ovales, à peine plus 
rapprochés de l'articulation des mandibules 
que des angles postérieurs dont ils sont dis- 
tants d’une longueur moindre que leur plus 
grand diamètre ; ocelles indistincts chez les 
exemplaires que j'ai vus; épistome élevé en 
carène entre les antennes, un peu avancé 
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mais non denté au milieu de son bord anté- 
rieur ; mandibules accuminées et tridentées 
au sommet, armées d’un fort tubercule den- 
tiforme avant le milieu de leur bord inféro- 
externe ; second article du funicule des an- 
tennes au moins deux fois aussi long que le 
premier et à peu près dela longueur du troi- 
sième. Pronotum rectiligne à son bord an- 
térieur, avec les angles émoussés; sa suture 
postérieure régulièrement arquée, non an- 
guleuse en son milieu; mesonotum brusque- 
ment contracté après le pronotum,sa suture 
postérieure droite ; metanotum faiblement 
arqué latéralement, sensiblementmoinslarge 
que le pronotum, incliné en arrière en décli- 
vité arrondie, sans troncature distincte. Pro- 
notum fortementponctué-réticulé en dessus; 
mesonotum avec une sculpture semblable, 
mais plus grossière, passant au ridé-réti- 
culé; metanotum fortement rugueux-ponctué 
en avant, plus finement et plus superficiel- 
lement en arrière ; mésopleures concaves, 
presque imponctuées, lisses et très luisantes. 
Abdomen ovale, sessile ; premier segment 
assez court, aussi large que la base du sui- 
vant, densément ponctué en dessus, à peine 
caréné en dessous ; second segment luisant, 
marqué en dessus de points allongés, médio- 
crement serrés, avec des points plus forts et 
plus irréguliers surl’arceau ventral qui porte 
à sa base une courte carène médiane termi- 
née par une dent ; dernier segment dorsal, 
faiblement convexe, très finement chagriné, 
mat, sans aire pygidiale nettement circons- 
crite. Cils pectiniformes des tarses antérieurs 
forts et d’un testacé pâle ; tibias intermé- 
diaires et postérieurs armés d’épines dispo- 
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sées sur deux rangs. Long. 13 — 14mn. 
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Biskrensis, Nov. sp. 


Os. La forme allongée de cette espèce suffit à la 
faire reconnaitre des autres Ephulomma, mais elle 


est d’ailleurs très voisine de continua qui suit, et 


pourrait n’en êlre qu'une variété. 


PATRIE : Algérie (Biskra). 


Thorax (vu en dessus et par devant) court, 
ne paraissant pas ou paraissant à peine plus 
long qu'il est large aux angles latéraux du 
pronotum ; suture pro-mésonotale non régu- 
lièrement arquée, mais plus ou moins angu- 
leuse. 


Tête sensiblement prolongée derrière les 
yeux, faiblement arquée à son bord posté- 
rieur, avec les angles arrondis mais bien dis- 
tincts; front et vertex grossièrement et irré- 
gulièrement ridés. — Tête, thorax, antennes 
et pattes d'un ferrugineux foncé ou d'un 
brun marron plus ou moins noirâtre; parfois 
le thorax est d’une teinte plus claire que la 
tête et les pattes ; abdomen d’un noir brun, 
souvent rougeâtre en dessous, orné au bord 
apical de ses cinq premiers segments et sur 
les côtés du sixième, de franges assez larges, 
formées de pubescence serrée d’un blanc jau- 
nâtre ; en dessous, les segments deux et sui- 
vants sont ornés de franges semblables. 
Tout le corps abondamment hérissé en des- 
sus et en dessous de longs poils d’un blanc 
grisâtre; pilosité des pattes de la même cou- 
leur ; éperons ferrugineux. 

Tête subquadrangulaire, plus étroite que 
le pronotum, faiblement arquée en arrière, 
avec les angles postérieurs arrondis, mais 


144 


LES MUTILLIDES 


bien distincts ; elle est très grossièrement 
ridée et irrégulièrement réticulée. Yeux ova- 
les, assez grands, plus rapprochés de l'arti- 
culation des mandibules que des angles pos- 
térieurs ; ocelles généralement distincts, les 
postérieurs plus éloignés entre eux que des 
yeux. Epistome élevé en carène entre les 
antennes, avancé et plus ou moins échancré 
au milieu de son bord antérieur; mandibules 
acuminées et tridentées au sommet, avec les 
dents internes souvent oblitérées ; elles sont 
armées d’une forte dent vers le milieu de 
leur bord inféro-externe ; second article du 
funicule des antennes presque deux fois 
aussi long que le premier et à peine plus long 
que le troisième. Pronotum rectiligne à son 
bord antérieur, avec les angles arrondis ; sa 
suture postérieure forme en son milieu un 
angle obtus bien sensible; mesonotum brus- 
quement contracté après le pronotum, sa 
suture postérieure presque droite; metano- 
tum beaucoup plus étroit que le pronotum, 
obliquement tronqué en arrière. Le thorax 
est grossièrement et irrégulièrement ridé en 
dessus, les rides formant, surtout sur le meta- 
notum, des aspérités saillantes comme les 
dents d’une râpe ; troncature postérieure du 
métathorax plus superficiellement rugueuse ; 
mésopleures et métapleures concaves, lisses, 
luisantes, avec quelques points épars. Abdo- 
men ovale, sessile; premier segment court, 
aussi large que la base du suivant, finement 
et assez densément ponctué en dessus, caréné 
en dessous; second segment irrégulièrement 
et peu densément couvert de points allongés, 
plus gros et plus serrés en avant et sur les 
côtés, plus petits et plus épars sur le disque 
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et en arrière ; en dessous, le second segment 
est irrégulièrement ponctué et muni à la base 
d'une carène médiane, dentiforme en arrière ; 
dernier segment dorsal peu convexe, densé- 
ment ridé-chagriné, mat, sans aire pygidiale 
nettement limitée. Palettes pectiniformes des 
tarses antérieurs fortes et peu aiguës ; tibias 
intermédiaires et postérieurs armés d’épines 
disposées sur deux rangs. Long. 8-20", PI. 
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VIL. fig. 1. Continua FABRICIUS. 


Ogs. Cette espèce, dont l'aire de dispersion est fort 
étendue, est très variable de taille et de coloration. 
Les grands individus de l'Afrique tropicale ont été 
décrits par Sichel et Radoszkowski sous le nom de 
subcontinua mais ils ne se distinguent pas desexem- 
plaires de la région paléarctique, sinon par leur 
taille plus forte, leur sculpture plus accentuée et 
leur coloration plus sombre. La forme même de la 
tête et du thorax ne parait pas très constante et il 
se pourrait que l'examen d'un plus grand nombre 
d'individus arrivât à démontrer que la biskrensis 
qui précède et la surcestanica qui suit ne sont que 
des formes locales de continua. Toutefois, n'ayant 
pas la preuve certaine de leur identité, je préfère 
les laisser provisoirement séparées, en attendant 
que la découverte de leurs màlés nous fournisse 
des données plus positives sur la validité de ces 
especes. 


Parme : Chypre, Tunisie, Egypte, Sénégal, Guinée, 
Soudan, Abyssinie et probablement la majeure 
partie de l'Afrique septentrionale et centrale. 


Var. Aurea KiuG Franges de l'abdomen 
ainsi que sa pilosité d'un jaune vif. Long. 
1 DMRULE 


Parme ; Arabie déserte, Abyssinie, Djibouti. 


Tète arquée presque immédiatement et non 
ou à peine prolongée derrière les yeux, sans 
angles postérieurs distinets ; front et vertex 
marqués de gros points superficiels, à peine 
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ridés dans les intervalles. — Tête et thorax 
d'un brun plus ou moins foncé, pattes ferru- 
gineuses, antennes testacées ou d’un ferru- 
gineux pâle, abdomen d’un brun noir. Parfois 
tout le corps, y compris l'abdomen, passe au 
marron clair, avec les pattes et les antennes 
plus pâles. Abdomen orné, au bord apical 
de ses cinq premiers segments et sur les côtés 
du sixième, de larges franges de pubescence 
serrée d'un blanc de neige ; les segments 
ventraux deux et suivants sont ornés de 
franges semblables. Tout le corps abondam- 
ment hérissé de longs poils blancs qui devien- 
nent souvent brunâtres sur le dos du thorax 
et du second segment de l'abdomen. Pattes 
garnies de pilosité blanche ; éperons d’un fer- 
rugineux pâle. 

Tête subarrondie, plus étroite que le pro- 
notum, assez fortement arquée immédiate- 
ment ou presque immédiatement derrière les 
yeux, sans angles postérieurs distincts ; elle 
est marquée de gros points superficiels, peu 
serrés, dont les intervalles sont à peine éle- 
vés en rides. Yeux grands, ovales, plus éloi- 
gnés de l'articulation des mandibules que de 
l’occiput ;ocelles généralement distinets mais 
peu saillants, les postérieurs plus éloignés 
entre eux que des yeux. Epistome élevé en 
carène entre les antennes, avancé et échancré 
au milieu de son bord antérieur, mandibules 
acuminées et tridentées au sommet, avec les 
dents internes souvent oblitérées ; elles sont 
armées d'une forte dent vers le milieu de 
leur bord inféro-externe ; second artiele du 
funicule des antennes presque deux fois aussi 
long que le premier et à peu près de la lon- 
gueur du troisième. Pronotum rectiligne à 
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son bord antérieur, avec les angles arrondis, 
sa suture postérieure est ordinairement rec- 
tiligne en son milieu, puis anguleuse de 
chaque côté de cette partie médiane ; meta- 
notum brusquement contracté après le pro- 
notum, sa suture postérieure presque droite ; 
metanotum sensiblement plus étroit que le 
pronotum, faiblement arqué sur les côtés, 
obliquement tronqué en arrière, Le thorax 
est irrégulièrement mais peu profondément 
ridé en dessus, ne présentant pas des aspé- 
rités dentiformes comme chez continua ; mé- 
sopleures et métapleures convexes, lisses, 
luisantes, avec quelques points épars. Abdo- 
men ovale, sessile ; premier segment court, 
aussi large que la base du suivant, densé- 
ment ponctué en dessus, caréné en dessous ; 
second segment finement, assez densément 
et uniformément ponctué en dessus, plus 
irrégulièrement en dessous, où il est muni à 
sa base d’une faible carène longitudinale, à 
peine élevée en arrière en un petit tubereule ; 
dernier segment dorsal subconvexe, fine- 
ment et densément chagriné, sans aire pygi- 
diale nettement circonscrite. Cils pectini- 
formes des tarses antérieurs forts el subai- 
eus au sommet ; tibias intermédiaires et pos- 
térieurs armés d’épines disposées sur deux 
rangs. Long. 10-18". 
Turcestanica DazLa Torre. 


O8s. Décrite primitivement par Radoszkowski sous le 

nom de #ncerta,nom qui ayant déjà été employé par 

s Spinola pour une Mutille américaine, a dû être 
changé par Dalla Torre en celui de turcestanica, 


cette espèce est extrèmement voisine de la précé- 
dente, dont elle ne constitue peut-être qu'une variété 
€ locale, comme je l'ai dit plus haut. Elle se distingue 


de continua par sa tête non ou à peine prolongée der- 
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rière les yeux, par sa sculpture généralement plus 
faible, celle de la tête étant simplement ponctuée, à 
peine rugueuse, au lieu d'être fortement ridée-réti- 
culée, etcelle du thorax ne présentant pas d'aspérités 
dentiformes bien accentuées. Le second segment de 
l'abdomen est plus densémentet plus uniformement 
ponctué, et les bandes ou franges des cinq premiers 
segments sont d'un blanc de neige au lieu d'être 
grisètres ou jaunâtres comme chez continua. 


PATRIE : Turkestan. 
Mâles. 


Tête ferrugineuse comme le thorax, sensi- 
blement prolongée derrière les yeux, avec le 
bord postérieur peu arqué et les angles 
arrondis mais très distincts. Abdomen sessile 
ou subsessile. — Tête, thorax et premier seg- 
ment de l'abdomen d’un ferrugineux clair, 
mandibules noires au sommet, antennes et 
pattes testacées; abdomen d’un brun noir, un 
peu rougeàtre en dessous, éparsement hérissé 
de longs poils blancs, obliques, un peu plus 
abondants au bord postérieur des segments 
deux et suivants qui paraissent ciliés. Des 
poils semblables hérissent la tête, le thorax 
et les pattes; éperons blanchâtres. 

Tête quandrangulaire, plus large que 
longue, à peu près de la largeur du thorax, 
sensiblement prolongée derrière les yeux, 
presque rectiligne en arrière, avec les angles 

postérieurs arrondis mais très distincts; elle 
est lisse, luisante, finement et très éparse- 
ment ponctuée. Yeux grands, réniformes, fai- 
blement échancrés en dedans, sensiblement 
sinués en dehors, obliques, atteignant Parti- 
culation des mandibules, de sorte que les 
joues sont linéaires et presque nulles; ocelles 
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gros et saillants, les postérieurs plus rap- 
prochés entre eux que des yeux; épistome 
bisinué à son bord antérieur ; mandibules 
fortes, creusées en dessus, tridentées au som- 
met, armées d’une dent triangulaire, aiguë, 
vers le milieu de leur bord inféro-externe ; 
antennes allongées, premier article du funi- 
cule transversal, le second un peu plus long 
que large et moitié plus court que le suivant. 
Thorax peu allongé, subquadrangulaire ; pro- 
notum court, son bord antérieur presque 
droit avec les angles arrondis, son bord pos- 
térieur anguleusement échancré; il est super- 
ficiellement et irrégulièrement rugueux; me- 
sonotum assez luisant, superficiellement ponc- 
tué-rugueux, ses sillons médians bien mar- 
qués et prolongés jusqu'au bord antérieur ; 
scutellum semi-circulaire, assez plan, superti- 
ciellement rugueux; écaillettes grandes, lisses 
luisantes, imponctuées ; métathorax densé- 
ment ridé-réticulé, muni, au milieu de sa 
base, d’une petite aréole longitudinale, Abdo- 
men ovale, presque sessile ; premier segment 
aussi large en arrière que long sur sa ligne 
médiane, non contracté à son bord posté- 
rieur, assez densément ponctué en dessus, 
muni en dessous d’une carène basse et recti- 
ligne; second segment convexe, luisant, fine- 
ment et éparsement ponctué ainsi que les 
suivants. Tibias intermédiaires et postérieurs 
inermes, au moins sur les deux premiers 
tiers de leur tranche externe. Aïles subhya- 
lines, un peu nébuleuses au sommet, surtout 
dans le voisinage de la cellule radiale, stigma 
celluliforme ; nervures brunâtres; cellule ra- 
diale subtronquée au sommet; trois cellules 
cubitales et deux nervures récurrentes reçues 


149 


150 LES MUTILLIDES 


près du milieu des deuxième et troisième 
cellules cubitales. Long. 10-12". 


Dichroa Sicu. et Rap. 


O8s. C'est la M. bicolor OI. nec Pallas, dont le nom 
préoccupé a dû être changé par Sichel et Radosz- 
kowski, et dont j'ai vu le type dans les cartons du 
Muséum de Paris. 

Ce mâle est très distinct des deux suivants par son 
corps plus massif et par sa tête subquadrangulaire, 
notablement prolongée derrière les yeux. 

Il est probable que la M. sanguinicollis Klug, dont je 
reproduis plus loin la description parmi les espèces 
douteuses, n’est pas distincte de dichroa. 

Parrie : Turkestan, Région transcaspienne, Arabie. 
Sinaï. 


— Tête noire ou d’un brun noir, brusquement 
rétrécie derrière les yeux, avec le bord pos- 
térieur très arqué et parfois même anguleux 
dans sa partie médiane, sans angles postéro- 
latéraux distincts. Abdomen subpétiolé. 2 


2 Thorax noir ou d’un brun noir, rarement 
un peu rougeâtre ; second article du funicule 
des antennes plus de deux fois aussi long que 
le premier ; ailes avec une tache nébuleuse 
plus ou moins étendue, maïs qui n’atteint pas 
le bord apical, — Tête noire ou d’un brun noir ; 
mandibules ferrugineuses en leur milieu ; 

antennes testacées ou d’un ferrugineux clair, 

avec parfois le scape et le premier article du 
funicule rembrunis. Thorax d’un brun noir, 
avec le pronotum, le mesonotum et les écail- 
lettes souvent d’un brun rougeâtre ; pattes 
brunes avec les tibias et les tarses plus ou 
moins rongeätres. Abdomen d’un brun noir, 
ciié au bord postérieur de tous ses segments 

(le dernier excepté), de poils blancs, courts 

et peu serrés ; il est hérissé en outre delongs 


PI EEE SE ER VU dan ect ch de td NS CS 


Pet ÉTRREe E CRT 


1°T SOUS-GENRE. — EPHUTOMMA 


poils grisätres, obliques, plus courts et 
souvent brunâtres sur le second ‘segment ; 
en dessous, les segments 2-6 sent éparsement 


ciliés de poils blanes à leur bord apical. Tête, 


thorax et pattes hérissés de long poils gri- 
sâtres, éperons blancs. 
Tête à peu près de la largeur du thorax, 
immédiatement et fortement rétrécie der- 
rière les yeux, son bord postérieur très arqué 
et mème anguleux, sans angles postéro-laté- 
raux distincts ; elle est assez fortement mais 
peu densément ponctuée sur le front, plus 
finement et encore plus éparsement sur les 
tempes et l’occiput. Yeux très grands, réni- 
formes, nettement mais peu profondément 
échancrés en dedans, faiblement sinués en 
dehors, atteignant l'articulation des mandi- 
bules, de sorte que les joues sont linéaires 
et presque nulles. Ocelles gros et saillants, 
les postérieurs plus éloignés lun de l’autre 
que des yeux ; épistome triéchancré au milieu 
de son bord postérieur qui paraît ainsi qua- 
dridenté ; mandibules fortes, larges, creusées 
en dessus, nettement tridentées au sommet 
et munies à leur bord postéro-externe d’un 
très fort tubercule en forme de dent arrondie; 
antennes allongées, second article du funi- 
cule plus de deux fois aussi long que le pre- 
mier et seulement d'un tiers plus court que 
le suivant, Thorax allongé, subovale, un peu 
plus étroit en arrière : pronotum densément 
et assez fortement ponctué, presque réticulé, 
à peu près rectiligne à son bord antérieur 
avec les angles émoussés, anguleusement 
échancré à son bord postérieur ; mesonotum 
aussi fortement mais plus éparsement ponc- 
tué, ses sillons médians bien marqués et 
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prolongés jusqu’au bord antérieur ; scutellum 
semicireulaire, un peu convexe, ponctué 
comme le mesonotum; écaillettes grandes, 
lisses, luisantes, avec. quelques points épars ; 
metanotum densément réticulé; mésopleures 
et métapleures nettement  ponctuées-réti- 
culées. Abdomen subpétiolé, élargi à la 
base du second segment, très acuminé en 
arrière, ce qui le fait paraitre presque co- 
nique ; premier segment étroit, moins large 
en arrière que long sur la ligne médiane, gros- 
sièrement ponctué en dessus, chargé en des- 
sous d’une carène basse et rectiligne ; second 
segment beaucoup plus large que le premier, 
peu densément ponctué en dessus et en des- 
sous, luisant; les suivants très finement et 
éparsement ponctués. Tibias intermédiaires 
et postérieursinermes, au moins sur les deux 
premiers tiers de leur tranche externe. Aïles 
hyalines, avec une tache nébuleuse, brunûtre, 
plus ou moins étendue, en dehors des cellules 
caractéristiques, mais n’atteignant pas le 
sommet de l'aile; stigma petit, parfois opaque 
et parfois celluliforme; cellule radiale ar- 
rondie ou subtronquée au sommet ; trois cel- 
lules cubitales et deux nervures récurrentes 
reçues vers le milieu des deuxième et troi- 
sième cellules cubitales. Long. 8-15°". 


Turcestanica. DArLLA 


Ogs. Ce mâle a d'abord été décrit isolément par Radosz- 
kowski, sous le nom de éncerta, dans le voyage au 
Turkestan de Fedtchenko, et le même auteur lui a 
ensuite rapporté la femelle du même nom, sans 
donner de preuves à l'appui de son assimilation. La 
concordance des sexes reste donc un peu incertaine, 
mais je la crois cependant assez probable pour la 
maintenir au moins provisoirement dans cette mo- 
nographie, en attendant que des observations pos- 
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térieures viennent nous renseigner définitivement 
à cet égard. 

Comme je l'ai dit en parlant de la femelle, le nom 
primitif.de éncerta ayant déjà été donné par Spinola 
à une espèce américaine, à dù être changé par 
Dalla Torre en celui actuel de turcestanica. 

PATRiE : Turkestan. 

Var:anceps Rad. Ne se distingue du type que par ses 
ailes faiblement enfumées sur leur deux derniers 
tiers, avec la nébulosité subapicale plus étendue et 
formant une bande mal définie, contiguë à l’extré- 
mité des cellules caractéristiques, mais n’atteignant 
pas le bord externe. Long. 8-14mm, : 


Pare : Turkestan. 


Thorax ferrugineux ; second article du 
funicule des antennes moins de deux fois 
aussi long que le premier ; ailes soit com- 
plètement hyalines, soit avec une faible 
nébulosité tout à fait apicale. — Tête noire 
ou d’un brun noir; mandibules ferrugineuses 
en leur milieu, antennes testacées ou d’un 
ferrugineux clair, avec le scape et le premier 
article du funicule souvent bruns. Thorax, 
écaillettes et base du premier segment abdo- 
minal ferrugineux ; pattes d’un brun plus 
ou moins rougeûtre avec les tarses plus clairs. 
Abdomen d’un brun noir, cilié de poils gris 
au bord apical de son premier segment ; le 
bord postérieur du second et la presque tota- 
lité des deux suivants sont garnis de longs 
poils grisätres, formant des bandes assez 
larges mais peu denses. En dessous, les 
deuxième, troisième et quatrième segments 
sont également ciliés de poils blanchâtres. 
Tout le corps est en outre hérissé, ainsi que 
les pattes, de longs poils grisâtres ; éperons 
blancs. 

Tète subarrondie,à peu près de la largeur 
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du thorax, immédiatement et régulièrement 
arquée derrière les yeux, sans angles posté- 
rieurs distincts; elle est assez fortement 
ponctuée en dessus, un peu luisante. Yeux 
très grands, réniformes nettement échancrés 
en dedans, faiblement sinués en dehors, attei- 
gnant l'articulation des mandibules, de sorte 
que les joues sont linéaires etpresque nulles; 
ocelles très gros et très saillants, les posté- 
rieurs un peu plus éloignés l’un de l’autre 
que des yeux ; épistome échancré et bidenté 
au milieu de son bord antérieur ; mandibules 
larges, creusées en dessus, tridentées au 
sommet et munies d’un fort tubercule den- 
tiforme à leur bord inféro-externe ; antennes 
allongées, second article du funicule moins 
de deux fois aussi long que le premier et 
presque moitié plus court que le suivant. 
Thorax allongé, subovale, rétréci en arrière; 
pronotum densément et assez fortement ponc- 
tué, presque réticulé, à peu près rectiligne 
à son bord antérieur avec les angles émous- 
sés, anguleusement échancré à son bord pos- 
térieur ; mesonotum assez fortement mais 
plus éparsement ponctué, ses sillons mé- 
dians bien marqués et prolongés jusqu’au 
bord antérieur ; seutellum semicireulaire, 
faiblement convexe, ponctué-réticulé ; écail- 
lettes grandes, lisses, luisantes, presque im- 
ponctuées, metanotum nettement réticulé, 
pourvu d'une aréole basale, allongée, lisse et 
luisante. Abdomen allongé, fusiforme, sub- 
pétiolé ; premier segment moins large en 
arrière que long sur sa ligne médiane, plus 
étroit que le suivant, mais non contracté en 
arrière, fortement ponctué en dessus, faible- 
ment caréné en dessous ; second segment 
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non élargi à labase, peu densément ponctué, 
luisant ; les suivants finement et éparsement 
ponctués. Tibias intermédiaires et postérieurs 
armés d’épines sur leur tranche externe. Ailes 
hyalines, avec une faible nébulosité tout à 
fait apicale ; stigma celluliforme ; cellule ra- 
diale arrondie où subtronquée au sommet ; 
trois cellules cubitales et deux nervures ré- 
currentes reçues vers le milieu des deuxième 
ettroisième cellules cubitales Long. 10-12mm, 


Elongata Rap. 


Ogs Facile à distinguer de turcestanica par sa colora- 
tion, par sa tête arrondie en arrière mais non angu- 
leuse au milieu de son bord postérieur, par son 
abdomen plus allongé avec le second segment 
beaucoup moins large à la base, par ses ailes hya- 
lines ou avec une nébulosité tout à fait apicale, et 
par ses tibias plus épineux sur leur tranche externe, 


Parrie : Turkestan, Caucase, Perse. 

Var, pura xov var. Ailes tout à fait hyalines, sans 
nébulosité apicale. 

Pare : Turkestan. 


ESPÈCES DU SOUS-GENRE EPHUTOMMA 
QUE JE N’AI PAS VUES 


Je crois pouvoir rapporter au sous-genre Æphutomma 

les mâles suivants qui me sont restés inconnus en nature. 
Mut. sanguinicollis Kiuc. g! « M. sanguinea, thorace 

dorso rufo, abdomine nigro, segmentis argenteo-ciliatis. 

« Mediæ magnitudinis, statura AZ. ruficollis, nigrilæ et 
affinium. Caput punctatum, sanguineum, albido-pilosum, 
occipite antennisque obscurioribus. Oculi vix emarginati. 
Ocelli maximi. Mandibulæ apice nigræ. Thorax punctatus, 
albido-pilosus, dorso rufus, metathorace reticulato, sangui- 
neo, obscuro. Abdomen punctatum, nigrum, albido-pilosum, 
segmentis argenteo-ciliatis. Alæ hyalinæ, iridicolores, apice 
vix obscuriores, nervis stigmateque fuscis. Tegulæ elevatæ, 
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rufæ. Pedes fusci, albido-pilosi. Tibiarum spinulæ albæ. 
Condyli rufi. » (Klug) 
Os, C’est probablement, comme je l'ai déjà dit, la 
M. dichroa Sich Rad, (— bicolor OI. nec Pallas). 


PATRIE : Arabie « Tscheile Lachterie in deserto juxta 
frutices », 


Mut. frontalis Kzuc. > « M. rufa, abdomine nigro, 
argenteo-fasciato, fronte macula nigra. 

« Præcedente (continua) minor. Caput punctatum, rufum, 
“argenteo-villosum, fronte macula magna nigra. Antennæ 
thorace longiores, rufæ, articulo primo ferrugineo. Man- 
dibulæ apice nigræ. Thorax punctatus, postice reticulatus, 
rufus, albido-pilosus. Abdomen punctatum, nigrum, segmen- 
tis apice argenteis, villosis. Alæ hyalinæ, apice obscuriores, 
nervis stigmateque fuscis. Squamæ magnæ, testaceæ. Pedes 
rufi, albido-pilosi, » (Klug) 

Obs : Sichel et Radoszkowski, qui ont pu voir le type 
de Klug dans-le Musée de Berlin, ajoutent dans 
leur monographie ; « Cette espèce se rapproche 
beaucoup de M. obliterata, excepté les yeux 
presque échancrés, les ailes ayant trois cubitales 
et deux nervures récurrentes. » 

D'après la figure de, Klug, ce mâle semble être très 
voisin de turcestanica D. T. et elongata Rad. 


PATRIE : Egypte. 


Mut. testacea KiuG.  « M. testacea, alis hyalinis, ad 
apicem fuscis. 

« Magnitudine M. togatæ Germ. Corpus testaceum, albido- 
pilosum. Caput obsolete punctatum, ocellis magnis, oculis 
nigricantibus, vix emarginatis. Antennæ thorace lon- 
giores, pallidæ. Mandibulæ apice nigræ. Thorax sparsim 
punctatus, dorso obsolete striatus. Metathorax reticulatus. 
Seutellum planum. Alæ hyalinæ, flavescentes, nervis testaceis, 
apice obscuriores, fascia transversa, abbreviata, fusca. 
Tegulæ mediocres. Abdomen sparsim punctatum. Pedes 
pallidi. » (Klug.) 

O8s.: Sichel et Radoszkowski ajoutent, d'après 
le type de Klug : « Cette espèce est facile à déter- 
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miner d’après la description de Klug ; nons pouvons 
ajouter pour compléter cette description : Tète un 
peu plus large que le thorax ; ocelles transparents. 
Abdomen subsessile. Ailes avec trois cellules cubi- 
tales, les deuxième et troisième recevant chacune 
une nervure récurrente. » 

D'après l'inspection de la figure, la tète quadran- 
gulaire et notablement prolongée derrière les yeux 
rapprocherait ce mâle de dichroa Sich. Rad. 

PATRIE : Arabie déserte. 

Voir en outre le mäle de M. turanica Mor., dont 
la description est reproduite à la suite du sous-genre 
Mutilla,et qui pourrait appartenir aux Æ£phutomma. 


2° Sous-Genre. — Pseudophotopsis, Axpré. 


Y:000:, faux ; Photopsis, nom de genre 
(PI. VIL.) 


Q Inconnue. 

g' Tête à peu près de la largeur du thorax; yeux très 
grands, réniformes, peu convexes, disposés obliquement sur 
les côtés de la tête et empiétant même un peu sur sa face 
inférieure, touchant l'articulation des mandibules, non 
échancrés en dedans, mais sensiblement sinués à leur bord 
externe ; ocelles gros et saillants; mandibules assez ro- 
bustes, bidentées ou tridentées au sommet, la dent intermé- 
diaire peu distincte ; elles sont en outre armées d’une forte 
dent à leur bord externe. Antennes longues et grèles, second 
article du funicule allongé, égal ou presque égal au troi- 
sième. Thorax ovale ou subquadrangulaire ; mesonotum 
avec les sillons médians bien marqués; scutellum assez 
plan; postscutellum le plus souvent armé, de chaque côté, 
d'une dent spiniforme presque verticale et bien distincte, 
rarement inerme ; écaillettes petites, convexes, à bord non 
relevé. Tibias intermédiaires et postérieurs avec ou sans 
épines. Ailes avec le stigma grand, allongé et opaque, la 
cellule radiale lancéolée, acuminée au sommet, dépassant 
beaucoup en arrière le niveau apparent ou supposé de lex- 
trémité de la troisième cellule cubitale ; elles sont pourvues 
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le plus souvent de deux cellules cubitales et d’une seule 
nervure récurrente ; rarément on aperçoit des traces plus ou 
moins distinctes d'une troisième cellule cubitale et d’une 
seconde nervure récurrente. Abdomen sessile, subssessile ou 
subpétiolé. 

Ce sous-genre est voisin du précédent dont il reproduit 
l'aspect général ; il s'en distingue très facilement par ses 
yeux non échancrés en dedans, par la longueur du second 
article de son funicule, par les deux épines qui arment le 
plus souvent son postscutellum, par ses écaillettes petites, 
avec le bord non relevé, ainsi que par la nervulation très 
différente de ses ailes. 

La femelle en est encore inconnue, car celle attribuée par 
Radoszkowski à l'une des espèces (caspica Rad.), n’est, 
d'après le type que j'ai vu dans sa collection, qu’un petit 
individu de coloration rougeâtre de Æphulomma turcesta- 
nica, et ne peut, par conséquent, appartenir au mâle de 
caspic«. 

Je ne sais d’après quelles données M. le Dr von Dalla 
Torre, dans son grand catalogue universel, réunit les 
M. continua Fab. ? et obliterata Sm. g' comme les deux 
sexes d’une même espèce, mais si l'on admet, comme je l'ai 
fait plus haut, la légitimité de Palliance des Æphutomma 
turcestanica ? et g' proposée par Radoszkowski, la M. con- 
tinua Fab. @, qui en est extrémement voisine, et qui appar- 
tient au mème sous-cenre Æphutomma, ne peut avoir pour 
mâle un représentant du sous-genre Pseudophotopsis qui 
offrirait des différences fondamentales avec le mâle de 
turcestanica, tandis que les deux femelles sont à peine dis- 
tinctes. 

La question des femelles de Pseudophotopsis reste donc à 
l'étude et ne pourra être tranchée que par l'observation 
directe de l'accouplement. 

Les représentants connus de ce sous-genre sont, comme 
les Ephutomma, propres à l'Afrique et à l'Asie et ne se ren- 
contrent pas dans l’Europe proprement dite, non plus que 
dans le Nouveau-Monde. 
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Mâles 


Postscutellum inerme. Mandibules armées 
extérieurement d’une petite dent aiguë et 
spiniforme ; abdomen sessile. — Tête, tho- 
rax, antennes, pattes et premier segment de 
l'abdomen d’un ferrugineux sombre, sommet 
des mandibules, cuisses et parfois aussi les 
tibias brunätres ; abdomen d’un brun noir, 
éparsement cilié de poils blanchâtres au bord 
postérieur de ses segments, ces poils étant 
quelquefois plus serrés sur les deux premiers 
segments où ils simulent de faibles bandes. 
Tout le corps et les pattes hérissés en outre 
d’une pilosité grise, assez abondante ; épe- 
rons ferrugineux. 

Tête quadrangulaire, un peu plus large 
que longue et à peu près de la largeur du 
thorax, notablement prolongée en ligne droite 
derrière les yeux, avec le bord postérieur à 
peine arqué et les angles arrondis ; elle est 
luisante et peu densément ponctuée. Yeux 
grands, réniformes, entiers en dedans, lar- 
gement sinués en dehors, atteignant l’articu- 
lation des mandibules, de sorte que les joues 
sont linéaires et presque nulles ; ocelles assez 
gros, saillants, les postérieurs un peu plus 


éloignés l’un de l’autre que des yeux ; épis- 


tome caréné entre les antennes, faiblement 
arqué et subtronqué à son bord antérieur ; 
mandibules robustes, bidentées au sommet, 
munies d’une petite dent aiguë vers le milieu 
de leur bord inféro-externe ; antennes allon- 
gées, second article du funicule à peu près 
trois fois aussi long que le premier et éga- 
lant la longueur du troisième. Thorax en 
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ovale court, un peu plus étroit en arrière ; 
pronotum ponctué-rugueux, largement échan- 
cré en arc à son bord postérieur, ses angles 
antérieurs arrondis ; mesonotum luisant, 
éparsement ponctué, ses sillons médians pro- 
fonds et prolongés jusqu'au bord antérieur ; 
sceutellum plan, peu densément pontué, ar- 
rondi en arrière ; postscutellum inerme ; 
écaillettes petites, lisses, luisantes, imponc- 
tuées ; metanotum ridé-réticulé, pourvu au 
milieu de sa base d’une aréole longitudinale, 
lisse, étroite, en forme de triangle très allongé. 
Abdomen ovale, sessile ; premier segment 
aussi large en arrière que long sur sa ligne 
médiane, non contracté à son articulation 
postérieure, assez densément ponctué en 
dessus, faiblement caréné en dessous ; second 
segment et les suivants luisants, éparsement 
ponctués. Tibias intermédiaires et postérieurs 
armés de quelques petites épines sur leur 
tranche externe. Aïles hyalines, nervures et 
stigma bruns, ce dernier grand, allongé et 
opaque ; cellule radiale longue, lancéolée, 
acuminée au sommet, dépassant beaucoup en 
arrière l’extrémité apparente ou supposée de 
la troisième cellule cubitale. Les ailes 
n'offrent que deux cellules cubitales complètes 
et une seule nervure récurrente reçue vers le 
milieu de la seconde cellule cubitale, mais, 
chez certains individus, on aperçoit des traces 
plus ou moins nettes d’une troisième cellule 
cubitale et d’une seconde nervure récurrente 
Long. 11-13". Caspica Rap. 

Oss : Cette espèce se distingue facilement des sui- 
vantes par sa stature plus courte et plus robuste, 
par la dent externe de ses mandibules plus petite 
et plus aiguë, et surtout par l'abséence d'épines au 
posiscutellum. 
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J'ai dit, à la suite de la description du sous-genre 
Pseudophotopsis que la femelle attribuée à caspica 
par Radoszkowski n'était qu'un petit individu de 
Ephutomma turcestanica. 

Parrie : Turkestan: région transcaspienne ; Chypre 
(Magretti). 


Postscutellum armé de deux petites dents 
spiniformes, presque verticales ; mandibules 
pourvues extérieurement d’un fort appendice 
dentiforme, mousse; abdomen subsessile ou 
subpétiolé ; corps plus allongé. 2 


Ailes hyalines. — Tête, thorax, pattes 
et souvent aussi le premier segment de l'ab- 
domen d’un brun rouge ou d’un ferrugineux 
sombre; sommet des mandibules noir; 
antennes et écaillettes testacées ou d’un fer- 
rugineux clair; abdomen noir ou d'un brun 
noir, souvent plus ou moins rougeñtre en 
dessous, éparsement revêtu d’une longue 
pubescence grisâtré, très oblique, devenant 
un peu plus courte et plus serrée au bord 
postérieur des segments dorsaux et ventraux 
qui paraissent vaguement ciliés. La tète, le 
thorax et les pattes sont plus ou moins abon- 
damment hérissés d’une longue pilosité de 
même couleur ; éperons ferrugineux. 

Tète subquadrangulaire-arrondie, un peu 
plus large que longue et à peu près de la 
largeur du thorax, peu prolongée et assez 
rétrécie derrière les yeux, mais avec les 
angles postérieurs généralement distincts, 
quoique très arrondis ; elle est assez densé- 
ment ponctuée, presque réticulée. Yeux très 
grands, réniformes, non ou à peine sinués en 
dedans, largement sinués en dehors, attei- 
gnant l'articulation des mandibules, de sorte 
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que les joues sont linéaires et presque nulles ; 
ocelles gros, saillants, les postérieurs un peu 
plus éloignés l’un de l’autre que des yeux ; 
épistome caréné entre les antennes, prolongé 
en un lobe rétréci en avant et dont l’extré- 
mité est très légerement échancrée en are 
avec les angles un peu dentiformes ; mandi- 
bules robustes, bidentées au sommet, munies, 
vérs le milieu de leur bord postéro-externe, 
d'un fort appendice en forme de dent 
émoussée ; antennes allongées, second article 
du funicule plus de deux fois aussi long que 
le premier et aussi long ou à peine moins 
long que le troisième. Thorax en ovale assez 
allongé, plus étroit en arrière; pronotum 
ponctué-réticulé, largement échancré en arc 
à son bord postérieur, ses angles antérieurs 
arrondis ; mesonotum assez luisant, éparse- 
ment ponctué, ses sillons médians profonds 
et prolongés jusqu’au bord antérieur ; scutel- 
lum plan, ponctué-réticulé ; postscutellum 
armé de chaque côté d’un appendice spini- 
forme, élevé presque verticalement et ter- 
miné en pointe mousse ; écaillettes petites, 
lisses, luisantes, imponctuées ; metanotum 
assezirrégulièrement ridé-ridiculé, pourvu au 
milieu de sa base d’une aréole longitudinale 
étroite, peu luisante et souvent ridée à lin- 
térieur. Abdomen ovale, subsessile; premier 
segment assez étroit, à peu près aussi long 
ou un peu plus long sur sa ligne médiane 
que large à son bord postérieur qui est à 
peine contracté ; il est densément ponctué et 
même ponctué-réticulé en-dessus, faiblement 
caréné en dessous; second segment éparse- 
ment ponctué, les points plus fins et plus 
épars en arrière; les segments suivants fine- 
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ment pointillés. Tibias intermédiaires et pos- 
térieurs paraissant ordinairement inermes 
sur leur tranche externe. : Aîles hyalines ; 
nervures et stigma bruns où d’un brun jau- 
nâtre; stigma grand, allongé, opaque; cellule 
radiale longue, lancéolée, acuminée .au 
sommet, dépassant beaucoup en arrière lex- 
trémité apparente ou supposée de la troisième 
cellule cubitale. Les ailes n’offrent, ordinai- 
rement, que deux cellules cubitales complètes 
et une seule nervure récurrente reçue vers le 
milieu de la seconde cellule cubitale, mais on 
aperçoit parfois, chez certains individus, des 
traces d’une troisième cellule cubitale. Long. 
10-14nn PI. NIL fig. 6, 7 et. 8. 


Komarovi Rap. 


Ogs: La M, Askhabadensis Rad. n'est, d'après le type 
que j'ai pu voir dans la collection Radoszkowski, 
absolument pas distincte de Aomarovi. 


PAaTRiE: Caucase, Turkestan, Chypre, Algérie, Egypte. 


Var. caucasica Rap. Forme plus élancée, tégu- 
ments plus luisants, plus rougeàtres, plus éparse- 
ment ponclués ; second segment de l'abdomen 
presque lisse en arrière ; taille plus faible. Long. 
7-Gmm. 

Cette variété se relie au type par des passages 
tellement insensibles que plusieurs individus que j'ai 
vus dans la collection de l'auteur pourraient figurer 
indifféremment sous le nom de Aomarovi où sous 
celui de caucasica. La présence d’épines aux tibias 
signalée par Radoszkowski n'est pas constante el 
on en observe aussi quelquefois chez certains exem- 
plaire de Komarovi 


Parrie : Caucase, Turkestan. 


Ailes enfumées de brun. — Tète et thorax 
d’un rouge marron ou d’un ferrugineux 
sombre, mandibules noires au sommet ; 
antennes et écaillettes d’un ferrugineux pâle ; 
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pattes d’un brun marron foncé avec les 
genoux et les tarses plus clairs ; abdomen 
noir ou d'un brun noir, parfois rougeâtre 
sur la partie antérieure du premier segment, 
éparsement revêtu d’une longue pubescence 
grisâtre, devenant un peu plus courte et plus 
serrée au bord postérieur des segments 
dorsaux et ventraux qui paraissent assez 
distinctement ciliés. La tête, le thorax et les 
pattes sont hérissés d’une pilosité de même 
couleur ; éperons ferrugineux. 

Tête subquadrangulaire, à peu près de la 
largeur du thorax, assez prolongée et un peu 
rétrécie derrière les yeux, avec les angles 
postérieurs distincts mais arrondis ; elle est 
assez densément ponctuée, presque réticulée. 
Yeux très grands, réniformes, à peine sinués 
en dedans, largement et plus fortement 
sinués en dehors, atteignant l'articulation 
des mandibules ; ocelles gros, saillants, les 
postérieurs un peu plus éloignés l'un de 
l’autre que des yeux ; épistome caréné entre 
les antennes, prolongé en avant en un lobe 
trapezoïdal dont le bord antérieur est faible- 
ment échancré en arc avec les angles un peu 
dentiformes ; mandibules robustes, bidentées 
au sommet, parfois avec une troisième petite 
dent intermédiaire et souvent oblitérée ; 
elles sont munies en outre, vers le milieu 
de leur bord externe, d'un fort appendice 
saillant en forme de dent émoussée ; antennes 
allongées, second article du funicule près de 
trois fois aussi long que le premier et subégal 
au troisième ou à peine plus court que lui. 
Thorax en ovale assez allongé, plus étroit 
en arrière ; pronotum ponctué-réticulé, lar- 
gement échancréen are à son bord postérieur, 


MATE TS CR SN PNR 


2me SOUS-GENRE. — PSEUDOPHOTOPSIS 


ses angles antérieurs arrondis ; mesonotum 
plus éparsement ponctué, assez luisant, ses 
sillons médians profonds et prolongés jus- 
qu'au bord antérieur ; seutellum plan, ponc- 
tué-réticulé ; postscutellum armé de chaque 
côté dun appendice spiniforme, élevé 
presque verticalement et terminé en pointe 
mousse ; écaillettes petites, lisses, luisantes, 
imponctuées ; metanotnm assez irrégulie- 
rement ridé-réticulé, pourvu au milieu de sa 
. base d'une aréole longitudinale, étroite, peu 
luisante et souvent ridée à l’intérieur. Ab- 
domen ovale, presque sessile ; premier 
segment à peu près aussi long sur sa ligne 
médiane que large à son bord postérieur 
qui est à peine contracté ; il est densément 
ponctué-réticulé en dessus, faiblement caréné 
en dessous ; second segment éparsement 
ponctué en avant, plus finement et eucore 
plus éparsement en arrière, de sorte que son 
disque est presque lisse et très luisant ; les 
segments suivants finement  pointillés. 
Tibias intermédiaires et postérieurs distinc- 
tement épineux sur leur tranche externe. 
Ailes enfumées de brun sur la majeure 
partie de leur étendue et surtout au sommet, 
à la base de la cellule radiale et dans le voi- 
sinage des nervures qui sont d'un brun 
noir ; stigma grand, allongé, opaque ; cellule 
radiale longue, lancéolée, acuminée au 
sommet, dépassant beaucoup en arrière 
l'extrémité apparente ou supposée de la 
troisième cellule cubitale. Le plus souvent 
lés ailes n'offrent que deux cellules cubitales 
complètes, dont la première est divisée ver- 
ticalement par un trait hyalin, et il n'existe 
aussi qu'une seule nervure récurrente reçue 
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vers le milieu de la seconde cellule eubitale, 
mais on distingue parfois des traces plus ou 
moins apparentes d'une troisième cellule 
cubitale et d’une seconde nervure récurrente. 
Souvent aussi la troisième cellule cubitale 
est divisée longitudinalement, en totalité ou 
seulement au sommet, par une nervure 
accessoire plus ou moins marquée (1). Long. 
15-16" Kokpetica Rap. 


Ogs : Ce màle est extrêmement voisin de Aomarovi 
Rad. dont il n'est peut-être qu'une remarquable va- 
riété. Il s'en distingue par sa taille plus grande, sa 
coloration plus foncée, satète un peu plus prolongée 
derrière les yeux, son second segment abdominal 
plus lisse sur sa dernière moitié, ses tibias plus 
épineux et surtout par ses ailes fortement et inégale- 
ment enfumées de brun. 


PATRIE : Transcaucasie, Turkestan. 
Pare : Transcaucasie, T 


ESPÈCE DE PSEUDOPHOTOPSIS 


QUE JE N’AI PAS VUE 


Mut. obliterata Surrx « Long. 4 1/2 lignes. Téte, thorax 
et pattes ferrugineux,éparsement revêtus d’une longue pubes- 
cence cendrée ; yeux réniformes, tête carrée, fortement ponc- 
tuée. Prothorax couvert, ainsi que le mésothorax, de gros 
points profonds mais peu serrés ; ceux du métathorax sont 
grands, serrés et très superficiels ; métathorax avec un sillon 
médian qui est plus large à la base. Aïles subhyalines, la 
troisième cellule cubitale obsolète ainsi que la troisième dis- 
coïdale. Abdomen pétiolé, noir, fortement ponctué, le pétiole 
ferrugineux ; l'abdomen entier est éparsement couvert d'une 
longue pubescence cendrée. Hab. Albanie. » (Smith.) 


1. C'est sur ce caractère très fugitif et qui se trouve parfois plus ou moins 
accentué chez les autres espèces, que M Ashmead a fondé son genre Allo- 
neurion, en lui donnant pour {ype la Aohpetica Rad, mais ce genre ne peut 
absolument pas être pris en considération. 
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Ogs. Dans le grand catalogue de Dalla Torre, cette es- 
pèce est assimilée à M. Aomarovi Rad.et j'avais cru 
moi-même au bien fondé de celte assimilation, puis- 
que la description de Smith s'appliquait assez exat- 
tement à cette dernière. Toutefois, comme Smithne 
faisait aucune mention des épines postseutellaires, 
il me restait quelque doute sur cette synonymie, Ne 
pouvant avoir communication du type de Smith qui 
est conservé dans les cartons du British Museum, 
je m'adressai à M. W. F. Kirby, attaché au labora- 
toire d'entomologie de ce grand établissement, en 
le priant de vouloir bien examiner ce lype et de me 
renseigner sur certaines particularités que je signa- 
lais. M. Kirby mit la plus grande obligeance à me 
satisfaire et, grâce aux renseignements qu'il voulut 
bien me fournir, j'ai pu acquérir la conviction que 
la M. obliterata Sm. appartient bien au sous-venre 
Pseudophotopsis par sa nervulation alaireftout àjfait 
identique à celle des autres espèces, par la forme 
de ses yeux et celle de ses écaillettes, mais que le 
postscutellum inerme léloigne de Æomarovi et la 
rapprocherait au contraire de caspica Rad. En ré- 
sumé, c'est une espèce encore litigieuse et qu'il est 
préférable de laisser de côté jusqu'à ee que son 
identité avec telle ou telte autre espèce puisse être 
constatée par une comparaison directe. 


3° Sous-Genre. — Tricholabiodes, Rap. 
roryokd6rov, volsella ; boriôns, ovale. 


(PL. VIII.) 


Q Tête à peine aussi large que le thorax; yeux ovales, de 
grandeur moyenne, très éloignés de l'articulation des man- 
dibules; pas d'ocelles; mandibules étroites, acuminées au 
sommet; arêtes frontales indistinctes; second article du funi- 
cule des antennes à peu près de la longueur du troisième. 
Thorax subtrapézoïdal ou subpiriforme, faiblement rétréei en 
avant, plus fortement en arrière, non divisé en dessus, pourvu 
d’un onglet scutellaire distinct. Abdomen subsessile, dernier 
segment dorsal muni d’une aire pygidiale plane et bien 
limitée. Tibias intermédiaires et postérieurs armés d’une 
double rangée d’épines sur leur tranche externe. 
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g Tête à peu près de la largeur du thorax; yeux très 
grands et très convexes, à peine plus longs que larges, 
touchant l'articulation des mandibules, entiers en dedans, 
faiblement sinués en dehors, presque lisses, à facettes très 
fines et peu distinctes; ocelles gros et saillants; mandibules 
(PL VII, fig. 4) robustes, tridentées au sommet, armées 
d’une forte dent à leur bord externe; antennes allongées, 
second article du funicule beaucoup plus court que le troi- 
sième. Thorax ovale, mesonotum avec les sillons médians 
bien marqués; seutellum assez plan; postscutellum inerme; 
écaillettes petites, convexes, à bord non relevé, Tibias inter- 
médiaires et postérieurs épineux. Aïles (PI. VIII, fig. 3) avec 
le stigma petit et peu distinct, la cellule radiale assez étroite, 
arrondie ou subtronquée au sommet, ne dépassant pas ou 
dépassant fort peu en arrière l’extrémité de la troisième 
cellule cubitale; trois cellules cubitales dont la dernière est 
souvent ouverte en dessous, et ordinairement une seule ner- 
vure récurrente reçue près de la base de la seconde cellule 
cubitale. Abdomen longuement et étroitement pétiolé. 

Les femelles de Tricholabiodes sont bien caractérisées et 
présentent un ensemble de particularités (telles que arêtes 
frontales à peu près nulles, tête globuleuse, yeux petits, 
convexes .et arrondis, thorax trapézoïdal, abdomen sessile, 
aire pygidiale distincte) qui ne permet de les confondre avec 
cellés d’aucun autre sous-genre. Les mâles se rapprochent 
beaucoup, par la nervulation alaire, de ceux d'Ephutomma, 
et ils avoisinent aussi ceux de Pseudophotopsis par la forme 
de leurs écaillettes, mais ils s’éloignent de tous deux par leur 
abdomen longuement et étroitement pétiolé, qui rappelle la 
structure de celui de certains Vespides du genre E£umenes. 

L'assimilation des deux sexes des Tricholabiodes est 
encore incertaine, ne reposant, comme celle des Ephutomma, 
que sur les affirmations dénuées de preuves du général 
Radoszkowski. Je ne la crois cependant pas invraisemblable, 
malgré la divergence considérable que présentent ces insectes 
sous le rapport de la forme de l'abdomen, subsessile chez la 
femelle, pétiolé chez le mäle. Ces anomalies ne sont pas rares 
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dans le monde des Arthropodes et nous en trouvons même 
certains exemples chez les Mutillides exotiques. 

Les Tricholabiodes paraissent propres à l’ancien Monde, 
à l’exception de l'Europe proprement dite où ils n'ont pas 
encore été signalés. 

Il se pourrait que certains mâles du sous-genre américain 
Photopsis Blake fissent aussi partie des Tricholabiodes, et 
que la femelle sur laquelle Burmeister a fondé son genre 
Scaptodactyla dùt aussi en être rapprochée, mais ces 
insectes me sont encore trop peu connus pour que je puisse 
émettre une opinion sérieuse à leur égard. 


Femelles. 


1 Second segment de l'abdomen chargé, 
sur ses deux premiers tiers, de côtes longi- 
tudinales saillantes, irrégulières, dont les 
intervalles sont éparsement et fortement ponc- 
tués. — Tête, thorax et premier segment de 
l'abdomen d'un testacé rougeâtre ou d'un 
ferrugineux clair, antennes et pattes testa- 
cées, abdomen brun, le second segment et les 
suivants éparsement ciliés de poils blan- 
châtres. Tout le corps hérissé, ainsi que les 
pattes, de longs poils blancs; éperons tes- 
tacés. À 

Tête à peine aussi large que le thorax, lui- 
sante, fortement et densément ponctuée ; yeux 
ovales, de grandeur moyenne, beaucoup plus 
éloignés de la base des mandibules que de 
l'occiput ; second article du funicule des 
antennes à peine aussi long que le troisième. 
Thorax subpiriforme, faiblement rétréci en 
avant, plus fortement en arrière, densément 
et assez finement ponctué-réticulé en dessus, 
la sculpture formant, sur la partie posté- 
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rieure, de fines aspérités comme les dents 
d’une râpe ; onglet scutellaire bien accentué, 
rembruni au sommet. Abdomen subsessile ; 
premier segment plus étroit que le suivant, 
mais non contracté à son articulation posté- 
rieure ; second segment chargé, sur ses deux 
premiers tiers, de fortes côtes longitudinales, 
un peu irrégulières, dont les intervalles sont 
marqués de gros points épars. Tibias inter- 
médiaires et postérieurs armés d'une double 
rangée d'épines sur leur tranche externe. 
Long. 7% PL.NIIT. fg.1. 
Semistriata KLuc. 


Ogs : Je n'ai vude cette femelle qu'un seul exem- 
plaire appartenant au Muséum de Paris, mais cet 
individu étant collé sur carte et replié sur lui-même, 
le dessous du corps ainsi que le devant de la tète et 
le pygidium étaient indistincts et noyés dans la colle, 
de sorte que ma description se trouve forcément 
incomplète. Elle suffira toutefois pour faire recon- 
naître l'espèce que distinguent particulièrement les 
fortes côtes du second segment abdominal. 


Parme : Egypte, Arabie, Abyssinie, Obock. 


ee Second segment de l'abdomen sans côtes 
longitudinales saillantes. — Entièrement d’un 
testacé un peu rougeâtre avec tout ou partie 
du second segment abdominal et parfois 
l'abdomen presque entier, brun où d’un brun 
noir ; antennes et pattes d’un testacé pâle ; 
mandibules brunes au sommet. Tout le corps 
ainsi que les pattes, assez abondamment 
hérissés de longs poils cendrés ; segments 
deux et suivants de l’abdomen, tant dorsaux 
que ventraux, plus densément ciliés de longs 
poils blanchâtres à leur bord apical ; éperons 
testacés, 
Tète à peu près aussi longue que large et 
un peu plus étroite que le thorax, presque 
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rectiligne en arrière, peu prolongée et peu 
rétrécie derriere les yeux, avec les angles 
arrondis; elle est microscopiquement granu- 
leuse, peu luisante, avec des points piligères 
superficiels et peu serrés; yeux de grandeur 
moyenne, courtement elliptiques, convexes, 
très luisants, presque lisses, assez distants 
de l'articulation des mandibules; ces der- 
nières étroites, acuminées au sommet; an- 
tennes robustes, second artiele du funicule à 
peu près de la longueur du troisième. Thorax 
subtrapézoïdal ou subpiriforme, rétréci en 
arrière, microscopiquement granuleux, mat, 
marqué de points piligères peu profonds et 
peu serrés, avec de petites élévations tuber- 
culiformes sur le metanotum; il est tronqué 
en avant, avec le bord antérieur droit et les 
angles marqués mais non dentiformes; meta- 
notum presque verticalement tronqué en 
arrière; onglet scutellaire étroit, mais bien 
distinct, rembruni au sommet. Abdomen 
ovale, subsessile, premier segment court, 
beaucoup plus étroit que le suivant avec lequel 
il s'articule sans étranglement ; il est muni 
en dessous d’une carène basse et très faible- 
ment crénelée; second segment très finement 
granuleux et éparsement ponctué, mat, non 
caréné en dessous ; les segments suivants très 
finement pointillés; dernier segment muni 
d’une aire pygidiale densément recouverte de 
petites aspérités comme les dents d’une râpe, 
ses bords latéraux finement crénelés. Tibias 
intermédiaires et postérieurs armés extérieu- 
rement de fortes épines; tarses antérieurs 
munis de cils pectiniformes robustes, obtus 
au sommet. Longueur 5-8", 


Ægyptiaca Rao. 
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Oss : Facile à distinguer dela précédente par son 
mode de sculpture et particulièrement par l'absence 
de côtes sur le second segment abdominal. 

Le général Radoszkowski, après avoir décrit cette 
espèce isolément, l’a ensuite considérée comme étant 
la femelle de pedunculata Klug & (= semistriata 
Klug Q@), mais les mâles qu'il regardait comme 
pedunculata sont en réalité identiques à ceux qu'il 
a décrits plus tard sous le nom d'asiatica. D'autre 
part, j'ai pu constater que l'individu de sa collec- 
tion décrit par lui, en 1887, comme étant la femelle 
d’asiatica, n'est absolument pas distinet de son 
ægyptiaca et quil n'a en réalité pas connu la 
véritable femelle de pedunculata, de mème qu'il 
s'était trompé sur l'identité du mâle, comme je viens 
de le dire. De ces constatations il résulte que les 
femelles qu'il a fait connaître successivement sous 
les noms de ægyptiaca et asiatica se rapportent à 
la même espèce qui doit conserver le nom plus 
ancien de ægyptiaca. Quant à la femelle de la véri- 
table pedunculata Klug, elle est sans aucun doute 
(si l'on admet comme réelle la concordance des 
deux sexes du sous genre 7richolabiodes) la M. semi- 
striata Klug, quiesttrès voisine d'ægypliaca et s’en 
distingue précisément par les mêmes caractères qui 
différencient les mâles, c’est-à-dire par les côtes 
saillantes du second segment abdominal. 


PATRIE : Egypte, Algérie, Russie d'Asie, Turkestan. 


Mâles 


Second segment de l'abdomen pourvu sur 
sa première moitié, de fortes côtes ou rides 
longitudinales, irrégulières. — Tête, thorax 
et premier segment de l'abdomen d'un tes- 
tacé rougeûtre, mandibules noires au som- 
met, antennes et pattes d’un testacé pâle; 
le reste de l'abdomen d’un brun noir, par- 
fois rougeâtre en dessous et sur les derniers 
segments, éparsement revêtu d’une longue 
pubescence grisâtre, semi-couchée, un peu 
plus abondante au bord apical des segments 
deux et suivants qui paraissent ciliés. Tête, 
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thorax, premier segment abdominal et pattes 
éparsement hérissés de longs poils gri- 
sätres; éperons testacés. 

Tète subquadrangulaire, à peu près de 
la largeur du thorax, assez prolongée et un 
peu rétrécie derrière les yeux, avec les 
angles postérieurs distincts mais arrondis: 
elle est lisse, luisante, très éparsement 
marquée de quelques points piligères. 
Yeux très grands, convexes, réniformes, 
entiers où à peine sinués en dedans, nette- 
ment et largement sinués en dehors, se 
recourbant un peu sur la face inférieure de 
la tête, atteignant l'articulation des mandi- 
bules, de sorte que les joues sont linéaires 
et presque nulles ; ocelles gros, saillants, les 
postérieurs un peu plus éloignés l’un de 
l’autre que des yeux; épistome caréné entre 
les antennes, prolongé en avant en un lobe 
peu saillant dont le bord antérieur est faible- 
ment échancré en arc avec les angles un peu 
dentiformes ; mandibules robustes, larges à 
la base, tridentées au sommet, munies, vers 
le milieu de leur bord inféro-externe, d'un 
très fort appendice en forme de dent mousse ; 
antennes allongées, premier article du funi- 
cule très court, transversal, second article 
un peu moins long que le troisième. Thorax en 
ovale assez allongé, plus étroit en arrière; 
pronotum superficiellement  ridé-réticulé, 
obtusément échancré à son bord postérieur, 
ses angles antérieurs arrondis ; mesonotum 
avec de gros points superficiels et épars, 
assez luisant, ses sillons médians bien mar- 
qués et prolongés jusqu’au bord antérieur ; 
seutellum plan, grossièrement ponctué-réti- 
culé ; postscutellum inerme; écaillettes pe- 
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tites, luisantes, presque  imponctuées ; 
metanotum ridé-réticulé, pourvu, au milieu 
de sa base, d'une aréole quadrangulaire, 
courte et seulement un peu plus longue que 
large. Abdomen très allongé, nettement pé- 
tiolé; premier segment très long, étroit en 
avant, nodiforme en arrière, contracté à son 
articulation postérieure, grossièrement ponc- 
tué-réticulé en dessus, chargé en dessous 
d’une carène basse, finement et irrégulière- 
ment crénelée sur toute sa longueur; second 
segment chargé, sur sa moitié antérieure, de 
fortes côtes ou rides longitudinales, s’anasto- 
mosant sur les côtés pour former une réticu- 
lation allongée en forme de fossettes ovales 
et irrégulières; en arrière, le second seg- 
ment est simplement marqué de points 
assez épars et comme piqués de derrière ; 
en dessous, ce même segment est éparse- 
ment ponctué et non caréné ; les segments 
suivants, Lant dorsaux que ventraux, sont 
finement et éparsement ponctués. Tibias 
intermédiaires et postérieurs armés de 


quelques épines sur leur tranche externe. 


Aüïles hyalines, à peine un peu teintées de 
jaunâtre, avec une tache brune à l’extrémité 
supérieure, après la cellule radiale ; stigma 
petit et plus ou moins celluliforme ; ner- 
vures d'un testacé pâle; cellule radiale assez 
étroite, arrondie ou subtronquée au sommet; 
trois cellules cubitales dont la dernière est 
ouverte ou indistinetement fermée en des- 
sous ; première nervure récurrente reçue 
vers la base de la seconde cellule cubitale ; 
seconde nervure récurrente souvent nulle ou 
parfois très faiblement tracée. Long. 10-13", 


Semistriata KLUG. 
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Os : C'est l'espèce décrite par Klugsous le nom de 
pedunculata, nom qui doit céder la place à celui de 
la femelle dont la description précède celle du mâle 
dans l'ouvrage de Klug. 


Patrie : Egypte, Arabie, Obock. 


Second segment de labdomen sans 
grosses rides longitudinales. — Entièrement 
semblable au précédent, mais de colora- 
tion ordinairement un peu plus pâle et s'en 
distinguant surtout par la sculpture du second 
segment de l’abdomen qui est dépourvu de 
grosses rides longitudinales, mais est simple- 
ment ponctué-rugueux sur sa première moitié, 
éparsement ponctué en arrière. Tous les 
autres caractères de forme et de sculpture 
sont identiques à ceux de semistriata. Long. 
10-137 PI. VIIT. fig. 2. Ægyptiaca Ran. 


Oss : Décrit primitivement par, O. Radoszkowski 
sous le nom d'asiatica, ce mâle doit prendre le nom 
de sa femelle qui a l'antériorité. 


Parme : Egypte, Algérie, Russie d'Asie, Turkestan. 
ESPÈCE QUE JE N’AI PAS VUE 


Mut. chlorotica Grisono. — ÿ « M. 
pedunculata = semistriata) valde similis et 
affinis, at corpore toto laete testaceo unico- 
lori, abdominis segmentis dorsalibus omnibus 
parce et leniter, subregulariter, oblique 
punctulatis; segmento primo infra inermi, 
haud serrato, certe facillimeque dignoscitur. 
Long. 11-13" » (Gribodo.) 


Os : Ce mâle n'est peut-être qu'une variété de 
couleur pâle et à sculpture faible de l'ægyptiaca. 


ParRie : Tes, dans l'Yémen méridional. 
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4° Sous-Genre. — Myrmilla | WEs».) ANDRÉ. 
uvour£, fourmi. 


(PI. IX.) 


Q Tête relativement peu épaisse, plus ou moins rectangu- 
laire, avec les angles postérieurs arrondis, plus large que 
longue et plus large que le thorax (PI. IX fig. 12); yeux de 
grandeur moyenne ou petite, plus rapprochés de l’articula- 
tion des mandibules que des angles de l’occiput ; pas d’ocelles; - 
mandibules armées de trois ou quatre dents, soit à leur bord 
apical, soit à leur bord interne ; arêtes frontales prolongées 
jusqu'aux yeux; tubercules antennaires arrondis ou denti- 
formes ; second article du funicule des antennes environ deux 
fois aussi long que le troisième. Thorax à bords latéraux à 
peu près parallèles, non rétréci en arrière, sans onglet seu- 
tellaire; pleures concaves. Abdomen sessile ; premier seg- 
ment muni en avant, de chaque côté de son articulation, d’un 
prolongement dentiforme, parfois petit et simple, parfois plus 
grand, affectant une forme lamellaire ou même se recourbant 
en arrière en forme de crochet; dernier segment dorsal con- 
vexe, sans aire pygidiale. Tibias antérieurs dépourvus de 
palettes pectiniformes; tibias intermédiaires et postérieurs 
plus ou moins épineux, avec les épines disposées sur un 
seul rang. 

æ Tête de même forme que chez la femelle, mais générale- 
ment moins large et un peu plus rétrécie en arrière ; yeux 
ovales, entiers ; ocelles assez petits; mandibules tridentées 
ou quadridentées au sommet ou au bord interne, inermes à 
léur bord externe ; deuxième et troisième articles du funicule 
des antennes presque égaux. Thorax tronqué en arrière ; 
écaillettes petites, arrondies. Aïles avec le stigma assez pe- 
tit, opaque, une cellule radiale large et courte, deux ou trois 
cellules cubitales fermées et deux cellules discoïdales, la se- 
conde nervure récurrente subsistant ordinairement malgré 
l'absence de la troisième cellule cubitale. Abdomen sessile. 
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Certains mâles appartenant à ce sous-genre sont tout à 
fait aptères et leur thorax (PI. IX, fig. 5) présente une confi- 
guration analogue à celui des femelles, avec lesquelles ils ont 
été souvent confondus. On les reconnaitra toujours facilement 
à la présence de trois ocelles sur le vertex, à leurs antennes 
de 13 articles, dont le 3° est seulement un peu plus grand que 
le 4 à leur thorax plus allongé que chez la femelle, plus con- 
tracté au milieu, et montrant toujours ses divisions primaires 
indiquées par des sillons très accentués; l'abdomen est com- 
posé de sept segments dorsaux au lieu de six, et l’on peut y 
reconnaître la présence des organes copulateurs particuliers 
au sexe mâle. 

Les Mutilles de ce sous-genre offrent un facies particulier 
qui n'échappera pas à un œil exercé. Les mâles peuvent se 
distinguer par des caractères précis et bien tranchés, car dans 
aucun autre sous-genre ils ne présentent l'alliance d’un 
abdomen sessile, avec les yeux entiers, des ocelles petits et 
des mandibules inermes en dehors. La distinction des femelles 
est plus délicate et peut parfois laisser prise à quelque incer- 
titude; cependant, dans la plupart des cas, la forme de la 
tète en rectangle transverse, plus large que le thorax, suffira 
à les faire reconnaitre, J’ajouterai encore qne, chez presque 
toutes les espèces, la sculpture de la tète consiste en une 
ponctuation plus ou moins forte et serrée, pouvant dans cer- 
tains cas, lorsqu'elle est dense et profonde, donner au tégu- 
ment une apparence réticulée comme un dé à coudre, mais 
que cette sculpture n'est jamais ridée-réticulée à larges mailles 
comme on l'observe chez beaucoup d’autres espèces. 

Le sous-genre Myrmilla, peu riche en espèces, parait 
propre à l'Ancien Monde et je n’en connais aucun représen- 
tant en Australie ou en Amérique. 


Femelles 
1 Second segment de l'abdomen sans tache 
claire sur son disque. 2 
— Second segment de l'abdomen avec une 
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ou deux taches claires, nues ou pubescentes. 


Mandibules fortement élargies au sommet, 
munies de trois dents distinctes à leur bord 
apical. (PL. IX, fig. 3.) 


Mandibules peu élargies ou acuminées au 
sommet, munies de deux ou trois dents plus 
ou moins distinctes à leur bord interne. 
(PI. IX, fig. 4.) 


Premier segment abdominal muni, de 
chaque côté de sa base, d’un appendice aplati, 
en forme d’aileron, dont l'angle postéro- 
externe est dirigé en arrière et terminé en 
crochet ; cet appendice est situé aussi près 
ou plus près du bord externe du segment 
que de son articulation avec le thorax. 
(PL. IX, fig. 8). — Téte noire, avec une 
tache rouge plus ou moins étendue sur le 
vertex,envahissant parfois la majeure partie 
du front; mandibules, antennes et tuber- 
cules antennaires d’un rouge ferrugineux ; 
thorax entièrement de cette couleur; pattes 
ferrugineuses, sauf la majeure partie des 
cuisses et l'extrémité des tibias qui sont 
brunâtres; abdomen noir, souvent rougeâtre 
en dessous et à la base de son premier seg- 
ment dorsal ; il est paré : 1° au bord posté- 
rieur de son premier segment, d’une assez 
large bande; 2° d’une bande plus étroite, mais 
triangulairement dilatée au milieu, au bord 
apical du second; æ et d'une autre bande 
occupant la totalité du troisième segment; 
toutes ces bandes formées de pubescence 
serrée d'un jaunâtre soyeux ; le dernier seg- 
ment est assez densément couvert en dessus 
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de poils de même couleur; le quatrième et le 
cinquième segments dorsaux, ainsi que les 
segments ventraux deux à cinq, sont éparse- 
ment ciliés de poils jaunâtres à leur bord 
postérieur. Tempes et joues plus ou moins 
derisément garnies de pubescence päle; de- 
vant de la tète et base des mandibules 
hérissés de poils jaunâtres ; le reste de la 
tête, le thorax et l'abdomen hérissés de longs 
poils bruns ; l'abdomen est en outre assez 
densément revêtu sur son second segment de 
pubescence couchée d’un noir brun; pattes 
hérissées de poils jaunâtres ; éperons d’un fer- 
rugineux pale. | 9 
Tête rectangulaire, bien plus large que 
longue et notablement plus large que le tho- 
rax,ses angles postérieurs fortement arrondis ; 
elle est densément ponctuée, souvent ponc- 
tuée-réticulée, un peu luisante; veux de gran- 
deur médiocre, beaucoup plus rapprochés de 
l'articulation des mandibules que de l'occi- 
put; joues plus courtes que le diamètre 
transversal des yeux ; tubercules antennaires 
arrondis, peu saillants; arêtes frontales 
sinueuses et s'étendant jusqu'aux yeux; épis- 
tome faiblement échancré en are au milieu de 
son bord antérieur, l’échancrure limitée de 
chaque côté par un petit tubercule dentiforme ; 
mandibules élargies au sommet où elle sont 
armées de trois dents plus ou moins émous- 
sées; une quatrième petite dent, peu dis- 
tincte, se voit en outre vers le milieu de leur 
bord interne ; second article du funicule des 
antennes près de trois fois aussi long que le 
premier et au moins deux fois aussi long que le 
troisième. Thorax rectangulaire un peu plus 
long que large, tronqué en avant et en 
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arrière, ses angles antérieurs marqués mais 
non dentiformes ; 1l est densément et assez 
fortement ponctué-réticulé en dessus, beau- 
coup plus lisse sur les flancs et à la face 
tronquée du métathorax, avec la concavité 
des pleures très luisante. Premier segment 
de l'abdomen court, tronqué en avant, aussi 
large que la base du suivant, inuni de 
chaque côté de sa partie antérieure d’un ap- 
pendice aplati en forme d’aileron, dont 
l'angle postéro-externe est plus ou moins 
acuminé et dirigé en arrière en forme de 
crochet ou de rostre; cet appendice ferrugi- 
neux est situé aussi près ou plus près du 
bord externe du segment que de son articu- 
lation avec le thorax. Premier segment irré- 
gulièrement ponctué en dessus ; second seg- 
ment densément et longitudinalement ponce- 
tué-rugueux en dessus, plus ou moins 
rugueux-réticulé en dessous; les segments 
suivants plus finement et plus éparsement 
ponctués; pygidium convexe. Tibias inter- 
médiaires et postérieurs armés de trois ou 
quatre épines sur leur tranche externe. Long. 
4-10, Calva Vic. 
Parrie : France méridionale, Corse, Italie, Sardaigne, 

Sicile, Espagne, Autriche, Hongrie, Grèce, 

Algérie, Tunisie, Maroc, Asie-Mineure, et 

probablement toutes les parties méridio- 

nales de la région paléarctique. 


Var. distincta Lxe. Tête entièrement noire, saufle 
voisinage de la bouche et les tubercules antennaires.: 
Taille généralement plus faible (4-8mm), 


Parrie : Mêmes régions que le type, mais remonte plus 
aunord ;oularencontre dans toute la France, 
en Suisse, en Russie, en Allemagne, elc.. 
Elle n'est pas rare dans les environs de 
Paris. D'après le Dr Sichel, elle serait para- 
site de petites espèces d’Æalictus. 


, 
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Os. La M. glabrata Sich. Rad. n'est, d'après les 
exemplaires {vpiques que j'ai pu voir dans la collec - 
tion Radoszkowski, que la M. calva Var. distincta, 
avec les bandes abdominales plus ou moins effacées. 


Appendices du premier segment abdomi- 
nal dentiformes, laminiformes ou tubereuli- 
formes, dirigés obliquementen avant, simples, 
non en forme de crochets, et généralement 
situés plus près de l'articulation du thorax. 


(PL. IX, fig. 9.) 


Tubercules antennaires noirs, ordinaire- 
ment saillants et dentiformes, tête peu lui- 
sante, moins de deux fois aussi large que le 
thorax ; premier segment ventral muni en 
dessous d'un appendice dentiforme ou spini- 
forme plus ou moins développé. — Tête fer- 
rugineuse, plus où moins noire ou brune à sa 
partie antérieure ; mandibules tantôt ferrugi- 
neuses avec l'extrémité noirâtre, tantôt entiè- 
rement rembrumies ; tubercules antennaires 
noirs ; antennes ferrugineuses avec le scape 
souvent noirätre. Thorax ferrugineux, par- 
fois brunâtre en-dessous et sur les côtés ; 
pattes noires ou brunes avee les articulations, 
la base des tibias et les tarses plus ou moins 
rougeâtres, rarement entièrement de cette 
dernière couleur. Abdomen noir ou d’un brun 
noir, parfois rougeâtre à la base du premier 
segment, souvent d’un bruu rouge en dessous, 
paré de trois bandes de pubescence serrée 
d’un jaunâtre soyeux, l’une assez large au 
bord postérieur du premier segment, la 
seconde un peu plus étroite, mais fortement 
et triangulairement dilatée en avant de sa 
partie médiane et située au bord apical du 
second segment ; la troisième occupant la 
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totalité du troisième segment; les quatrième 
et cinquième segments sontéparsement ciliés 
de poils jaunâtres à leur bord postérieur ei 
le sixième segment est plus densément revêtu 
de poils semblables ; les segments ventraux 
2 à 5 sont éparsement ciliés en arrière de 
poils jaunâtres. Tempes et joues plus ou 
moins garnies de pubescence pâle ; devant de 
la tôète et base des mandibules hérissés de 
poils jaunâtres ; le reste de la tête, le thorax 
et l'abdomen parsemés de longs poils bruns ; 
l'abdomen est en outre densément revétu de 
pubescence noire sur les parties des 2°, 3° et 
4° segments non occupées par les bandes ou 
franges jaunes. Pattes hérissées de poils 
blanchätres, éperons d’un jaune pâle. 

Tête rectangulaire, bien plus large que 
longue et notablement plus large que le tho- 
rax, £2S angles postérieurs fortement arron- 
dis; elle est densément ponctuée-réticulée, 
peu luisante ; veux de grandeur moyenne, 
beaucoup plus rapprochés de l'articulation 
des mandibules que de l'occiput; joues un 
peu plus courtes que le diamètre transversal 
des yeux; tubercules antennaires saillants, 
dentiformes, s’avançant comme de petites 
cornes triangulaires au-dessus de l’artieula- 
tion des antennes; arêtes frontales prolon- 
gées jusqu'aux yeux; épistome échancré en 
are au milieu de son bord antérieur et muni 
d’un tubercule dentiforme de chaque côté de 
l'échancrure; mandibules fortement élargies 
au sommet qui est muni de trois dents ; une 
quatrième dent peu distincte se voit au mi- 
lieu du bord interne ; second article du funi- 
cule des antennes près de trois fois aussi 
long que le premier et-au moins deux fois 
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aussi long que le troisième. Thorax rectan- 
gulaire, un peu plus long que large, avec les 
angles antérieurs faiblement marqués et non 
dentiformes ; il est densément ponctué-réti- 
culé comme la tête, peu luisant, beaucoup 
plus faiblement sculpté sur les flancs, avec 
la concavité des pleures assez luisante. Pre- 
mier segment de l'abdomen court, tronqué- 
arrondi en avant, aussi large en arrière que 
la base du suivant, muni, de chaque côté de 
sa partie antérieure, d'un appendice latéral, 
ferrugineux, court, atténué et arrondi au 
sommet, dirigé très obliquement en avant ; 
ce premier segment est muni, en dessous, 
d'une carène longitudinale, basse, dilatée 
vers le milieu en un appendice dentiforme 
ou spiniforme, plus ou moins accentué et 
perpendiculaire à la carène; second segment 
finement et longitudinalement ponctué-ridé 
en dessus, plus éparsement ponctué en des- 
sous, les segments suivants plus finement et 
plus éparsement ponctués; pygidium convexe. 
Tibias intermédiaires et postérieurs armés 
d’au moins quatre épines sur leur tranche 
externe. Long. 5-14". PI. IX fig. 1. 
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(Cornut& OI.) Erythrocephala La Tr: 


Pare : Répandue dans tout le midi de l'Europe : Es- 


pagne, France méridionale, Corse, Sardaigne, 
Italie, Sicile, Autriche, Dalmatie, Grèce, Chypre, 
Russie, Crimée, Caucase, Palestine. 

Var. Corniculata(Pall.) Gersr.Tubercules 
antennaires plus ou moins effacés, moins den- 
tiformes ; appendice inférieur du premier 
segment allongé en forme de longue épine 
un peu recourbée en arrière (PI. IX, fig. 7. 
Long. 12-14 null. 


LES MUTILLIDES 


Parme : Grèce, Anatolie, Syra ; Corfou, Crimée, Caucase. 
Sichel et Radoszkowski l'indiquent aussi de la 
France méridionale, mais cet habitat me parait 
douteux. 

Var. bison Cosra. Tête soit en majeure 
partie ferrugineuse comme chez le type, soit 
entièrement noire avec seulement une très 
grande tache rouge sur le front etle vertex ; 
tubercules antennaires très saillants, en forme 

, 
de cornes mousses ; appendices latéraux du 
premier segment de l'abdomen larges, non 
atténués, mais tronqués au sommet, en forme 
d’ailettes quadrangulaires ; dent inférieure 
te] , 
du même segment large et peu saillante, pres- 
que effacée. Long. 8-15 mill. 


Parnie : Sicile. 


Oss. Ces deux variétés, décrites comme espèces par leurs 
auteurs, ne se distinguent du type que par les parti - 
cularités signalées qui sont d’ailleurs fort inconstan- 
tes et n'ont rien de spécifique. 


La M. Er:chmiadzini Rad., du Caucase, 
n'est, d’après l’exemplaire typique existant 
dans la collection Radoszkowski, pas distincte 
de erythrocephala. 


Tubercules antennaires rouges, petits et 
arrondis; dent inférieure du premier segment 
abdominal faible et à peine distincte; tête lui- 
sante, presque deux fois aussi large que le 
thorax. — Dessus de la tête et du thorax, 
antennes, mandibules, tibias et tarses rouges ; 
joues, tempes, dessous de la tête et du thorax, 
ainsi que les cuisses et les hanches, bruns; 
abdomen noir, assez densément revêtu en 
dessus de pubescence noire et orné, au bord 
postérieur de ses deux premiers segments et 
sur tout le troisième, de larges bandes de pu- 
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bescence serrée d'un jaune pâle soyeux, celle 
du second segment anguleusement dilatée en 
avant; dernier segment densément revêtu de 
semblable pubescence. Une pilosité assez 
longue, jaunâtre ou brunâtre, est répandue 
sur tout le corps; pattes hérissées de poils 
jaunâtres, éperons pâles. 

Tète en rectangle transverse, beaucoup 
plus large que longue et presque deux fois 
aussi large que le thorax, assez densément 
mais peu profondément ponctuée, non réticu- 
lée, luisante. Yeux ovales, voisins de l’articu- 
lation des mandibules ; tubercules antennaires 
rouges, arrondis, petits et presque indistincts, 
second article du funicule des antennes plus 
long que les deux suivants réunis ; mandibules 
faiblement élargies au sommet, armées à leur 
bord apical de trois dents dont l'intermédiaire 
est la plus petite. Thorax assez étroit, à côtés 
parallèles, avec les angles antérieurs et pos- 
térieurs arrondis ; ilest un peu plus forte- 
ment ponctué que la tête, finement et longitu- 
dinalement strié sur les flancs, tronqué en 
arrière. Abdomen ovale, premier segment 
avec le bord articulaire tronqué droit en 
avant et muni de chaque côté d’une dent diri- 
vée en dehors, chargé en dessous d’une carène 
basse, dilatée en avant en un petit tubercule 
dentiforme; second segment finement et den- 
sément ponctué en dessus, éparsement en 
dessous où il est luisant; les segments ven- 
traux deux et suivants longuement et éparse- 
ment ciliés-de poils jaunâtres. Long. 9%. 


Emiliae Dazca Torre. 


O8s. Cette espèce a été établie primitivement par 
Radoszkowski sous le nom de Zaticeps qui, ayant 
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déjà été employé par Blake pour une Mutille amé- 
ricaine, a dû être changé par Dalla Torre en celui 
d'Æmiliae. La description ci-dessus a été faite 
d'après le type unique existant dans la collection 
Radoszkowski. La M. ÆEmiliae se rapproche de 
M. erythrocephala Latr. par sa couleur, son mode 
d'ornementation et la forme de ses mandibules dont 
les dents sont apicales, mais elle s'en distingue par 
sa tête relativement plus grande, moins fortement 
sculptée, plus luisante, par ses tubercules anten- 
naires pelits, rouges et arrondis, ainsi que par le 
premier segment abdominal à peine tuberculé en 
dessous. Peut-être n'est-ce qu'une variété remar- 
quable d'erythrocephala, ce qui est difficile à appré- 
cier d’après un seul individu. 


ParRiE : Astrabad. 


Tubercules antennaires aigus,dentiformes. 
— Tête, thorax, antennes, pattes et base du 
premier segment abdominal d'un rouge fer- 
rugineux; mandibules ferrugineuses avec 
l'extrémité noire; abdomen d’un noir brun 
en dessus, ferrugineux en dessous ainsi 
qu'à la base du premier segment et sur la 
presque totalité du pygidium. L'abdomen est 
plus où moins densément revêtu en dessus 
de pubescence d’un brun noir, et orné, au 
bord postérieur de ses deux premiers seg- 
ments et sur la presque totalité des suivants, 
de pubescence assez serrée, d’un jaunâtre 
soyeux, formant sur le premier une assez 
large bande apicale, sur le second une bande 
semblable anguleusement dilatée en avant, 
et couvrant à peu près tous les suivants, en 
étant toutefois plus serrée sur le troisième et 
sur le sixième, plus éparse sur les quatrième 
et cinquième segments. Tout le corps est en 
outre, ainsi que les pattes, éparsement hé- 
rissé de longs poils jaunâtres, éperons d'un 
jaune pale. 
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Tête en rectangle transverse, plus large 
que longue et notablement plus large que le 
thorax, finement et éparsement ponctuée, 
lisse, très luisante ; yeux petits, ovales, 
beaucoup plus rapprochés de l'articulation 
des mandibules que des angles de l’occiput ; 
tubercules autennaires peu allongés, mais 
nettement aigus et dentiformes ; arêtes 
frontales sinueuses, prolongées jusqu'aux 
yeux; épistome largement échancré en arc 
en avant, avec un petit denticule aigu de 
chaque côté de l’échancrure ; second article 
du funicule des antennes au moins aussi long 
que les deux suivants réunis ; mandibules 
acuminées au sommet en une longue dent 
apicale aiguë, armées à leur bord interne de 
deux dents courtes, triangulaires et plus 
ou moins émoussées. Thorax quadrangu- 
laire, à côtés parallèles, sensiblement plus 
long que large, avec les angles antérieurs 
distincts et un peu dentiformes; il est plus 
densément et plus fortement ponctué que la 
tête, superficiellement et longitudinalement 
ridé, peu luisant; les flancs sont bien plus 
faiblement sculptés, avec la concavité des 
pleures très finement et superficiellement 
striée. Abdomen ovale, premier segment 
court, tronqué en avant, muni de chaque 
côté de son articulation antérieure d’une 
dent courte et émoussée, sans carène, ni 
tubercule en dessous; second segment 
finement et densément ponctué en dessus, 
plus éparsement en dessous ; les suivants 
finement et éparsement ponctués. Le second 
segment ventral etles suivants sont longue- 
ment et éparsement ciliés de poils jaunâtres. 
Tibias intermédiaires et postérieurs armés 
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de 5 à 6 épines sur leur tranche externe. 
Long. 7-9 mill. 


Lezginica Rap. 


ParRie : Russie, Caucase, Chypre, Turquie d'Asie, 
Syrie, Perse, Daghestan. 


Var: subcornuta. Mor. Tubercules an- 
tennaires plus saillants et plus aigus, tête et 
cuisses d’un rouge un peu brunâtre, plus 
foncées que le thorax; tête un peu plus for- 
tement et plus densément ponctuée ; le revé- 
tement de pubescence jaunâtre plus faible et 
moins apparent sur les quatrième et cin- 
quième segments, Long. 6 1/2-9 mill. 


PaTRE : Turkestan, Cyclades. 
Var. nigrifrons NOV. var. Semblable à la 
variété précédente, mais la tête entièrement 


noire en dessus. Long. 9 mill. 
PATRIE : Syrie. 


— Tubercules antennaires, arrondis, non 
dentiformes. 
6 Yeux relativement grands, leur diamètre 


longitudinal égal ou à peine inférieur à leur 
distance des angles postérieurs de la tète. 
Taille petite. — Tête noire, tubercules anten- 
naires et mandibules ferrugineux, ces der- 
nières noires au sommet; scape des antennes 
d’un brun rougeûtre, funicule ferrugineux, 
assombri sur les derniers articles. Thorax 
noir où d’un noir brun, unicolore ou passant 
au rougeâtre foncé sur le disque du mesono- 
tum; pattes ferrugineuses ou d'un brun 
Jaunâtre, avec les cuisses et les tibias en 
majeure partie d'un brun noir. Abdomen noir 
où d’un brun noir, un peu rougeûtre à la base 
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du premier segment et sur le pygidium, orné, 
au bord postérieur de ses trois premiers 
segments, d'une bande de pubescence jau- 
nâtre, celle du premier entière et médiocre- 
ment large, celle du second plus étroite, 
mais triangulairement dilatée en son milieu, 
celle du troisième large et recouvrant la 
majeure partie du segmeut ; pygidium revêtu 
de pubescence semblable ; le second segment 
est en outre assez densément revêtu de 
pubescence noire, et tout le corps est très 
éparsement hérissé de poils bruns, devenant 
blanchätres sur la face déclive du metanotum, 
le devant du premier segment abdominal, les 
côtés des segments suivants et le dessous du 
corps. Pattes hérissées de poils jaunâtres, 
éperons d’un blanc sale. 

Tête subrectangulaire-arrondie, plus large 
que longue et notablement plus large que le 
thorax, lisse, très luisante et éparsement 
ponctuée ; yeux relativement grands, ovales, 
aussi longs ou à peine moins large que la 
distance qui les sépare des angles posté- 
rieurs; joues courtes, moins longs que le 
diamètre transversal des yeux; tubercules 
antennaires arrondis, non saillants; arêtes 
frontales prolongées jusqu'aux yeux; épis- 
tome largement et faiblement échancré en 
are à son bord antérieur, l’'échancrure limi- 
tée de chaque côté par une petite dent aiguë ; 
second article du funicule des antennes à 
peine aussi long que les deux suivants réu- 
pis; mandibules longuement acuminées au 
sommet, munies à leur bord interne de trois 
dents courtes, dont les deux antérieures sont 
à peine distinctes. Thorax quadrangulaire, à 
côtés parallèles, un peu plus long que large, 
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avec les angles antérieurs distincts asssz 
vifs, mais non dentiformes ; il est assez for- 
tement et longitudina leimentié-ponctué en 
dessus, beaucoup plus finement rugueux sur 
les flancs, avec la concavité des pleures 
presque lisse ét luisante. Abdomen ovale, 
son premier segment court, tronqué en 
avant, luisant, éparsement ponctué, muni, 
de chaque côté de son articulation antérieure, 
d’une petite dent mousse, dirigée oblique- 
ment en avant ; pas de carène ni de tuber- 
cule en dessous ; second sewment densément 
ponctué en dessus, beaucoup plus éparse- 
ment en dessous ; les suivants éparsement 
.ponctués, Tibias intermédiaires et posté- 
rieurs armés de 4 à 5 épines pâles sur leur | 
tranche externe. Long.ç3-4"", 


Doumerguei Nov. sr. 


Ogs. Très voisine de capitata Lucas, dont elle pour- 
rait être considérée comme une variété minima ,mais 
elle s'en distingue assez facilement par la gran- 
deur et la situation de ses yeux, par la couleur de 
son thorax, par sa tête plus éparsement ponctuée 
et plus luisante, et par sa taille beaucoup plus 
petite. 
Parme : Algérie; deux exemplaires de cette petite Ô 
espèce ont été recueillis à EI Kreïder, dans la pro- 
vince d'Oran, par M. F. Doumergue. 


_— Yeux relativement petits, leur diamètre 
longitudinal beaucoup moins grand que la 
distance qui les sépare des angles postérieurs 
de la tête, Taille plus grande. 7 


7 Tête noire, rarement un peutachée de rouge 
sur le vertex ; quatrième et cinquième seg- 
ments de l’abdomennonrevêtus de pubescence 
claire, — Corps noir, avec l’épistome, l’extré- 
mité des joues, les mandibules, sauf le som- 
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met, les antennes, le thorax, les tarses et la 
base du premier segment abdominal d'un 
rouge ferrugineux plus on moins foncé; rare- 
ment le vertex est un peu taché de rouge ; 
cuisses et souvent aussi les tibias, les flancs 
du thorax et la face postérieure du metano- 
tum d’un brun plus ou moins rougeâtre ou 
noirâtre ; dessous de l’abdomen presque 
toujours plus ou moins brunâtre. Abdomen 
plus ou moins densémentrevêtu de pubescence 
noire et orné, au bord postérieur de ses deux 
premiers segments et sur la presque totalité 
du troisième, d'assez larges bandes de pu- 
bescence serrée d’un jaune pâle, celle du se- 
cond segment anguleusement dilatée en son 
milieu ; pygidium entièrement revètu de pu- 
bescence semblable. Tête, thorax, et abdo- 
men éparsement hérissés en outre de poils 
bruns, devenant blanchâtres sur la face 
déclive du metanotum, le devant du premier 
segment abdominal, les côtés des segments 
saivants et le dessous du corps. Pattes héris- 
sées de poils blanchâtres ; éperons d’un blanc 
jaunâtre. 

Tète en rectangle transverse, plus large 
que longue et notablement plus large que le 
thorax ; marquée de points médiocres et peu 
serrés, lisse et très luisante : yeux petits, 
ovales, beaucoup plus rapprochés de l’articu- 
lation des mandibules que des angles de 
l’occiput ; tubercules antennaires tout à fait 
arrondis ; arêtes frontales sinueuses, pro- 
longées jusqu'aux yeux; épistome largement 
échancré en are antérieurement, l'échanerure 
limitée de chaque côté par une dent aiguë ; 
second article du funicule des antennes à peu 
près aussi long que les deux suivants réunis; 
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‘ mandibules acuminées au sommet en une 
longue dent aiguë, armées à leur bord ex- 
terne de deux ou trois dents triangulaires, 
courtes et plus ou moins émoussées, Thorax 
quadrangulaire, à côtés parallèles, sensible- 
ment plus long que large, avec les angles 
antérieurs distincts et un peu dentiformes ; 
il est fortement et longitudinalement ridé- 
ponctué, beaucoup plus finement rugueux 
sur les flancs, avec la concavité des pleures 
finement striée et assez luisante. Abdomen 
ovale ; son premier segment court, tronqué 
en avant, luisant, éparsement ponctué, muni 
de chaque côté de son articulation antérieure 
d'une petite dent mousse, dépourvu de ea- 
rène et de tubercule en dessous ; second seg- 
mentfinementet densément ponctué en dessus 
plus éparsement en dessous ; les suivants 
éparsement ponctués. Segments ventraux 
deux et suivants éparsement ciliés de poiis 
jaunâtres. Tibias intermédiaires et poste- 
rieurs armés de 5 à 6 épines sur leur tranche 
externe. Long. 5-10". 

Capitata Lucas. 
Ogs : D'après M. le capitaine Ferton, la M. capitata 
-est, en Algérie, parasite de Æalictus malachurus Kirby. 
Parrig : France méridionale, Espagne, Corse, Sardai- 
gne, Italie, Sicile, Autriche, Hongrie, Grèce, 
Syrie, Algérie, Tunisie. 

Var. robuslior nov. var. Tête à ponctua- 
tion plus serrée ou même ponctuée-réticulée, 
peu luisante ; thorax noir, sauf sur sa par- 
tie dorsale qui est d’un rouge obscur, ban- 
des de l'abdomen formées de pubescence plus 
serrée et d'un jaune plus ocreux , taille plus 
grande (8-12 mill.). 


Parrie : Algérie méridionale (Biskra, Batna). 
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Tête en majeure partie rouge ou très lar- 
gement tachée de rouge sur le front et le 
vertex, quatrième et cinquième segments de 
l'abdomen revêtus de pubescence claire. — 
Tête tantôt ferrugineuse, plus ou moins 
rembrunie en avant et sur les côtés, tantôt 
brunâtre avec une très grande tache ferrugi- 
neuse, vague, occupant la majeure partie du 
front et du vertex ; mandibules (sauf l’extré- 
mité qui est noire), tubercules antennaires, 
antennes, thorax et base du premier segment 
abdominal ferrugineux; pattes rougeâtres 
avec les cuisses etla majeure partie des tibias 
brunes, rarement ferrugineuses en entier ; 
abdomen brun ou noir en dessus, plus ou 
moins rougeâtre en dessous et sur le pygi- 
dium, revétu, au bord postérieur de ses deux 
premiers segments et sur la presque totalité 
des suivants, de pubescence assez serrée, 
blanchätre ou jaunâtre, formant une bande 
assez étroite au bord apical du premier seg- 
ment,une autre plus large et anguleusement 
dilatée en son milieu au bord apical du se- 
cond, et d’autres couvrant la majeure partie 
des segments suivants ainsi que le pygidium. 
Tête, thorax, abdomen et pattes éparsement 
hérissés en outre de longs poils jaunâtres, 
devenant parfois un peu brunâtres sur le front. 
Les segments ventraux deux et suivants sont 
éparsement ciliés de poils jaunätres à leur 
bord apical. Eperons blanchâtres. 

Tête en rectangle transverse, plus large 
que longue et notablement plus large que le 
thorax, assez densément ponctuée, luisante ; 
yeux ovales, beaucoup plus rapprochés. de 
l'articulation des mandibules que des angles 
de l’occiput ; tubercules antennaires, arètes 
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frontales, épistome, antennes et mandibules 
comme chez l'espèce précédente. Thorax qua- 
drangulaire, sensiblement plus long quelarge, 
un peu plus étroit en avant qu'en arrière, 
avec les angles antérieurs faiblement denti- 
formes ; 1l est densément et assez fortement 
ponctué longitudinalement et superficielle- J 
ment ridé entre les points, assez luisant ; 
concavité des pleures presque lisse et très 
luisante. Abdomen ovale; premier segment | 
court, tronqué en avant, luisant, éparsement 
ponctué, muni, de chaque côté de son articu- 

lation antérieure, d’une petite dent mousse, 
dépourvu de carène et de tubercule en des- 

sous ; second segment densément ponctué en 
dessus, plus éparsement en dessous, les sui- 

vants éparsement ponctués. Tibias intermé- 
diaires et postérieurs armés de 5 à 6 épines : 
sur leur tranche externe. Long. 5-8 mill. 


Gephalica Sicx. Rap. 


O8s.: Cette espèce est très voisine de capitata et de lez- 
ginica; elle se distingue dela première par sa colo- 
ration et par tous les segments dorsaux de son ab- 
domen ornés de bandes de pubescence claire ; elle 
s'éloigne de lezginica par sa tête moins lisse et moins 
luisante et par ses tubercules antennaires non den- 
tiformes. 

Patrie : France méridionale? (d’après Sichel et Radosz- 
kowski), Grèce, Chypre, Russie, Caucase, Tur- 
kestan, Syrie, Palestine, Algérie 


8 Secondsegmentdel’abdomenorné,aumilieu 
de son disque d’une seule tache, grande, 
ronde et formée de pubescence pâle. — Tout 
le corps noir, sauf le milieu des mandibules, 
les tubercules antennaires, l'extrémité du 
scape et les tarses qui sont plus ou moins 
rougeâtres ; second segment de l'abdomen 
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orné, au milieu de son disque, d’une grande 
tache ronde, formée de pubescence d’un jaune 
plus ou moins doré, soyeuse et faiblement 
plus rapprochée du bord antérieur que du 
bord postérieur du segment; le troisième, le 
quatrième et souvent aussi le cinquième 
segments densément revêtus de larges bandes 
de semblable pubescence ; le second segment 
est en outre plus ou moins densément recou- 
vert de pubescence noire sur la partie de sa 
surface non occupée par la tache médiane. 
Vertex et dos du thorax éparsement garnis 
de pubescence jaunâtre qui parfois disparait 
entièrement ; une pilosité brune, assez éparse, 
est répandue sur le dessus du corps ; la face 
postérieure du métathorax, le devant du pre- 
mier segment abdominal et la partie des 
segments dorsaux de l'abdomen occupée par 
les tache et bandes claires, hérissés de longs 
poils blancs; les segments ventraux sont 
ciliés de poils semblables et les pattes sont 
éparsement hérissées de pilosité blanchâtre ; 
éperons d’un blanc sale. 

Tète subrectangulaire, très arrondie en 
arrière, assez épaisse, à peine plus large que 
longue et faiblement plus large que le thorax, 
densément ponctuée, souvent un peu réticu- 
lée; yeux médiocres, ovales, beaucoup plus 
rapprochés de larticulation des mandibules 
que des angles de l’occiput ; tubercules anten- 
naires arrondis; arêtes frontales sinueuses, 
prolongées jusqu'aux yeux; épistome triangu- 
lairement déprimé en son milieu, non échan- 
cré en avant, muni d’un petit denticule de 
chaque côté de la dépression médiane ; second 


article du funicule des antennes aussi long 


que les deux suivants réunis; mandibules 
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élargies à l'extrémité, armées à leur bord 
apical de quatre dents plus ou moins émous- 
sées, dont l’antérieure est la plus longue et 
la plus aiguë, Thorax rectangulaire avec les 
côtés faiblement en arc rentrant, plus long 
que large, tronqué en arrière, ses angles an- 
térieurs bien marqués, souvent un peu den- 
tiformes ; suture méso-métanotale indiquée 
par un sillon distinct, visible au moins sur 
les côtés; le thorax est densément et longi- 
tudinalement ponctué-ridé en dessus, presque 
hsse et luisant sur les flancs, notamment 
dans la concavité des pleures. Abdomen 
ovale; son premier segment court, tronqué- 
arrondi en avant, muni, de chaque côté de 
son articulation au thorax, d’une petite dent, 
sans carène ni tubercule en dessous ; second 
segment et les suivants à sculpture indis- 
tincte en dessus par suite de abondance de 
la vestiture,éparsement ponctués en dessous ; 
pygidium allongé, peu convexe, lisse et lui- 
sant en son milieu, longuement cilié de poils 
jaunâtres sur les côtés. Tibias intermédiaires 
et postérieurs armés de 3 ou 4 épines sur 
leur tranche externe. Long. 8-14", 


Dorsata FAB. 


Ogs. : Cette espèce s'écarte un peu du faciès or- 
dinaire du sous-genre Myrmilla, mais elle s'y rat- 
tache cependant par tous ses caractères. Le mâle 
semble encore plus disparate par le nombre de ses 
cellules cubitales, mais ces divergences sont plus 
apparentes que réelles, comme je l'indiquerai en dé- 
décrivant ce sexe. 


Patrie : France méridionale (Nice), Italie, Algérie, 
Tunisie, Mavoc, Egypte. 
Le type, très rare en dehors de la région afri- 
caine, est remplacé dans les autres pays par la va- 
riété suivante, beaucoup plus répandue. 
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Var. excoriata LEP. (= Spinolæ Lep.) 

PL. IX, fig. 13. Une grande tache plus ou 

moins étendue sur le front et le vertex, et la 

majeure partie du dos du thorax d'un ferrugi- 

neux sombre. Long. 8-14, 

Parrie : France méridionale, Espagne, Italie, Corse, 

Sardaigne. Sicile, Algérie, Tunisie, Egypte. 

Var. punctum Leær. Tête et thorax entiè- 

rement d'un ferrugineux sombre, éparse- 
ment revêtus de pubescence rougeàtre. 


Parris : Egypte. 


Second segment de l’abdomen orné, près 
de sa base, de deux taches pâles, disposées 
horizontalement, très variables de grandeur, 
tantôt nues, tantôt formées de pubescence. 


Tubereules antennaires noirs, saillants en 
forme de dents aiguës; angles antérieurs du 
thorax dentiformes. Taches du second seg- 
ment abdominal formées de pubescence 
claire. — Tête noire, rarement un peu tachée 
de rouge sur le vertex; tubercules anten- 
naires noirs, mandibules et antennes plus 
ou moins rougeûtres où brunâtres. Thorax 


tantôt noir avec le dos seul rouge, tantôt. 


rouge avec le sternum et les pleures noirs ou 
d'un brun noir; pattes ordinairement d’un 
noir brun avec les tarses plus ou moins rou- 
geâtres, parfois d’un rouge brun avec les 
cuisses et les tibias rembrunis. Abdomen noir, 
densément revètu en dessus de pubescence 
noire; second segment orné près de sa base 
de deux taches arrondies, de grandeur va- 
riable, situées l’une à côté de l’autre, dis- 
tantes d'un espace à peu près égal à la lar- 
geur de l’une W’elles, et formées de pubes- 
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cence serrée, soyeuse, passant du blanc 
d'argent au jaune d'or; troisième segment 
entièrement revêtu d’une large bande de 
semblable pubescence, souvent faiblement 
interrompue en son milieu; extrémité du 
pygidium densément revêtue de poils de 
même couleur. Tête, thorax et abdomen 
éparsement hérissés de longs poils noirûtres, 
devenant blanchâtres sur la face déclive du 
metanotum, le devant du premier segment 
abdominal, les côtés des segments suivants 
et le dessous du corps. Pattes hérissées de 
poils blanchätres, éperons d’un jaune pâle. 
Tête subrectangulaire, plus large que lon- 
gue et notablement plus large que le thorax, 
peu densément ponctuée, luisante; yeux mé- 
diocres, ovales, beaucoup plus rapprochés de 
l'articulation des mandibules que des angles 
postérieurs qui sont arrondis ; tubercules an- 
tennaires aigus, très saillants, dentiformes ; 
arêtes frontales sinueuses, prolongées jus- 
qu'aux yeux; épistome faiblement et large- 
ment échancré en arc antérieurement, l’échan- 
crure limitée de chaque côté par une petite 
dent aiguë; second articie du funicule des 
antennes au moins aussi long que les deux 
suivants réunis ; mandibules acuminées au 
sommet en une longue dent aiguë, armées à 
leur bord interne de trois dents dont la plus 
rapprochée du sommet est petite et disparait 
parfois. Thorax quadrangulaire, à côtés pa- 
rallèles ou faiblement concaves, sensiblement 
plus long que large, avec les angles anté- 
rieurs terminés par une petite dent aiguë ; il 
est assez fortement et longitudinalement ridé- 
ponctué sur le dos, presque lisse sur les 
flancs, avec la concavité des pleures très lui- 
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sante. Abdomen ovale, son premier segment 
court, tronqué-arrondi en avant, muni d’une 
petite dent de chaque côté de son articulation 
antérieure, sans carène ni tubercule en des- 
sous ; second segment et les suivants à sculp- 
ture indistincte, à cause de l’abondance de 
la vestiture ; les segments ventraux éparse- 
ment ponctués, luisants, ciliés de quelques 
poils jaunâtres à leur bord apical. Tibias in- 
termédiaires et postérieurs armés de 4 à 5 
épines sur leur tranche externe. Long. 4 1/2- 
10 mill. 


Bipunctata Larr. 


Ons. : À Algeret à Marseille, M. le capitaine Ferton 
a observé cette Mutille cherchant à pénétrer dans 
le nid d'une petite espèce d'ÆHalictus. 


Parrie : France centrale et méridionale, Espagne, 
Italie, Grèce, Chypre, Syrie, Algérie, Tunisie, 
Maroc. 


ABErRATION : Tout le corps passe au brun rougeàtre, 
abdomen presque uniformément revêtu de pubes- 
cence jaune au milieu de laquelle les taches du 
second segment sont à peu prés indistinctes,. 


J'ai reçu cette aberration de Marseille et des 


Basses-Alpes. 


Tubercules antennaires rouges et arron- 
dis; angles antérieurs du thorax distincts 
mais non dentiformes; taches du second seg- 
ment abdominal presque toujours nues ou 
très peu pubescentes. — Tête noire, rare- 
ment un peu tachée de rouge sur le vertex ; 
tuberceules antennaires, antennes, mandi- 
bules, sauf le sommet qui est noir, thorax et 
pattes ferrugineux ; parfois l'extrémité des an- 
tennes, les cuisses et une partie des tibias sont 
plus ou moins rembrunis, Thorax tantôt entiè- 
rement ferrugineux, tantôt taché de noir sur 
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les pleures, tantôt entièrement d'un brun 
noir avec le dos seul ferrugineux. Abdomen 
noir, densémeut revêtu en dessus de pubes- 
cence noire; second segment orné, près de 
sa base, de deux taches arrondies, de gran- 
deur variable, situées l’une à côté de l'autre, 
distantes d’un espace ordinairement plus 
étroit que la largeur de lune d'elles, de 
couleur blanc d'ivoire ou un peu jaunâtre, le 
plus souvent nues, formées par la décolora- 
tion de la chitine, fréquemment semées de 
pubescence jaunàtre, éparse, très rarement 
formées presque exclusivement de cette 
pubescence ; troisième et quatrième segments 
entièrement revêtus de larges bandes de 
pubescence blanche ou d’un jaune pâle; pygi- 
dium presque entièrement garni de poils sem- 
blables. Vertex souvent orné d’une tache plus 
ou moins distincte de pubescence pale, Une 
pilosité rare et brunâtre hérisse le dessus du 
corps, à l’exception de la face déclive du 
métathorax, et du devant du premier seg- 
ment abdominal où la pilosité est blanche 
ainsi que celle qui se voit sur les côtés et 
le dessous de l'abdomen. Pattes hérissées de 
poils blancs, éperons blancs ou un peu jau- 
nâtres. 

Tête subquadrangulaire arrondie, à peine 
plus large que longue et seulement un peu 
plus large que le thorax, fortement et assez 
densément ponctuée, un peu réticulée ; veux 
relativement petits, ovales, beaucoup plus 
rapprochés de l'articulation des mandibules 
que des angles postérieurs de la tête ; tuber- 
cules antennaires arrondis, globuleux ; arêtes 
frontales sinueuses, s'étendant jusqu'aux 
yeux; épistome avancé en son milieu en un 
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lobe saillant dont le bord antérieur est lar- 
gement et anguleusement échancré ; mandi- 
bules un peu élargies au sommet où elles 
sont munies de trois dents dont l’antérieure 
est la plus longue; second article du funicule 
des antennes à peu près de la longueur des 
deux suivants réunis. Thorax quadrangulaire, 
à côtés parallèles, plus long que large; ses 
angles antérieurs assez marqués mais non 
dentiformes ; suture méso-métanotale faible- 
ment distincte, surtout sur les côtés; il est 
longitudinalement et assez fortement ridé- 
ponctué sur le dos, plus faiblement sculpté 
sur les flancs, avec la concavité des pleures 
simplement ponctuée et assez luisante, Abdo- 
men ovale; son premier segment court, 
tronqué en avant, muni d’une faible dent de 
chaque côté de son articulation antérieure, 
sans carène ni tubercule en dessous ; second 
segment finement et longitudinalement ponc- 
tué-ridé en dessus, éparsement ponctué en 
dessous ; les segments suivants simplement 
ponctués en arrière. Tibias intermédiaires et 
postérieurs armés de 3 à 4 épines sur leur 
tranche externe. Long 4-7 mill. 
Chiesii SPIN. 
Oss : Bien distincte de M. bipunctata par la con- 
formation de ses tubercules antennaires, de son 
épistome et de ses mandibules, ainsi que par 


ses taches abdominales presque toujours nues ou 
très peu pubescentes. 


Parrie : France méridionale, Espagne. Ilalie, Corse, 
Sardaigne, Sicile, Algérie, Tunisie, Maroc, 
Egypte, Arabie. 


Var. halensis AUGT. (an Fab.?) Quatrième 
segment de l’abdomen sans bande de pubes- 
cence claire ; taches abdominales plus souvent 
pubescentes. Long. 3-7 mill. 
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PATRIE : France méridionale, Italie, Espagne, Portugal 


Corse, Sicile, Asie mineure, Algérie, Tunisie, 
Maroc. 


Mâles 


Aïlés et de conformation ordinaire, 


Aptères et ressemblant à des femelles, (PI. 
IX, fig. 5). 


Aïles avec trois cellules cubitales fermées, 
PL IX fig. 14). — Corps noir, ainsi que les 
mandibules, les antennes et les pattes; se- 
cond segment de l'abdomen, sauf le sommet, 
parfois aussi tout ou partie du second d’un 
ferrugineux sombre ou d’un rouge marron 
clair; dessus de la tête et du thorax éparse- 
ment hérissé de poils bruns ; scape des an- 
tennes, joues, mandibules, occiput, premier 
segment de labdomen et dessous du corps 
avec une pilosité éparse et blanchâtre ; abdo- 
men hérissé de poils noirs et très éparsement 
cilié de quelques poils jaunâtres au bord pos- 
térieur de ses segments ; pattes hérissées de 
poils blancs ; éperons blanchâtres. 

Ttête subarrondie, à peine plus large que 
longue et à peu près de la largeur du méso- 
thorax, densément ponctuée, un peu réticulée, 
assez luisante ; yeux ovales, entiers, beau- 
coup plus rapprochés de l'articulation des 
mandibules que des angles postérieurs qui 
sont très arrondis; ocelles assez petits, grou- 
pés, les postérieurs au moins deux fois plus 
rapprochés l’un de l’autre que des yeux ; 
tubercules antennaires arrondis, noirs, rare- 
ment un peu rougeàtres ; épistome non sail- 
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lant, faiblement sinué à son bord antérieur, 
sa partie médiane tronquée ; mandibules élar- 
gies vers le sommet et armées au bord apieal 
de trois dents dont l’antérieure est longue et 
aiguë ; second article du funicule des antennes 
à peu près deux fois aussi long que le pre- 
mier et sensiblement plus court que le troi- 
sième. Pronotum faiblement arqué en avant, 
avec les angles antérieurs arrondis, large- 
ment arqué-anguleux à son bord postérieur, 
fortement ponctué-réticulé ; mesonotum den- 
sément ponctué, un peu réticulé, ses sillons 
-médians fins et atteignant le bord antérieur ; 
seutellum faiblement convexe, arrondi en 
arrière, ridé-réticulé ; écaillettes petites, 
arrondies, lisses et luisantes, leur bord non 
relevé ; metanotum en déclivité arrondie, 
ridé-réticulé à mailles plus larges, avec une 
petite aire lisse, triangulaire, au milieu de 
sa base. Abdomen ovale, sessile ; premier 
segment court, bien plus étroit que le suivant 
avec lequel il s'articule sans ressaut ; il est 
luisant, peu densément ponctué en dessus, 
sans carène en dessous ; second segment assez 
finement et peu densément ponctué en dessus 
plus éparsement en dessous où il est chargé 
d'une carène médiane très effacée, visible 
seulement vers son tiers postérieur et se ter- 
minant en arrière par un faible tubercule peu 
saillant ; le bord postérieur de ce mème seg- 
ment est transversalement déprimé après la 
carène ; les segments suivants assez densé- 
ment et finement pointillés en dessus, plus 
_éparsement en dessous, septième segment 
ventral muni, à sa base, de deux tubercules 
mousses. Tibias intermédiaires et postérieurs 
armés de deux ou trois épines sur leur tranche 
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externe. Ailes enfumées, stigma opaque, cel- 
lule radiale large et arrondie au sommet, 
trois cellules cubitales et deux nervures ré- 
currentes respectivement reçues vers le 
milieu des 2° et 3° cellules cubitales. Long. 
7-10mm, 

Dorsata Fas. 


Os. : J'ai déjà dit, en parlant de la femelle, que 
la M. dorsata semblait un peu disparate parmi les 
Myrmilla ; le mâle accentue encore ces divergences 
par ses ailes pourvues de trois cellules cubitales 
(PL IX, fig. 14), mais en réalité son système de ner- 
vulation est le mème que chez les espèces sui- 
vantes, sauf la présence de la troisième nervure 
transverso-cubitale qui fait défaut chez ces der- 
nières, ce qui réduit à deux le nombre des cellules 
cubitales, sans réduire le nombre des cellules dis- 
coïdales, puisque, chez ces espèces, la seconde ner- 
vure récurrente existe toujours et aboutit en dehors 


| 
| 
. 
| 
| 
| 


de la seconde cellule eubitale, sur le prolongement . 

de la nervure cubitale. . 
Parme : France méridionale, Espagne, Italie, Corse, | 
Sardaigne, Sicile, Algérie, Tunisie. Maroc, . 

Egypte. | 

VAR. calcariventris Sicn. Rap. Carène | 
ventrale du second segment très dilatée et | 
terminée en arrière par une très forte dent | 
recourbée en forme d’éperon ou de rostre; 
les deux petits tubercules du septième seg- | 
ment ventral réunis en une seule élévation } 
plus accentuée, un peu tranverse et faible- 4 
ment échancrée au sommet. Long. 8-12 mill. | 
Os. : Malgré l'énorme développement de la 4 
carène ventrale, la calcariventris n’est évidemment ; 
qu'une variété de dorsata dont elle reproduit tous ; 
les caractères. | 
PATRIE : France méridionale (Montpellier, Marseille), | 
Sardaigne, Espagne, Algérie. ; 


ins | 
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Ailes avec deux cellules cubitales (PI. IX 
fig. 2). 


Troisième segment de l'abdomen recouvert 
presque en entier de pubescence pâle, formant 
une large bande plus où moins interrompue 
en son milieu; ailes hyalines avec une grande 
tache noirätre sur le disque.— Corps noir ainsi 
que les antennes et les pattes, milieu des 
mandibules, articulations des pattes et tarses 
plus ou moins rougeâtres, dos du thorax ferru- 
gineux, écaillettes brunes. Second segment 
de l'abdomen orné d’une large bande de pu- 
bescence serrée, d’un blanc jaunâtre, faible- 
ment interrompuëé en son milieu; pilosité 
éparse, noirätre sur le front et le vertex, 
blanche et mélangée de quelques poils bruns 
sur le reste du corps; pattes hérissées de 
poils blancs ; éperons blancs. 

Tête un peu plus large que longue, forte- 
ment rétrécie et arrondie derrière les yeux, 
de sorte que les angles postérieurs sont 
indistincts ; elle est un peu plus large qne le 
thorax, luisante, peu densément ponctuée ; 
yeux ovales, de grandeur moyenne, très rap- 
prochés de la base des mandibules; ocelles 
petits, les postérieurs deux fois plus rappro- 
chés entre eux que des veux; tubercules 
antennaires noirs, saillants, en forme de 
dents mousses; épistome échancré en arc en 
son milieu, avec une dent assez saillante de 
chaque côté de l’échancrure ; mandibules 
assez étroites, terminées par une dent aiguë 
et armées de trois autres dents plus petites 
à leur bord interne; second article du fumi- 
cule beaucoup plus long que le premier et à 
peine plus court que le troisième. Pronotum 

! 
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arqué en avant, ses angles antérieurs arron- 
dis, anguleusement échancré à son bord pos- 
térieur, fortement ponctué-réticulé ainsi que 
le mesonotum dont les sillons médians sont 
indistincts ; scutellum peu convexe, arrondi 
enarrière, ponctué-réticulé; écaillettes petites, 
arrondies, brunâtres, lisses et luisantes ; méta- 
notum en déclivité arrondie, ridé-réticulé, avec 
une petite aire lisse, triangulaire, au milieu 
de sa base. Abdomen ovale, sessile; premier 
segment court, bien plus étroit que le suivant 
avec lequel il s'articule sans ressaut; il est 
luisant, éparsement ponctué en dessus, sans 
carène en dessous; second segment assez 
finement ponctué en dessus, plus fortement 
en dessous où il est chargé vers son milieu 
d’une forte expansion dentiforme, terminée 
en pointe, un peu dirigée en arrière, plus ou 
moins longue, mais rarement effacée (PI. IX, 
fig. 6); les segments suivants finement poin- 
tillés; septième segment ventral muni près de 
sa base d'un tubercule élevé, transversal, 
caréniforme, parfois en forme de dent obtuse. 
Tibias intermédiaires et postérieurs un peu 
crénelés et armés de trois à quatre épines, sou- 
vent peu distinctes, sur leur tranche externe. 
Ailes hyalines à la base, faiblement enfumées 
au sommet, avec une grande tache noirâtre 
occupant la majeure partie de la région carac- 
téristique; stigma opaque; cellule. radiale 
large, arrondie au sommet; deux cellules 
cubitales fermées et deux nervures récur- 
rentes dont la première aboutit au milieu de : 
la seconde cellule cubitale, et la seconde sur 
le prolongement de la nervure ceubitale, à 
une certaine distance de la seconde nervure 
transverse. Long. 4 1/2-10°%*, Bipunctata Larr. 
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Patrie : France centrale et méridionale, Espagne, Italie, 
Grèce, Chypre, Syrie, Algérie, Tunisie. Maroc. 


Oss.: Sichel et Radoszkowski signalent une petite va- 
riété de ce mâle, provenant d'Algérie, avec les tu- 
.bercules antennaires presque nuls et les antennes 
rouges ainsi que les pattes. Je ne connais pas cette 
variété qui peut-être n'appartient pas à la bipune- 


tata. ï 


Les mêmes auteurs disent qu'on rencontre parfois 
de cette espèce des mâles aptères comme ceux de 
M. Clhiesii. Ces mâles auxquels il est fait allusion 
et dont j'ai moi-même autrefois rappelé l'existence, 
ne sont pas de véritables mâles aptères, mais des 
màles ordinaires dont les ailes ont été arrachées 
accidentellement. Parmi les nombreux individus de 
bipunctata qui m'ont passé sous les yeux, je n’en ai 
pas rencontré d’assimilables à ceux de capitata ou 


de CAhiestii. 


Troisième segment de l'abdomen sans 
bande de pubescence claire, mais simplement 
et étroitement cilié à son bord postérieur. 
Ailes sans tache plus foncée sur leur dis- 
que. 


Mandibules étroites, à bord parallèles, 
tronquées au sommet qui est muni de trois 


dents (PI IX, fig. 10); second segment ventral 


sans carène médiane. — Tête ferrugineuse, 
avec la région des ocelles et toute la partie 
antérieure du front ainsi que les joues et 
l’épistome noirs; mandibules, antennes et 
pattes noires. Thorax noir, avec la partie 
postérieure du pronotum, le mésonotum, le 
seutellum, partie des mésopleures et la face 
antérieure du metanotum ferrugineux ; abdo- 
men noir, assez étroitement et peu densé- 
ment cilié de pubescence jaunâtre au bord 
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postérieur de tous ses segments ; dessus du 
corps éparsement hérissé de peils noirs, sauf 
au voisinage de la bouche, à l’occiput et sur 
la face déclive du metanotum oùces poils sont 
blanchâtres ; dessous du corps et pattes hé- 
rissés de poils gris, éperons d’un blanc jau- 
nâtre. 

Tête subquadrangulaire, plus large que 
longue et sensiblement plus large que le 
thorax, assez fortement ponctuée et plus ou 
moins réticulée, obliquement tronquée en 
avant, non brusquement rétrécie derrière les 
yeux, avec les angles postérieurs distincts 
quoique arrondis; yeux ovales, entiers, 
beaucoup plus rapprochés de l'articulation 
des mandibules que des angles postérieurs ; 
ocelles pétits et peu saillants, les postérieurs 
moins de deux fois plus rapprochés entre 
eux que des yeux; tubercules antennaires 
noirs, peu saillants, non ou à peine denti- 
formes; épistome déprimé en son milieu, à 
peu près rectiligne à son bord antérieur, la 
dépression médiane limitée en arrière et sur 
les côtés par une arête quise termine en 
avant par un petit denticule; mandibules 
assez étroites, arquées, à bords parallèles, 
tronquées au sommet qui est armé de trois 
dents dont les deux apicales sont plus aiguës 
et plus avancées que la première qui est 
formée par l’angle interne de la troncature; 
second article du funicule des antennes à peu 
près égal au troisième. Pronotum court, 
arqué en avant avec les angles arrondis, 
échancré en arc en arrière, fortement ponc- 
tué-réticulé; mesonotum fortement ponctué, 
un peu réticulé sur les côtés, ses sillons mé- 
dians indistincts; scutellum assez plan, ar- 
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rondi en arrière, ponctué-réticulé; écaillettes 
brunâtres, petites, arrondies, lisses et lui- 
santes; metanotum tronqué - arrondi en ar- 
rière, fortement ridé-réticulé. Abdomen 
ovale, sessile; premier segment presque 
aussi large que le suivant avec lequel il 
s’artieule sans ressaut ; il est irrégulièrement 
rugueux en dessus, chargé en-dessous d’une 
carène longitudinale, dilatée en son milieu 
en un tubercule dentiforme peu saillant; se- 
cond segment finement et densément ponc- 
tué en dessus, plus éparsement en dessous 
où ilest dépourvu de carène et de tubercule; 
les segments suivants finement ponctués ; 
septième segment ventral avec deux carènes 
latérales, mais sans dent médiane. Tibias in- 
| termédiaires et postérieurs armés de trois ou 
| quatre épines sur leur tranche externe. 
Aïles un peu enfumées, stigma opaque, cel- 

lule radiale large et arrondie ou étroitement 

tronquée au sommet; deux cellules cubitales 
| fermées et deux nervures récurrentes dont 
la première aboutit avant le milieu de la 
seconde cellule cubitale ; la seconde nervure 
réeurrente, plus faible et qui disparait sou- 
vent, rejoint le prolongement de la nervure 
cubitale à une certaine distance de la deuxième 
nervure transverse. Long. 9-12"®. 


(Cornuta OI.) Erythrocephala LATR. 


Parme : Toute l'Europe méridionale; Espagne, France 
méditerranéenne, Corse, Sardaigne, Italie, 
Sicile, Autriche, Dalmatie, Grèce, Chypre, 
Crimée, Caucase, Palestine. 


Mandibules ‘élargies en leur milieu, non 
tronquées au sommet, armées de quatre 
dents ; second segment ventral muni d'une 
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carène longitudinale, terminée en arrière 
par un tubercule dentiforme plus ou moins 
accentué. — Tête noire ou brune, plus ou 
moins tachée de rouge sur le vertex ; mandi- 
bules, antennes et tuberculesantennairestan- 
tôt bruns, tantôt plus ou moins rougeûtres; 
thorax ferrugineux avec le sternum et parfois 
tout ou partie des pleures noirâtres ; pattes 
brunes ou d’un brun rougeâtre ; abdomen 
noir, étroitement et éparsement cilié de pu- 
bescence blanchâtre au bord postérieur de 
ses segments ; très rarement le premier seg- 
ment abdominal et l’extrême base du second 
peuvent être ferrugineux comme le thorax ; 
dessus du corps éparsement hérissé de poils 
bruns, sauf au voisinage de la bouche, à 
locciput et sur la face déclive du metano- 
tum où ces poils sont blanchâtres ; dessous 
du corps et pattes hérissés de poils blancs ; 
éperons blancs. 

Tête subquadrangulaire, un peu plus large 
que longue et faiblement plus large que le 
thorax, peu densément ponctuée, non réti- 
culée, luisante, non brusquement rétrécie 
derrière les yeux, ses angles postérieurs dis- 
tincts quoique arrondis. Yeux ovales, entiers, 
beaucoup plus rapprochés de l'articulation 
des mandibules que des angles postérieurs, 
ocelles petits, les postérieurs au moins deux 
fois plus rapprochés lun de l'autre que des 
yeux ; tubercules antennaires arrondis, peu 
saillants ; épistome prolongé en son milieu 
en une dent triangulaire, saillante et un peu 
relevée ("), mandibules élargies en leur mi- 
lieu, armées de quatre dents dont trois sont 


1. Chez quelques exemplaires l’épistome est inerme, bien qu'aucun autre 
caractère ne semble les différencier. 
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subapicales et la quatrième plus large est, 
située en arrière, vers le milieu du bord in- 
terne ; second article du funicule des anten- 
nes à peu près égal au troisième; pronotum 
arrondi en avant, échancré en arc en arrière, 
ponctué-réticulé ; mesonotum luisant, moins 
densément ponctué, non ou peu réticulé ; 
sillons médians indistincts ; scutellum mé- 
diocrement convexe, arrondi en arrière, lui- 
sant, ponctué comme le mesonotum ; écail- 
lettes brunâtres, petites, arrondies, lisses et 
luisantes; metanotum tronqué - arrondi en 
arrière, ridé-réticulé, assez luisant. Abdo- 
men ovale ; premier segment moins large 
que le suivant avec lequel il s'articule sans 
ressaut, éparsement ponctué en dessus, lui- 
sant, muni de chaque côté de sa partie anté- 
rieure d’un petit appendice dentiforme, dirigé 
très obliquement en avant ; ce segment n’est 
ni caréné ni tuberculé en dessous ; second 
segment finement et densément ponctué en 
dessus, plus fortement en dessous, chargé 
en son milieu d'une faible carène qui se ter- 
mine en arrière par un tubercule comprimé 
en forme de dent. Tibias intermédiaires et 
postérieurs inermes sur leur tranche externe. 
Ailes un peu enfumées, stigma opaque, cel- 
lule radiale large, arrondie au sommet ; deux 
cellules cubitales fermées et deux nervures 
récurrentes dontla première aboutit avant le 
milieu de la deuxième cellule eubitale, et 
dont la seconde, plus faible et qui manque 
souvent, rejoint le prolongement de la ner- 
vure cubitale à une certaine distance de la 
deuxième nervure transverse. Long. 5-9Jmm, 


Calva Vic. 
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Pare : France méridionale, Corse, Italie, Sardaigne, 
Sicile, Espagne, Autriche, Hongrie, Grèce, Algérie, 
Tunisie, Maroc, Asie Mineure, etprobablement toutes 
les parties méridionales de la région paléarctique. 


Var. distincta Ler. Tête entièrement noire, 

Longueur 5-77", 
Parrie : Mèmes régions que le type, mais remonte plus 
au nord; on la rencontre dans toute la France, en 


Suisse, en Russie, en Allemagne. Elle n'est pas 
rare dans les environs de Paris. 


5 Second segment de l'abdomen sans taches 
claires sur son disque; mandibules étroites, à 
bords parallèles, tronquées et tridentées au 
sommet. 6 


== Second segment de l'abdomen orné de deux 
taches claires, nues ou pubescentes, mais qui 
peuvent disparaître ; mandibules à bords non 
parallèles, acuminées au sommet et munies 
d’une forte dent vers le milieu de leur bord 
interne (PL. IX, fig. 11). — Tête noire, mandi- 
bules, tubercules antennaires, scape, parfois 
aussi le devant de l’épistome et la base du 
funicule ferrugineux, le reste de l'antenne bru- 
nâtre; thorax entièrement ferrugineux ou 
parïois un peu rembruni sur les côtés et en 
arrière ; pattes ferrugineuses avec les cuisses 
en majeure partie brunes, tibias souvent rem- 
brunis à l'extrémité; abdomen noir, ferrugi- 
neux à la base du premier segment, plus ou 
moins rougeätre sur tout ou partie des 
arceaux ventraux, assez densément revétu en 
dessus de pubescence noire, orné près de la 
base du second segment de deux taches jau- 
nâtres, de dimension très variable, situées 
l'une à côté de l’autre, distantes d’un espace 
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ordinairement plus étroit que la largeur de 
l’une d'elles, tantôt nues, formées par la déco- 
loration de la chitine, tantôt éparsement 
semées de pubescence blanchâtre ou jaunâtre, 
ou encore formées entièrement de cette pubes- 
cence, souvent même disparaissant complète- 
ment ou devenant tout à fait obsolètes; troi- 
sième ét quatrième segments entièrement 
revêtus de larges bandes de pubescence 
blanche ou jaunâtre. Vertex rarement semé 
de pubescence jaunâtre, éparse; tête, thorax 
et abdomen hérissés de quelques poils bru- 
nâtres, sauf sur les parties de la bouche, la 
face déclive du métathorax, le devant du pre- 
mier segment abdominal, les côtés et le des- 
sous du corps où cette pilosité est d’un blanc 
jaunâtre ; pattes hérissées de poils blancs, 
éperons blancs où d’un jaune pâle, 

Tète subarrondie, pas plus large que 
longue, un peu rétrécie en arrière, moins de 
deux fois aussi large que le thorax, ses 
angles postérieurs très arrondis; elle est 
assez densément ponctuée, mais non réli- 
culée ; yeux assez grands, ovales, un peu 
plus rapprochés de l'articulation des mandi- 
bules que des angles postérieurs ; joues un 
peu plus longues que le premier article du 
funicule ; ocelles petits et peu saillants, les 
postérieurs sensiblement plus rapprochés 
entre eux que des yeux ; tubercules anten- 
naires arrondis; arêtes frontales peu dis- 
tinctes; épistome avec une partie médiane 
triangulaire, plane ou un peu concave, 
échancré en arc à son bord antérieur et 
muni d’une petite dent de chaque côté de 
l'échancrure ; second article du funicule à 
peine plus long que le troisième ; mandibules 
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à bords non parallèles, médiocremeni larges, 
acuminées au sommet qui est terminé par 
une dent aiguë derrière laquelle se voient 
deux très petits denticules; une autre dent 
triangulaire, beaucoup plus forte, existe vers 
le milieu du bord interne, Thorax étroit, 
assez fortement contracté latéralement entre 
le mesonotum et le metanotum ; ses sutures 
dorsales très distinctes ; il est fortement 
ponctué - réticulé en dessus, plus finement 
rugueux sur les flancs; pronotum faible- 
ment arqué en avant avec les angles anté- 
rieurs émoussés, échaneré en arc en arrière ; 
scatellum plan ; écaillettes très petites, lui- 
santes, soudées; metanotum  obliquement 
tronqué en arrière, sans arête entre sa face 
supérieure et sa face postérieure. Tibias 
intermédiaires et postérieurs sans épines 
sur leur tranche externe. Abdomen ovale, 
premier segment court, plus étroit que le 
suivant, finement ponctué, luisaut, muni 
d'une petite dent de chaque côté de son arti- 
culation antérieure, ni caréné ni denté en 
dessous ; second segment densément ponctué 
en dessus, plus éparsement en dessous où il 
est chargé d’une faible carène médiane, ter- 
minée en arrière par une dent plus ou moins 
accentuée eb qui disparait quelquefois; les 
segments suivants éparsement ponctués ; 
pygidium avec des points plus gros, sans 


ligne médiane lisse. Long, 4-7", Chiesii SpPix. 
Ogs.: Getle espèce est aussi variable dans le 


sexe male que dans le sexe femelle. Les taches 
abdominales notamment, parfois très distinctes, 
arrivent à disparaître complètement, de sorte qu'on 
croirait avoir affaire à une espèce particulière si 
Fon n'observail tous les passages entre les indi- 
vidus pourvus de taches bien marquées et ceux où 


ME SOUS-GENRE, — MYRMILLA 


elles sont complètement oblitérées. Ces taches pré- 
sentent également toutes les transitions entre las- 
pect- nu ou à peine pubescent, et celui où elles 
sont exclusivement formées de pubescence pâle. 

Parme : France méridionale, Espagne, [alie, 
Corse, Sardaigne, Sicile, Arabie, Algérie, Tunisie, 
Maroc, Egypte. 

Var. halensis aucr. (an Fab.?) Je n'ai pas vu 
d'individus qui puissent être attribués avec certitude 
à celte variété, mais il est probable qu'elle doit se 
distinguer. comme chez la femelle, par Fabsence de 
bande de pubescence claire sur le quatrième seg- 
ment abdominal. 


Tête noire, rarement un peu tachée de 
rouge sur le vertex. — Mandibules et épis- 
tome ‘testacés ou d’un ferrugineux clair, 
antennes et tubercules antennaires d’un 
rouge plus ou moins brunâtre; thorax en- 
tièrement d’un rouge ferrugineux, parfois 
un peu brunâtre sur les flancs et la face 
déelive du metanotum ; pattes brunes ou 
d’un brun rougeâtre avec les tarses plus 
clairs ; abdomen noir ou d’un brun noir, 
plus ou moins rougeâtre à la base de son 
premier segment ainsi que sur les arceaux 
ventraux ; il est assez densément revêtu de 
pubescence noire et orné, au bord apical 
de ses trois premiers segments, d'assez 
larges bandes de pubescence serrée d’un 
jaune doré soyeux, celle du deuxième seg- 
ment anguleusement dilatée en son milieu. 
Tête, thorax et abdomen éparsement hé- 
rissés en outre de longs poils bruns, deve- 
nant blanchätres ou jaunâtres sur la face 
déclive du metanotum, le devant du premier 
segment abdominal, les côtés des suivants, 
le dessous du corps et les pattes ; éperons 
d’un blanc jaunâtre. 

Tête subrectangulaire, beaucoup plus 
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large que longue et à peu près deux fois 
aussi large que le thorax, faiblement ré- 
trécie en arrière avec les angles postérieurs 
très arrondis ; elle est lisse, très luisante et 
peu densément ponctuée ; yeux relativement 
petits, ovales, beaucoup plus rapprochés de 
l'articulation des mandibules que des angles 
postérieurs ; ocelles très petits et peu dis- 
tincts, placés chacun dans une faible dépres- 
sion du vertex, les postérieurs beaucoup 
plus rapprochés entre eux que des yeux ; 
tubercules antennaires arrondis; arêtes 
frontales prolongées jusqu'aux yeux; épis- 
tome presque rectiligne à son. bord -anté- 
rieur ; second article du funicule des an- 
tennes à peine plus long que le troisième ; 
mandibules assez étroites, un peu arquées, 
à bords parallèles, tronquées au sommet où 
elles sont munies de trois dents. Thorax 
étroit, assez fortement contracté latérale- 
ment entre le mesonotum et le metanotum, 
ses sutures dorsales très distinctes ; il est 
fortement ponctué-réticulé en dessus, beau- 
coup plus finement rugueux sur les flancs; 
pronotum faiblement arqué en avant, avec 
les angles antérieurs bien marqués mais 
non dentiformes, anguleusement échaneré 
en arrière avec le sommet de l’angle arrondi; 
scutellum plan; écaillettes petites, luisantes, 
bien distinctes, mais soudées au thorax ; 
metanotum obliquement déclive en arrière, 
sa face supérieure passant à la face posté- 
rieure par une surface arrondie, sans arûte. 
Pattes assez grèles, tibias intermédiaires et 
postérieurs armés de 4 à 5 épines sur leur 
tranche externe. Abdomen ovale ; premier 
segment court, beaucoup plus étroit que le 
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suivant, tronqué-arrondi en avant, luisant, 
finement ponctué, muni d’une petite dent 
mousse de chaque côté de son articulation 
antérieure, sans carène ni dent en dessous ; 
second segment densément ponctué en des- 
sus, plus éparsement en dessous; les sui- 
vants éparsement ponctués; pygidium plus 
grossièrement ponctué, avec une ligne mé- 
diane longitudinale, faiblement saillante, 
lisse et luisante. Long. 5-10 "". Gapitata Lucas. 

PATRIE : France méridionale, Espagne, Corse, Sar- 
daigne, Italie, Sicile, Autriche, Hongrie, Grèce, 
Syrie, Algérie, Tunisie. 


Tête rouge ou ferrugineuse au moins en 
majeure partie. 7 


Tête ferrugineuse, un peu rembrunie sur 
sa moitié antérieure, épistome et mandibules 
testacés ; antennes rougeûtres, assombries au 
sommet; thorax ferrugineux, pattes rou- 
geatres, cuisses brunes, tarses plus clairs ; 
abdomen d’un brun noir, premier segment 
rouge à la base ; tous les segments revêtus à 
leur bord apical de bandes de pubescence 
jaunâtre, médiocrement serrée, celle du second 
segment un peu anguleusement dilatée en son 
milieu ; tête à ponctuation forte et assez serrée, 
médiocrement luisante. Le reste comme chez 
l'espèce précédente, Long. 6-7", 

Cephalica Rap. 
Ons : Ce mâle est (rès voisin du précédent dont il ne 
se distingue que par la coloration et par tous les 
segments dorsaux de son abdomen pourvus de 
bandes de pubescence-claire. 

J'ai déjà fait remarquer, dans mes travaux anté- 
rieurs, que le mâle décrit par Radoszkowski, comme 
étant celui de cephalica, appartient à un tout autre 
sous-genre el se rattache à lune des variétés de 
M. rufipes Fab. 
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Pare : Grèce, Chypre, Caucase, Turkestan, Syrie, 
Algérie. 


Tête entièrement d'un rouge tirant sur le 
marron clair, éparsement ponctuée, très lisse 
et très luisante; tubercules antennaires très 
faiblement dentiformes, testacés ainsi que 
l'épistome, le scape des antennes et les man- 
dibules dont les dents apicales sont noirâtres ; 
funieule des antennes d’un brun elair; thorax 
et pattes d’un testacé un peu rougeûtre ; 
abdomen brun avec le premier segment 
rougeûtre, (Mon exemplaire étant dénudé, je 
n'en puis indiquer Ja vestiture, mais il est 
probable qu'il devait porter des bandes 
pubescentes au bord apical de tous les seg- 
ments } Le surplus des caractères comme 
chez capitata, Long. 6 mill. 

Lezginica Rap. 

Os. : Très voisin de capitata et de cephalica, ce mâle 
se distingue de la première espèce par ses tuber- 
cules antenpaires légèrement dentiformes, par sa 
couleur et probablement par la présence de bandes 
pubescentes à tous les segments abdominaux ; il 
s'écarte de cephalica par sa tête beaucoup plus lisse 
et plus luisante, et aussi par le petit denticule qui 
termine les tubercules antennaires. 

Le Gal Radoszkowski a donné, comme se rappor- 
tant à Lezginica, un mâle qui ne peut lui appartenir, 
et n'est autre qu'une variété de rufipes Fab. 

Parme : Je décris ce mâle encore inédit d'après un 
seul individu que j'ai reçu de Chypre, en même 
temps que sa femelle, et dont la ressemblance avec 
cette dernière ne peut laisser aucun doute sur son 
assimilation. ; 

Les mâles de M. ÆEmiliæ D. T. et Doumer- 
gueiAndré ne sont pas connus. 


! 
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ESPÈCES DOUTEUSES ET INSUFFISAMMENT 
DÉCRITES 


M. Olcesei Tournier © « Long. 7 1/2-8"*, Cette jolie 
espèce appartient au premier groupe du genre (Monographie 
de M. Radoszkowski), c’est-à-dire que l'abdomen ne porte 
pas de tache, mais seulement des bandes, dont aucune n’est 
interrompue, et que la tête est grande, un peu déprimée et 
toujours plus large quele thorax. Noire, avec une pubescence 
longue, peu serrée, pas couchée et d’un gris jaunâtre. Le 
premier segment abdominal est orné postérieurement d'une 
large bande de poils serrés, d’un jaune doré ; le deuxième 
est bordé postérieurement, sur le cinquième environ de sa 
longueur, d’une bande de poils dorés ; cette bande s’étend au 
milieu en un angle dirigé antérieurement ; le troisième et le 
dernier segments sont entièrement recouverts d’une pubes- 
cence claire, analogue à celle que l’on observe sur les seg- 
ments antérieurs ; le deuxième segment est, sur le reste de 
son étendue, couvert d'une pubescence courte, d'un noir 
velouté. Tête large, en carré transversal, fortement et den- 
sément chagrinée. Thorax plus long que large, subparallèle 
aux côtés, sculpté comme la tête. Abdomen très finement 
ponctué chagriné ; la sculpture est difficile a apprécier, cou- 
verte qu'elle est par la vestiture. Premier segment ventral 
peu densément mais fortement et assez grossièrement ponc- 
tué, les suivants finement et densément ponctués au bord 
postérieur. Antennes et jambes noires, peu densément mais 
longuement pubescentes. 

« Cette espèce a été récoltée aux environs de Tanger (Maroc) 
par M. G. Olcèse, auquel je la dédie, » (Tournier). 

Os: Cette Mutille me paraît être une variété noire de M.capttata 
Lucas. 


M. fasciata Kiuc. — © « M. rufa, abdomine nigro, 
fascia transversa media maculaque supera argenteis. 
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« Prope Saccaharam in arena capta. 

€ Magnitudine M. ciliatæ. Caput thorace latius, puncta- 
lum, rufo-leslaceum, albido-pilosum, antennis thorace 
longioribus  mandibulisque apice obscurioribus. Thorax 
parum elongalus, medio vix coarctatus, obsolete reticula- 
lus, rufo-lestaceus, albido-pilosus. Abdomen tomentosum, 
atrum, Sparsim albido-pilosum, segmento primo basi tes- 
laceo, apice argenteo, secundo puncto medio apicis argenteo, 
lertio lolo argenteo. Pedes testacei, albido-pilosi, femoribus 
obscurioribus. » (Klug.) 

Oss. : D'après la description et la figure de Klug, cette espèce 


semble très voisine de M. erythrocephala Latr., si elle ne lui est pas 
identique. 


5e Sous-Genre. — Platymyrmilla nov susc. 


(marc, plat ; Myrmilla, nom de genre.) 


@ Tête (pl. IX. fig. 15) peu épaisse, subrectangulaire, 
plus longue que large et à peu prés de la largeur du thorax, 
très concave en dessous, de sorte que ses bords latéraux 
sont minces eb tranchants ; yeux très rapprochés de Parti- 
eulation des mandibules, ces dernières robustes, élargies et 
dentées au sommet ; pas d’ocelles ; arêtes frontales prolon- 
gées jusqu'aux yeux ; tubercules antennaires arrondis ; 
second article du funicule des antennes plus de deux fois 
aussi long que le troisième. Thorax à bords latéraux droits 
ou faiblement arqués en dedans, non rétréci en arrière, sans 
onglet scutellaire ; pleures concaves. Abdomen sessile ; 
second segment déprimé en avant; dernier segment dorsal 
convexe, sans aire pygidiale. Tarses antérieurs sans palettes 
pectiniformes ; tibias intermédiaires et postérieurs épineux 
en dehors. 

Inconnu. 

Ce sous-wenre est très voisin des Hyrmilla avec lequel je 
l'avais d'abord réuni, mais la conformation toute particulière 
de la tête l'écarte tellement du type des Hyrmilla que je me 
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suis décidé à len séparer, bien que la femelle seule me soit 
connue. La découverte future du mâle ne pourra très proba- 
blement qu'accentuer la nécessité de cette séparation. 

Cette coupe est établie sur la seule espèce suivante qui 
fait partie de notre faune. 


Femelle 


— Tête ferrugineuse, souvent rembrunie en 
avant et sur les côtés ; mandibules ferrugi- 
neuses ou d’un rouge brunâtre, avec l’extré-- 
.mité noire ; tubercules antennaires et 
antennes ferrugineux, avec souvent le scape 
et les premiers articles du funicule rembrunis ; 
thorax ferrugineux, souvent noir sur les 
flanes et sur la face déclive du métathorax ; 
pattes brunes, avec les hanches, les tro- 
chanters et les tarses plus ou moins rougei- 
tres ; abdomen noir, souvent rougeâtre en 
dessous ; il est plus ou moins revêtu de 
pubescence noire et orné, au berd postérieur 
de ses trois premiers segments, d’une assez 
large bande de pubescence d’un jaune doré 
soyeux, celle du second segment triangu- 
lairement dilatée au milieu ; quatrième et 
cinquième segments plus étroitement bordés 
ou ciliés de même pubescence; segment 
apical revêtu de longs poils jaunâtres ; tous 
les arceaux ventraux sont éparsement ciliés 
de poils jaunes à leur bord apical. Devant 
de la tête et base des mandibules hérissés 
de poils jaunâtres, le reste de la tête, le 
thorax et labdomen parsemés de longs 
poils bruns ; dessous du corps et pattes 
hérissés de longs poils jaunâtres ; éperons 
d’un ferrugineux pâle. 


Tète rectangulaire, plus longue que large 


Ë 
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et à peu près de la largeur du pronotum, 
faiblement arquée en arrière avec les angles 
postérieurs arrondis, médiocrement convexe 
en dessus, très concave en dessous, de sorte 
que ses bords latéraux sont très minces et 
tranchants ; elle est assez densément mais 
peu profondément ponctuée-réticulée en 
dessus, plus longitudinalement ridée sur les 
côtés ; yeux ovales, de grandeur moyenne, 
très rapprochés de l'articulation des mandi- 
bules ; joues à pea près de la longueur du 
diamètre transversal des yeux ; tubercules 
antennaires arrondis, luisants ; arêtes fronta- 
les sinueuses, prolongées jusqu'aux yeux ; 
épistome avec la partie médiane avancée, 
échancrée en son milieu et armée d’une dent 
mousse de chaque côté de l'échancrure ; 
mandibules élargies au sommet, armées à 
leur bord apical de 3 à 4 dents dont l’anté- 
rieure est plus longue et aiguë ; second 
article du funicule des antennes plus long 
que les deux suivants réunis. Thorax subrec- 
tangulaire, à côtés parallèles, faiblement 
contracté en son milieu, son bord antérieur 
droit avec les angles sensibles et armés 
d'une très petite dent ; metanotum très obli- 
quement déclive en arrière, sa face dorsale 
passant à sa face postérieure par une surface 
très arrondie. Le thorax est longitudinale- 
ment ridé-réticulé en dessus, plus fortement 
en arrière, presque lisse et très luisant sur 
les flancs. Abdomen ovale, assez acuminé au 
sommet ; premier segment court, tronqué- 
arrondi en avant, à peine plus étroit en 
arrière que la base du suivant, muni d'une 
dent mousse de chaque côté de son articu- 
lation antérieure, sans carène ni tubereule 
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en dessous ; second segment déprimé en 
avant, cette dépression formant de chaque 
côté un bourrelet latéral, arrondi, arqué, 
plus ou moins saillant ; ce segment est 
finement et densément ponctué en dessus, 
beaucoup plus éparsement en dessous ; les 
segments suivants sont éparsement ponctués. 
Tibias intermédiaires et postérieurs armés 
de 4à 5 épines sur leur tranche externe. 
Long. 10-16. 
Quinquefasciata Or. 

Os. : Cette espèce, bien caractérisée, semble assez 
rare et est peu répandue dans les collections. 

Le mâle en estencore inconnu, car les individus décrits 
comme (els par Radoszkowski appartiennent à un 
autre groupe et ne sont, comme j'ai pu m'en assurer 
par l'examen des exemplaires typiques, que des 
M. elongata Rad. 

Parrie : Corse (d’après Sichel et Radoszkowski), Grèce, 
Syra, Corfou, Hongrie, Caucase, Turkestan, Syrie. 


6° Sous-Genre. — Nanomutilla nov. suc. 
vävos, nain; Mulilla, nom de genre. 


(PL X.) 


® Tête en ovale court, un peu plus large que longue et 
faiblement plus large que le thorax : yeux de grandeur 
moyenne, munis de facettes relativement grosses et peu nom- 
breuses, beaucoup plus rapprochés de larticulation des man- 
dibules que des angles postérieurs ; pas d’ocelles ; antennes 
robustes, tous les articules du funicule, sauf le dernier, aussi 
larges que longs, le second article pas plus long que le pre- 
mier. Thorax court, subrectangulaire, faiblement plus étroit 
- en avant qu'en arrière, ses bords latéraux droits; il est par- 
couru au milieu de sa partie dorsale par une fine carène lon- 
itudinale qui se termine en arrière par un très faible denti- 
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cule. Sutures dorsales absolument nulles ;pas d’onglet scutel- 
laire ; pleures légèrément concaves ; metanotum nettement et 
presque verticalement tronqué en arrière, ce qui rend les 
bords de la troncature très nets et tranchants ; il est muni, 
de chaque côté du bord supérieur de la troncature, d’une 
petite dent courte et aiguë. Abdomen tout à fait sessile, der- 
nier segment sans aire pygidiale ; tibias non épineux en 
dehors. 

{ Inconnu. 

Ce sous-genre est basé sur une minuscule espèce qu’on 
pourrait prendre, à première vue, pour un des représentants 
aptères de la famille des Proctotrupidæ, mais qui présente 
tous les caractères distinctifs des HMutillideæ. 


Femelle 


—— Caractères du sous-genre auxquels il faut 
ajouter : Corps noir, avec les antennes, les 
mandibules, les pattes et le dernier segment 


1. Tout récemment, j'ai reçu du Cap de Bonne-Espérance les deux sexes 
d'une espèce nouvelle appartenant à ce sous-genre, que j'ai décrite sous le 
nom de microsoma dans la «Zeitschrift für systematische Iymenopterologie 
und Dipterologie » tome I, 1901 p. 326. Celle circonstance me permet de donner 
iciles caractères sous-génériques du mâle, en attendant la découverte de 
celui de l'espèce paléarctique. 

& Tôle de la largeur du thorax ; yeux grands, non échancrés, à facettes 
très distinctes, très rapprochés de l'articulation des mandibules ; ocelles assez 
gros et globuleux ; mandibules tronquées et dentées au sommet; antennes 
assez robustes, second article du funicule à peine plus long que le premier. 
Thorax nettement quadrangulaire, à côtés parallèles, avec les angles anté- 
rieurs el postérieurs émoussés ; scutellum triangulaire, acuminé au sommet ; 
écaillettes petites, arrondies. Abdomen ovale, tout à fait sessile. Ailes avec le 
stigma indistinct, la cellule radiale courte, subtriangulaire, ne dépassant pas 
la seconde cellule cubitale ; deux cellules cubitales fermées, la première. 
grande, irrégulière, la seconde assez petite, subrhomboïdale et péliolée sur la 
nervure radiale ; deux nervures récurrentes dont la première aboutit au milieu 
de la seconde cellule cubitale et la seconde sur le prolongement de la nervure 
cubitale. Pattes grèles, pourvues comme d'ordinaire, de deux éperons aux 
pattes intermédiaires et postérieures. 

La nervulalion des ailes de ce mâle suflirait à le faire reconnaitre, car dans 
aucun autre sous-genre on ne trouve la seconde cellule cubitale pétiolée, et il 
est également assez rare de rencontrer deux nervures récurrentes el par con- 
séquent deux cellules discoïdales quand l'aile ne présente pas trace d'une troi- 
sième cellule cubitale. 
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de l'abdomen ferrugineux ; cuisses un peu 
rembrunies ; tout le corps plus ou moins 
revètu d'une pubescence  jaunâtre, peu 
serrée, un peu plus abondante au bord 


. postérieur des segments de l'abdomen qui 


paraissent un peu ciliés. Pilosité jaunâtre, 
très éparse, même sur les pattes ; éperons 
pâles. 

Tête assez convexe, ses angles postérieurs 
arrondis, très’ finement et très densément 
ponctuée-coriacée, mate ; tubercules anten- 
naires non saillants ; antennes insérées très 
près l’une de l’autre et directement au-dessus 
de l’épistome, un peu atténuées au sommet ; 
scape de la longueur des deux ou trois pre- 
miers articles du funicule dont le dernier 
article est acuminé et un peu plus long que 
large ; yeux ovales ; joues à peine plus lon- 
gues que le premier article du funicule. 
Thorax à peu près deux fois aussi long que 
large, très finement et très densément 
ponctué-coriacé, mat, à peine plus luisant 
sur les flancs. Abdomen en ovale allongé, 
tout à fait sessile, très finement et densé- 
ment ponctué, un peu luisant; premier seg- 
ment aussi large qne le suivant, tronqué en 
avant, sans dent de chaque côté de son arti- 
culation antérieure et sans carène en des- 
sous; dernier segment luisant, arrondi en 
dessus, acuminé au sommet. Long. 
4 1/2-2"%. PL X, fig. 8. 


Oss. : C’est la plus petite de toutes les Mutilles 
connues, ebeelte circonstance, jointe aux caractères 
spéciaux qui viennent d'être indiqués, la fera recon- 
naître très facilement. 

Le mâle, qui n'a pas encore été découvert, échap- 
pera probablement longtemps aux recherches à 
cause de son exiguïté. 
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Patrie : Espagne méridionale (Gibraltar), Maroc 
(Tanger), Algérie (MEdough). 


7%e Sous-Genre. — Mutiila Lin. 


Mulilus, mutilé (par allusion à l'absence d'ailes). 


© Tête variable de forme, mais généralement plus ou moins 
quadrangulaire ou arrondie, tantôt un peu large que le thorax, 
tantôt de même largeur ou même plus étroite que lui; an- 
tennes et mandibules également de structure variable; pas 
d'ocelles. Thorax quadrangulaire, à côtés à peu près 
parallèles ou faiblement arqués; ses sutures dorsales indis- 
tinctes, sauf parfois la suture méso-métanotale qui est plus 
ou moins indiquée ; métanotum avec ou sans onglet scutel- 
taire. Abdomen sessile ou subsessile, jamais nettement 
pétiolé; dernier segment dorsal avec ou sans aire pygidiale. 
Pattes simples, les tarses antérieurs pourvus ou non de 
palettes pectiniformes ; les tibias intermédiaires et postérieurs 
plus ou moins épineux en dehors avec les épines disposées 
le plus souvent sur deux rangs. 

gd Tête de forme variable; yeux ovales, toujours plus ou 
moins nettement échancrés en dedans, très rarement munis 
seulement d'une échancrure à peine distincte; mandibules 
toujours dentées à leur bord apical ou à leur bord interne, 
munies ou non d’une encoche, d’une échancrure ou d'une dent 
mousse vers la base ou le milieu de leur bord externe. Thorax 
plus ou moins ovale ou quadrangulaire. Aïles pourvues d’un 
stigma plus où moins grand, opaque ou celluliforme, et pré- 
sentant toujours une cellule radiale, trois cellules cubitales 
fermées et deux cellules diséoiïdales. Pattes avec les tibias 
des deux dernières paires inermes ou plus ou moins épineux 
sur leur tranche externe. Abdomen sessile ou subsessile, 
jamais pétiolé. 

Ce sous-genre, qui renferme la plus grande partie des 
espèces paléarctiques du genre Mutilla, est composé de 
formes assez disparates et pourra certainement être subdi- 
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visé quand nous aurons acquis des connaissances plus cer- 
taines sur la concordance des sexes, au sujet de laquelle il 
existe encore de nombreuses lacunes et de grandes incerti- 
tudes. Les Mutilla comptent des représentants dans toutes 
les parties du globe, mais surtout en Europe, en Afrique et 
en Asie ; le Nouveau-Monde, malgré sa grande richesse en 
Mutillides, n’offrant qu'un nombre relativement restreint de 
formes pouvant rentrer dans le sous-genre qui nous occupe. 


Femelles ‘. 


1 Arceau dorsal du second segment de Pab- 

domen de couleur foncière entièrement 

noire *. 2 
a Arceau dorsal du second segment de l’ab- 


domen en majeure partie de couleur foncière 
ferrugineuse, noir seulement sur le reste de 
sa surface. — Tête noire ou d’un brun noir, 
parfois rougeâtre sur le vertex; tubercules 
autennaires rouges, atennes brunes avec le 
funicule plus ou moins rougeâtre ; mandibules 
d'un rouge sombre, noires au sommet; thorax 
d’un rouge foncé, passant au noir sur les 
flanes, sur la partie sternale et sur la face 
déclive du métathorax ; pattes d’un brun rou- 
geûtre, avec les cuisses plus foncées et les 
tarses plus clairs; abdomen noir en dessus 


1. Les exigences de la dichotomie m'obligent à ne tenir aucun compte 
dans ces tableaux des affinités des espèces l'une avec l'autre, et à les classer 
uniquement d'après les caractères artificiels les plus commodes pour en 
faciliter la détermination, mais, dans le catalogue méthodique qui lerminera 
le volume, je rétablirai l'ordre naturel de classification, tel que je le com- 
prends. À 

2. Chez certaines variétés de AL. rufipes, le second segment abdominal est 
en partie rougeâtre, mais la tache médiane et la bande apicale de pubes- 
cence pâle qui ornent ce segment ne permettent pas de confondre ces 
variétés avec la M. tricolor. 
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avec le second segment d’un ferrugineux 
clair, à l'exception d’une tache allongée au 
milieu de sa base et d’une bande à son bord 
postérieur, anguleusement dilatée au milieu, 
qui sont de couleur foncière noire comme le 
reste de l'abdomen; la partie ferrugineuse 
parait formée par deux très grandes taches 
confluentes qui occupent la majeure partie du 
segment; en dessous, ce même segment 
est entièrement ferrugineux; troisième et 
quatrième segments ornés chacun de deux 
taches quadrangulaires, formées de pubes- 
cence d’un blanc d'argent et laissant entre 
elles un intervalle à peu près égal à leur lar- 
geur; cinquième segment garni, ainsi que 
la base et les côtés du sixième, de longs 
poils couchés d’un blanc d'argent; tous les 
segments ventraux, à partir du second, sont 
ciiés à leur bord postérieur de poils ar- 
gentés; tête éparsement semée de pubes- 
cence argentée, soyeuse, plus abondante sur 
les joues et Les tempes; bas des pleures den- 
sément revêtu de semblable pubescence. 
Premier segment de labdomen densément 
garni de pubescence noire à son bord posté- 
rieur; second segment revêtu d’une pubes- 
cence serrée, de mème couleur, sur les 
parties noires, recouvert sur sa partie ferru- 
gineuse d’une pubescence moins abondante 
d'un ferrugineux doré; les segments trois à 
cinq garnis en dessus de pubescence noire 
dans les parties non occupées par les orne- 
ments blancs; pattes assez abondamment 
hérissées de poils blancs, devenant jaunâtres 
sur les tarses ; éperons blancs. 

Tête arrondie, assez épaisse, faiblement 
plus large que le thorax, avec les angles pos- 
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térieurs indistincts; elle est fortement etirré- 
gulièrement ponctuée-réticulée ou ridée- 
réticulée, assez luisante; yeux grands,ovales, 
à peu près aussi rapprochés des angles 
postérieurs que de Particulation des mandi- 
bules; tubercules antennaires arrondis, arêtes 
frontales sinueuses, n’atteignant pas tout à 
fait Le bord interne des yeux; épistome com- 
primé, élevé entre l'articulation des antennes 
en une carène mousse terminée en avant par 
une dent arrondie, son bord antérieur large- 
ment échancré en arc; mandibules acuminées 
au sommet, non dentées; antennes robustes, 
second article du funicule sensiblement plus 
long que le troisième. Thorax subrectangu- 
lire, à côtés parallèles, son bord antérieur 
faiblement arqué avec les angles latéraux peu 
sensibles, metanotum obliquement déclive en 
arrière, sans arête entre sa face dorsale et 
sa face postérieure, mais avec un onglet scu- 
tellaire assez distinct. Le thorax est très 
grossièrement et densément ridé-réticulé sur 
le dos, avec les pleures concaves, presque 
lisses et très luisantes. Abdomen ovale, ses- 
sile, premier segment très court, plus étroit 
‘que le suivant avec lequel il s'articule régu- 
lièrement et sans ressaut, fortement et 
éparsement ponctué en dessus, muni en des- 
sous d’une carène faiblement échancrée en 
son milieu et terminée en arrière par un tu- 
bereule dentiforme; second segment couvert 
en dessus d'assez gros points allongés, mar- 
qué en dessous de points plus superficiels et 
moins nombreux; les segments suivants fine- 
ment et éparsement ponctués; dernier seg- 
ment muni d'une aire pygidiale distincte, 
fortement ridée-chagrinée, sauf au sommet 
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qui est presque lisse et luisant. Tarses 
antérieurs avec des cils pectiniformes, tibias 
intermédiaires et postérieurs armés d’épines 


päles disposées sur deux rangs. Long. 7-9", 


Tricolor Kzuc. 


Ons.: Cette espèce, fort bien figurée par Klug, 
est très distincte par son second segment abdomi- 
nal en majeure partie ferrugineux. Elle paraît peu 
commune et je n’en ai jamais vu que deux individus 
provenant d'Abyssinie (Harrar). 


Parme: Arabie déserte, Abyssinie. 


Second segment de l'abdomen sans ta- 
che de couleur claire, mais pouvant porter 
ou non, à son bord postérieur, soit une bande, 
soit une frange de pubescence pâle, lesquel- 
les peuvent être entières ou interrompues en 
leur milieu. 


* Second segment de l’abdomen avec une 
ou plusieurs taches de couleur claire, sans 
préjudice des bandes ou franges qui peu- 
vent exister ou non à son bord postérieur. 


Tout le corps de couleur foncière noire ; 


les trois premiers segments de l'abdomen 


ornés de bandes apicales de pubescence 
claire. 


Au moins le thorax rouge ou d’un rouge 
brun en dessus. 


Bandes des second et troisième segments 
de l'abdomen interrompues en leur milieu. — 
Corps noir, tubercules antennaires, milieu des 
mandibules, extrémité du scape des antennes, 
tout ou partie du funicule, articulations des 
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pattes et tarses plus ou moins rougeûtres ; 
dessus de la tête et du thorax abondamment 
revêtu de longs poils couchés d’un jaune pâle, 
soyeux ; abdomen densément garni en dessus 
de pubescence noire, orné, au bord posté- 
rieur de ses deux premiers segments et sur 
la presque totalité du troisième, de larges 
bandes de pubescence jaunâtre dont les deux 
dernières sont étroitement interrompues en 
leur milieu; dernier segment entièrement 
revêtu de poils de même couleur; le bord 
apical des segments ventraux 2 à 5 éparse- 
ment cilié de poils jaunâtres ; corps hérissé 
de poils noirs ou bruns, sauf sur les parties 
occupées par la pubescence jaune dont la 
pilosité emprunte elle-même la couleur. 
Pattes hérissées de poils jaunâtres; éperons 
d’un testacé pâle. 

Tète grande, assez convexe, plus large 
que le thorax, fortement rétrécie en avant, 
presque rectiligne ou faiblement concave en 
arrière, avec les angles postérieurs très ar- 
rondis ; elle est grossièrement ponctuée- 
réticulée, devenant ridée-réticulée sur les 
côtés; yeux assez petits, ovales, éloignés de 
l'articulation des mandibules d’une longueur 
à peu près égale à leur plus grand diamètre: 
tubercules antennaires arrondis, arêtes 
frontales bien distinctes, s'étendant jusqu’au 
voisinage des yeux ; épistome indistinet chez 
l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux; 
mandibules robustes, élargies et tridentées 
au sommet; second article du funicule des 
antennes à peu près deux fois aussi long 
que le troisième, Thorax quadrangulaire, 
court, seulement un peu plus long que large, 
tronqué en avant et en arrière, ses bords 
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latéraux à peu près parallèles ou conver- 
geant très peu en arrière, ses angles anté- 
rieurs marqués et même un peu dentiformes ; 
pas d’onglet scutellaire; le thorax est forte- 
ment ridé-réticulé sur le dos, plus faiblement 
sur les flancs, avec la concavité des pleures 
devenant presque lisse et luisante., Abdomen 
ovale, sessile; premier segment court, un 
peu plus étroit que le suivant, non contracté 
à son articulation postérieure, chargé en des- 
sous d’une carène basse qui se termine en 
avant par une petite dent; second segment 
longitudinalement ridé-ponctué en dessus, 
plus éparsement mais fortement ponctué en 
dessous ; dernier segment convexe, ponctué, 
sans aire pygidiale. Tarses antérieurs avec 
des cils pectiniformes assez courts, tibias 
intermédiaires et postérieurs armés d’épines 
disposées sur deux rangs. Long. 8-15", 


Erchovii Sicx. Rap. 


Oss. : Cette espèce dont j'ai pu voir l’exemplaire 
typique dans la collection Radoszkowski, avoisine 
le M.littoralis Petgn., mais en est bien distinete par 
la coloration, par la forme des mandibules, par la 
disposition des bandes abdominales, etc. 


PATRIE : Perse (Astrabad). 


Bandes des second et troisième segments 
de l’abdomen entières, celle du second seg- 
ment simplement échancrée à son bord posté- 
rieur. — Entièrement semblable à Ærchovoï 
sous le rapport de la forme générale, des ca- 
ractères plastiques, de la couleur et dé lor- 
nementation, mais s’en distinguant par la 
bande du troisième segment de l'abdomen 
qui estentière et par celle du second segment 
qui n’est pas interrompue, mais seulement an- 
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guleusement échancrée au milieu de son bord 
antérieur. Long. 8-13%%, Bareyi Rap. 


Ogs. : Il se pourrait que cette Mutille ne füt 
qu'une variété de la précédente. 
: D'après le type que j'ai vu dans la collection 
Radoszkowski, c'est la même espèce que celle que j'ai 
décrite sous le nom de Schulthessi, en 1893, dans les 
Mémoires de la Société zoologique de France. Les 
deux descriptions ayant paru la même année, il serait 
difficile de trancher la question d'antériorité. J'ai déjà 
proposé de la laisser à Radoszkowski qui a décrit les 
deux sexes de l'espèce, tandis que je n'ai fait connaître 
que la femelle, et je renouvelle ici cette attribution de 
priorité. 

Pare : Province transcaspienne (Ordubad), Perse 
(Serax). 


Premier segment abdominal orné d'une 
tache de pubescence claire au milieu de son 
bord postérieur; troisième et quatrième seg- 
ments sans bandes claires. — Tétenoire, voisi- 
nage de la bouche, palpes et mandibules rou- 
geâtres, ces dernières noirâtres au sommet ; 
antennes d’un brun rouge, passant au brun 
noir sur la seconde moitié du funicule; pattes 
entièrement rouges avec l'extrémité des 
cuisses et des tibias un peu rembrunie. Tho- 
rax rouge; abdomen noir, avec une tache de 
pubescence soyeuse, d’un doré päle, au mi- 
lieu du bord apical de son premier segment, 
se prolongeant un peu sur le second segment ; 
celui-ci est orné, à son bord apical, d'une 
large bande de semblable pubescence, dont 
le bord supérieur est indécis par suite d’u- 
sure chez l'unique exemplaire que j'ai sous 
les yeux; je ne saurais donc dire si cette 
bande est régulière ou plus ou moins dilatée 
ou échancrée en avant; cinquième et sixième 
segments garnis en dessus de pubescence de 
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même couleur. Dessus de la tête, du thorax 
, et de l'abdomen hérissé de soies noires assez 
abondantes ; l'abdomen est en outre revêtu de 
pubescence noire, veloutée, aux places 
laissées libres par le dessin clair qui cons- 
titue son ornementation. Dessous du corps 
et pattes hérissés de poils blanchâtres, épe- 
rons d’un jaune pâle. 

Tête arrondie, médiocrement convexe, à 
peu près de la largeur du thorax, iongitu- 
dinalement ridée-réticulée; troisième article 
des antennes un peu plus long que le qua- 
trième; yeux grands, ovales, occupant la 
majeure partie des côtés de la tête, ne tou- 
chant pas la base des mandibules ; tubercules 
antennaires arrondis ; épistome et mandibules 
indistincts chez mon unique exemplaire. Tho- 
rax rectangulaire, ses bords latéraux pa- 
rallèles, distinctement concaves en leur mi- 
leu, son bord antérieur droit avec les 
angles bien marqués et même dentiformes. 
Le thorax est finement et irrégulièrement 
rugueux en dessus, beaucoup plus superfi- 
ciellement sculpté sur les flancs qui sont 
fortement concaves et un peu luisants ; la face 
dorsale du metanotum rejoint sa face posté- 
rieure sous un angle arrondi, au sommet 
duquel existe un onglet scutellaire assez dis- 
tinct. Abdomen ovale, sessile, son premier 
segment large, court, tronqué-arrondi en 
avant, aussi large que le suivant auquel il 
s'adapte régulièrement, sans étranglement; 
il est muni en dessous d’une carène longitu- 
dinale largement échancrée; dernier segment 
éparsement ponctué en avant, lisse et lui- 
sant en arrière, sans aire pygidiale. Tibias 
intermédiaires et postérieurs armés de trois 
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à quatre épines sur leur tranche externe, 
Long. pm UE 
Ariasi 


Oss. Cette rare espèce, dont je n'ai jamais vu que 
le seul exemplaire qui a servi à ma description, est 
bien distincte de toute autre par l'ornementation de 
son abdomen ainsi que par la plupart de ses carac- 
tères. 


ParRie : Espagne. 


Premier segment abdominal sans tache 
médiane, mais orné à son bord postérieur 
d’une bande ou d’une frange de pubescence 
claire, soit entière, soit interrompue ; troisième 
segment toujours pourvu d’une bande ou d’une 
frange de pubescence pâle. 


Bord postéro-supérieur du metanotum armé 
d'une rangée d’épines bien accentuées et diri- 
gées en arrière (PI. X, fig. 7); les trois pre- 
miers segments abdominaux ornés de bandes 
ou de franges de pubescence claire. — Tête 
d’un brun noir, plus ou moins rougeâtre sur 
le front et le vertex; thorax ferrugineux; 
antennes, tubercules antennaires, base des 
mandibules et pattes d’un rouge plus ou 
moins brunâtre; abdomen noir avec le pre- 
mier etle dernier segments rougeâtres. Bord 
apical des premier et second segments abdo- 
minaux et la presque totalité du troisième 
ornés de bandes de pubescence jaunâtre, 
bngue et médiocrement serrée, la bande du 
second segment légèrement dilatée en son 
milieu. En dessous, l'abdomen est rougeâtre, 
et ses segments sont parcimonieusement 
ailiés de poils jaunâtres. Tout le corps hérissé, 
ainsi que les pattes, de poils pâles, un peu 
brunätres sur la tête; éperons d’un jaune 
pâle. 


23 


ANDRÉ. 


236 


LES MUTILLIDES 


Tête distinctement plus large que longue, 
subrectangulaire, un peu plus large que le 
thorax, son bord postérieur presque rectiligne 
avec les angles arrondis mais distincts ; elle 
est grossièrement ponctuée-réticulée ou ridée- 
réticulée ; yeux assez grands, ovales, à peu 
près à égale distance de l'articulation des 
mandibules et des angles postérieurs ; tuber- 
cules antennaires arrondis, arêtes frontales 
peu saillantes, prolongées jusqu’au voisinage 
des yeux ; mandibules acuminées au sommet, 
armées de deux petites dents à leur bord in- 
terne ; deuxième article du funicule des 
antennes moins de deux fois aussi long que 
le troisième. Thorax rectangulaire, ses bords 
latéraux parallèles et faiblement arqués en 
dedans ; il est tronqué en avant avec le bord 
antérieur rectiligne et les angles faiblement 
dentiformes ; metanotum verticalement tron- 
qué en arrière, armé, au bord supérieur de 
la troncature, d’une rangée de 8 à 10 épines 
mousses, dirigées en arrière et précédées de 
deux autres rangées parallèles de denticules 
arrondis ; le dos du thorax est grossièrement 
rugueux, ses flancs sont plus supertficiellement 
ridés avec les mésopleures lisses et luisan- 
tes. Abdomen ovale, sessile, son premier seg- 
ment très court, étroitement appliqué contre 
le segment suivant et muni d’une dent courte 
et arrondie de chaque côté de son articula- 
tion au thorax ; sa carèneinférieure est pro- 
longée en dessous en une dent conique et 
saillante, analogue à celle de Hyrmilla ery- 
throcephala ; second segment longitudina- 
lement ridé-ponctué en dessus, éparsement 
pointillé en dessous ; aire pygidiale bien cir- 


conscrite, plane, finement ridée-granulée et 
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mate. Tarses antérieurs munis de cils pecti- 
niformes, tibias intermédiaires et postérieurs 
armés d’épines disposées sur deux rangs. 
Long. 7-87". 
Pectinifera ANDRé. 


Ogs. : Espèce bien reconnaissable à la rangée d'épines 
qui arme le bord postéro-supérieur du metanotum. 
Par soa aspect général elle rappelle un peu les petits 
individus de W. littoralis Petgn., mais la forme de 
sa tête est différente. 


Pare : Grèce, Syrie. 


Bord  postéro-supérieur du metanotum 
inerme. 7 


Dos du thorax luisant, avec une ponctua- 
tion peu serrée et non réticulée ; mandibules 
assez larges, plus ou moins distinctement 
tridentées au sommet, avec la dent apicale 
beaucoup plus grande que Îles autres 
(PI. X, fig. 2); dernier segment abdominal 
convexe, sans aire pygidiale. 8 


Dos du thorax mat, ponctué-réticulé ou 
ridé-réticulé ; mandibules acuminées au 
sommet, terminées en pointe mousse, tout à 
fait inermes (PL. XI, fig. 2). 9 


Thorax court, à peine plus long que large, 
pas plus étroit que la tête ; corps plus ou 
moins velu de poils bruns, mais assez courts 
et non laineux ; tibias velus de poils jaunà- 
tres, presque couchés et peu serrés ; pre- 
mier segment de l'abdomen court, peu rétréci 
en avant, aussi large que le suivant, muni 
antérieurement, de chaque côté de son bord 
articulaire, d’un large appendice lamellaire 
en forme de triangle court ; second segment 
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à peine plus étroit en avant qu'en arrière 
(PI. X, fig. 3). — Tête noire, parfois un peu 
tachée de rouge sur le vertex ; mandibules 
noires, plus ou moins rougeâtres avant leur 
sommet ; antennes et pattes noires ou d’un 
brun noir, scape et tarses parfois d’un brun 
rougeûtre. Thorax d’un rouge ferrugineux, 
avec le sternum, parfois le devant du prono- 
tum et tout ou partie des pleures noirs ou 
noirâtres ; abdomen noir assez densément 
revêtu de pubescence noire, orné au bord 
apical de ses trois premiers segments d'assez 
larges bandes de pubescence soyeuse, d’un 
jaune doré ou d’un jaune pâle, dont la pre- 
mière est triangulairement échancrée en 
avant et les deux autres plus où moins inter- 
rompues en leur milieu ; dernier segment 
dorsal revêtu de pubescence jaunâtre peu 
serrée ; second et troisième segments 
ventraux ciliés à leur bord apical de poils de 
même couleur. Dessus du corps éparsement 
hérissé de poils noirs ou bruns, assez courts, 
particulièrement rares sur le thorax, où l’on 
remarque une pubescence couchée, brune, 
très éparse et visible seulement à un jour 
frisant ; dessous du corps hérissé de poils 
jaunâtres ; pattes hérissées de poils noirs 
assez épars ; tibias velus de poils jaunâ- 
tres, assez couchés et peu serrés ; éperons 
testacés ou rougeûtres. 

Tête quadrangulaire, un peu rétrécie en 
avant, peu épaisse, assez plane, un peu plus 
large que longue ‘et aussi large ou à peine 
plus large que le thorax ; son bord postérieur 
faiblement arqué avec les angles sensibles 
mais très arrondis; elle est luisante, grossiè- 
rement ponctuée en dessus, un peu réticulée 
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sur les côtés; yeux en ovale court, de gran- 
deur médiocre, éloignés de larticulation des 
mandibules d’une longueur à peu près égale 
à leur petit diamètre; tubereules antennaires 
arrondis, peu saillants, arêtes frontales bien 
marquées et prolongées jusqu'aux yeux ; épis- 
tome non échancré en avant; mandibules 
assez larges, tridentées au sommet ; an- 
tennes robustes, second article du funicule 
sensiblement plus long que le troisième. 
Thorax court, rectangulaire, à bords latéraux 
parallèles, plus ou moins sinueux ; il est seu- 
ment d’un tiers ou d'un quart plus long que 
large, peu densément ponctué en dessus, lui- 
sant, presque lisse et très luisant sur les 
flancs ; pronotum tronqué en avant avec 
les angles marqués 1105 non saillants ; me- 
tanotum verticalement tronqué en arrière, 
sans onglet scutellaire. Abdomen ovale, ses- 
sile ; premier segment court, tronqué en 
en avant, aussi large que la base du suivant, 
non ou indistinctement caréné en dessous, 
muni en avant, de chaque côté de son bord 
articulaire, d’une appendice lamellaire en 
forme de triangle court ; second segment à 
peine plus étroit en avant qu'en arrière, 
assez densément ponctué en dessus, plus 
éparsement en dessous; les suivants finement 
ponctués; dernier segment convexe, ponctué, 
sans. aire pygidiale. Tarses antérieurs 
fortement épineux ; tibias intermédiaires et 
postérieurs armés de nombreuses  épines 
courtes, disposées sur plusieurs rangs, 
Long. 10-16w%, PI. X, fig. 1. 
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Europæa Linné. 


Oss. : Cette espèce à une aire de dispersion fort 
étendue, sans cependant être très commune, On la 


240 


LES MUTILLIDES 


trouve dans toutes les collections. Elle est parasite 
de diverses espèces de Bombus, dans les nids des- 
quels les mâles, m'écrit M. À. Giard qui a recueilli 
cette Mutille à Calais et à Valenciennes, décèlent 
leur présence par un bruissement particulier. 

M. le capitaine Xambeu, dont les nombreux et 
intéressants travaux sur les mœurs et les méla- 
morphoses des insectes sont bien connus de tous les 
entomologistes, m’écrit ce qui suit à propos de la 
même espèce : 

« C’est en juillet que se fait le rapprochement des 
deux sexes, et quelques jours après a lieu le dépôt 
de la ponte, laquelle se compose de 6 à 7 œufs petits, 
peu en rapport axec la grande taille de Ia mère, 
mesurant {mw,7de long, sur 0"m,2 de diamètre, allon- 
gés, arqués, subnaviculaires, blanchâtres, fortement 
granuleux, à pôles arrondis, l'un des bouts plus 
atténué que l’autre, à coquille résistante. I/oviducte 
de la femelle est prolongé par une double pointe 
cornée, noiratre, suceptible de pénétrer dans un 
corps mème résistant. A 

« L'adulte est commun dans les environs de Ria 
(Pyrénées-Orientales), en plaine comme en monta- 


‘ gne, jusqu'à l'attitude de 1800 mètres. » 


Parrie : Toute l'Europe, depuis la Suède et l’An- 
gleterre jusqu'aux parties les plus méridionales ; se 
rencontre aussi dans le nord de l'Afrique, en Asie 
mineure et au Japon. 


Var. Saltensis Rap. Se distingue du type 
par le pygidium revêtu de pubescence noire 
comme les deux segments précédents, et par 
les pattes à peu près dépourvues de poils jau- 
nâtres qui sont remplacés par des poils 
noirs. 


PATRIE : Caucase. 


Var. lævigata Srcu. Rap. Cette variété ne 
me semble, d’après le type que j'ai pu voir 
dans la collection Radoszkowski, qu'une 
monstruosité individuelle chez laquelle la pu- 
bescence a presque entièrement disparu, en 
mème temps que la sculpture s’est considé- 
rablement effacée, de sorte que les téguments 
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sont devenus lisses et très luisants. L’unique 
individu sur lequel est basée la description, 
provenait d’Allevard (Isère). 

La collection Radoszkowski renferme un 
autre individu de Grèce présentant un re- 
marquable cas d'albinisme, consistant en ce 
que toute la vestiture noire de l'abdomen est 
remplacée par des poils jaunâtres, sur les- 
quels se détachent à peine les bandes pâles 
des trois premiers segments. 


Thorax étroit, allongé, beaucoup plus long 
que large, plus étroit que la tête, couvert, 
ainsi que tout le corps, de longs poils bruns, 
abondants et laineux; tibias très densément 
velus de poils jaunätres; premier segment de 
l'abdomen sensiblement moins large que le 
second, très rétréei en avant, muni d'une 
simple dent assez étroite et non laminiforme 
de chaque côté de son articulation au tho- 
rax; second segment notablement plus étroit 
en avant qu'en arrière (PI, X, fig. 6). — Tète 
noire, mandibules noires, plus ou. moins 
rougeatres avant le sommet, antennes et 
pattes noires où d'un brun noir, tarses par- 
fois un peu rougeûtres. Thorax d’un rouge 
brun, passant parfois au brun marron, avec 
le sternum, souvent aussi le devant du pro- 
notum et partie des pleures, noirs où noi- 
râtres. Abdomen noir, très densément revétu 
d'une longue pubescence noire ou d’un brun 
noir, un peu laineuse, etorné, au bord posté- 
rieur de ses trois premiers segments, de 
larges bandes de pubescence jaunâtre, dont 
la première est le plus souvent entière ou à 
peine échancrée en avant et les deux autres 
plus ou moins interrompues en leur milieu ; 
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dernier segmènt dorsal revètu d’une pubes- 
cence jaunâtre, peu serrée et se confondant 
quelquefois avec les longs poils bruns qui 
revêtent ce segment de même que les deux 
précédents. Tête et thorax revêtus en dessus 
de longs poils bruns, abondants et laineux. 
Dessous du corps assez densément garni de 
poils grisâtres; scape des antennes, joues et 
pattes très densément revêtus de pubescence 
jaunätre, à peine soulevée, qui cache en 
grande partie la couleur foncière ; éperons 
d'un testacé pâle. 

Tête quadrangulaire-arrondie, un peu ré- 
trécie en avant, aussi longue que large et 
sensiblement plus large que le thorax, son 
bord postérieur faiblement arqué, avec les 
angles sensibles mais très arrondis ; elle est 
finement et assez densément ponctuée en 
dessus et sur les côtés ; yeux médiocres, en 
ovale court, éloignés de la base des mandi- 
bules d'une longeur à peu près égale à leur 
petit diamètre; tubercules antennaires ar- 
rondis, peu saillants; arêtes frontales pro- 
longées jusqu’au voisinage des yeux; épis- 
tome non échancré en avant; mandibules 
assez larges, tridentées au sommet ; antennes 
robustes, second article du funicule presque 
deux fois aussi long que le troisième. Tho- 
rax assez étroit, à peu près deux fois aussi 
long que large, très faiblement plus étroit 
en arrière qu'en avant, ses bords latéraux 
rectilignes où à peine un peu arqués en de- 
dans ; pronotum tronqué’en avant avec les 
angles marqués mais non saillants ; metano- 
tum verticalement tronqué en arrière, sans 
onglet scutellaire; le thorax est finement et 
peu densément ponctué en dessus, luisant, 
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plus superficiellement ponctué sur les 
flancs avec les mésopleures presque lisses. 
Abdomen en ovale allongé, sessile; premier 
segment distinctement plus étroit que le sui- 
vant, assez rétréci en avant, muni, de chaque 
côté de son articulation au thorax, d’une 
forte dent beaucoup moins large et moins 
lamellaire que chez europæa ; Varceau ven- 
tral plus distinctement quoique faiblement ca- 
réné en son milieu; second segment beau- 
coup plus étroit en avant qu'en arrière, 
finement et densément ponctué en dessus, 
plus éparsement en dessous; les segments 
suivants finement ponctués ; dernier segment 
convexe, ponctué, sans aire pygidiale. 
Tarses antérieurs très  épineux ; tibias in- 
termédiaires et postérieurs avec des épines 
courtes qui sont indistinctes par suite de 
l'abondance des poils. Long. 11-14 mill. 
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Marginata Barr 


Ogs. : Cette espèce, bien moins répandue que la 
précédente avec laquelle elle est quelquefois confon- 
due, s'en distingue facilement par son corps plus 
allongé, beaucoup plus densément et plus longue- 
ment velu, par la forme de ses deux premiers seg- 
ments abdominaux et par la configuration des dents 
antéro-latérales de son premier segment qui sont 
étroites, plus voisines de l'articulation, et non en 
forme de lame triangulaire comme chez europæa. 

Parme : Suisse, Allemagne, Autriche, Hongrie, 
Russie, Italie, Espagne, Sicile, Syrie. 

Var. monstruosa \ov. var.Je ne puis considérer 
que comme une très curieuse aberration de margi- 
nata un individu du Musée de Berne, provenant du 
Val de Bagnes et présentant, avec la forme et la 
coloration typiques de marginata, les caractères 
suivants : Toutle corps très lisse et très luisant; 
tête marquée de gros points épars, hérisséé sur le 
vertex de très longs poils noirs, peu serrés, perpen- 


24% 


LES MUTILLIDES 


diculaires et non frisés; thorax à peine marqué de 
quelques points très épars ethérissé, en avant et sur 
les côtés, de longs poils noirs, semblables à ceux de 
la tête mais plus clairsemés ; abdomen hérissé aussi 
sur les côtés de quelques longs poils noirs qui de- 
viennent plus abondants sur les quatre derniers seg- 
ments: des traces de bandes latérales, formées de 
longs poils jaunâtres, se voient au bord postérieur 
des trois premiers segments. L’abdomen est marqué 
seulement de quelques points épars qui disparais- 
sent même presque entièrement sur le disque du 
second segment. Paltes assez abondamment garnies 
de longs poils jaunâtres presque couchés, entremê- 
lés de quelques poils brunâtres plus dressés. Long. 
12 mill. 

Cette monstruosité extrêmement remarquable est 
l'analogue de celle de la MZ europæa décrite par 
Sichel et Radoszkowski sous le nom de Zvvrgata et 
dont j'ai parlé plus haut, 


Tête (vue en dessus) rectiligne ou même 
un peu convexe à son bord postérieur, ses 
angles postéro-inférieurs effacés ; premier 
segment abdominal orné à son bord apical 
d’une bande de pubescence pâle, divisée en 
son milieu; dernier segment dorsal muni 
d’une aire pygidiale plus où moins plane, 
mais parfois peu disbinetement limitée. 


Tête (vue en dessus) faiblement échancrée 
en arc à son bord-postérieur, ses angles pos- 
tico-inférieurs très sensibles bien qu'émous- 
sés; premier segment abdominal orné à son 
bord apical d’une bande de pubescence pâle, 
non divisée en son milieu; dernier segment 
dorsal convexe, sans aiïre pygidiale. — Tête 
noire, épistome et mandibules rougeätres, 
ces dernières noires au sommet; antennes 
rougeàtres avec le scape brun, tubercules an- 
tennaires rouges. Thorax d'un ferrugineux 
assez foncé; pattes brunes, avec les tibias et 
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les tarses plus clairs; abdomen noir en 
dessus, rougeätre en dessous, densément re- 
vêtu de pubescence noire, orné, au bord pos- 
térieur de son premier segment, d'une bande 
médiocrement large de pubescence soyeuse, 
d’un jaune doré, raccourcie sur les côtés 
mais non interrompue en son milieu ; second 
segment orné à sa partie apicale d’une bande 
de semblable pubescence, fortement dilatée 
en son milieu; les segments suivants sont 
entièrement revêtus de pubescence de même 
couleur, longue et médiocrement serrée; les 
segments ventraux deux et suivants sont 
éparsement ciliés de poils jaunätres. Tête 
avec une pubescence jaunâtre, très éparse, 
et hérissée en outre de poils noirätres ; joues, 
mandibules, épistome et scape des antennes 
avec des poils jaunes; thorax avec une pilo- 
sité noirâtre en dessus ; abdomen hérissé en 
dessus et en dessous de longs poils jaunes, 
sauf sur le second segment dorsal où la pilo- 
sité est brune et très éparse. Pattes garnies 
de longs poils jaunâtres ; éperons d’un ferru- 
gineux pâle. 

Tète assez épaisse, rétrécie en avant, à 
peine plus large que longue et faiblement 
plus large que le thorax; son bord postérieur 
est légèrement échancré en arc avec les angles 
postéro-inférieurs arrondis, mais bien sensi- 
bles ; sa surface est assez fortement ponctuée- 
réticulée, un peu luisante. Yeux plutôtpetits, 
en ovale court, presque aussi éloignés de la 
base des mandibules que des angles posté- 
rieurs ; tubercules antennaires arrondis ; 
arètes frontales prolongées jusqu'aux yeux ; 
épistome avec le bord antérieur rectiligne, 
non denté; mandibules acuminées au sommet, 
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inermes; second article du funicule des an- 
tennes beaucoup plus long que le troisième. 
Thorax quadrangulaire, beaucoup plus long 


que large, ses bords latéraux parallèles, fai- 


blement crénelés, son bord antérieur presque 
droit avec les angles bien marqués et même 
un peu dentiformes ; metanotum obliquement 
tronqué-arrondi en arrière, sans onglet scu- 
tellaire ; le thorax est fortement et densément 
ponctué-réliculé en dessus, bien plus super- 
ficiellement sur les flancs. Abdomen ovale, 
sessile ; premier segment court, à peu près 
aussi large en arrière que la base du suivant, 
chargé en dessous d’une carène qui se ter- 
mine en arrière par un petit tubercule denti- 
forme; second segment densément ridé-pone- 
tué en dessus, plus éparsement ponctué en 
dessous où il est chargé d’une carène longi- 
tudinale bien distincte, mais qui n’atteint pas 
le bord postérieur; dernier segment dorsal 
assez convexe, superficiellement rugueux, 
sans aire pygidiale nettement circonscrite. 
Tarsesantérieurs munis de cils pectiniformes ; 
tibias intermédiaires et postérieurs armés. 
d’épines disposées sur deux rangs. Long. 9". 


_ Sareptana NOV. sr. 


Ozs. : Très voisine de littoralis Petgn., cette 
espèce s’en distingue par sa tête moins grossière- 
ment sculplée, avec l’occiput un peu concave et les 
angles occipitaux sensibles, par le thorax plus 
allongé, par le premier segment abdominal un peu 
plus-étroit, par la bande apicale du premier seg- 
ment non divisée en son milieu, par celle du second 
segment beaucoup plus fortement dilatée, par les 
bandes des segments suivants plus larges el recou- 
vrant toute leur surface, enfin par le dernier seg- 
ment dorsal sans aire pygidiale distincte. 


Parme : Russie méridionale (Sarepta) ; un seul 
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exemplaire appartenant au musée impérial de 
Vienne. 


Les cinq premiers segments dorsaux de: 


Pabdomen ornés, à leur bord apical, d'une 
bande ou d’uné frange de pubescence pâle. — 
Tête et mandibules noires, ces dernières plus 
ou moins rougeâtres en leur milieu ; seape 
des antennes d’un brun noir, tubercules an- 
tennaires et funicule d’un brun rougeätre. 
Thorax d'un rouge ferrugineux assez foncé, 
parfois noirâtre en avant et sur les flancs ; 
pattes brunes avec les articulations et les 
tarses passant au brun rouge, Abdomen noir, 
densément revêtu de pubescence noire, orné, 
au bord postérieur de ses cinq premiers 
segments dorsaux, de bandes médiocrement 
larges, formées de pubescence soyeuse d'un 
blanc jaunâtre ou d’un jaune doré, dont la 
première est interrompue au milieu et dont 
la seconde est souvent un peu dilatée à sa 
partie médiane ; segments ventraux 2 à 5 
assez longuement ciliés de pubescence jau- 
nâtre. Tète hérissée de poils noirs; joues, 
tempes et scape des antennes plus où moins 
revêtus de pubescence jaune, épistome hé- 
rissé de longs poils bruns ou jaunes : thorax 
avec une pilosité noire en dessus, jaunâtre 
en dessous et sur les côtés ; abdomen hé- 
rissé en dessus de longs poils noirs, et de 
poils jaunes en dessous ; pattes avec une 
longue pilosité jaunâtre, éperons  ferru- 
gineux. 

Tête épaisse, assez fortement rétrécie en 
avant, un peu plus large que longue et fai- 
blement plus large que le thorax, son bord 
postérieur presque rectiligne avec les angles 
fortement arrondis ; elle est grossièrement 
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ridée-réticulée en dessus, un peu plus fine- 
ment sur les côtés ; yeux petits, en ‘ovale 
-court, presque aussi éloignés de la base des 
mandibules que des angles postérieurs ; tu- 
bercules antennaires arrondis; arêtes fron- 
tales prolongées jusqu’au dessous des yeux; 
épistome avancé en son milieu qui est recti-" 
ligne ou à peine arqué en dedans ; mandi- 
bulés acuminées au sommet, terminées en 
pointe mousse, tout à fait inermes ; second 
article du funicule des antennes presque deux 
fois aussi long que le troisième. Thorax assez 
court, quadrangulaire, ordinairement pas 
beaucoup plus long que large, ses bords 
latéraux parallèles, irrégulièrement crénelés, 
son bord antérieur presque droit avec les 
angles bien marqués et même un peu denti- 
formes ; metanotum verticalement tronqué en 
arrière, sans onglet scutellaire ; le thorax est 
grossièrement rugueux-ponctué en dessus, 
beaucoup plus superficiellement rugueux 
sur les flancs, avec les mésopleures presque 
lisses et luisantes. Abdomen ovale, sessile ; 
premier segment très court, tronqué en 
avant, aussi large que la base du suivant, 
muni d’une petite dent de chaque côté de 
son articulation au thorax et chargé en 
dessous d’une carène qui se termine en ar- 
rière par un tubercule dentiforme; second 
segment densément ridé-ponctué en dessus, 
plus éparsement ponetué en dessous ; der- 
nier segment dorsal muni d'une aire pygi- 
diale assez plane, mate, finement rugueuse. 
Tarses antérieurs pourvus de cils pectini- 
formes ; tibias intermédiaires et postérieurs 
armés de fortes épines disposées sur deux 
rangs. Long. 8-15", PI.-XI, fig. 1. 
Littoralis PETGN. 


7me SOUS-GENRE. — MUTILLA 


Parrie : Belgique, Suisse, France, Espagne, Italie, 
Sicile, Sardaigne, Autriche, Dalmatie, Grèce, Cri- 
mée, Algérie, Syrie. 


Var. stribligata Sicn. Rap. Taille petite 
(7-9%%), thorax relativement un peu plus 
allongé, bandes abdominaïes moins fournies ; 
d’ailleurs semblable au type. 


Pare : Grèce, Italie, Sicile, Algérie. 


Var. vulnericeps Cosra. Une tache rouge 
plus ou moins étendue sur le vertex. Long. 
8-12"" (sec. sp. typ.). 


Pare : Calabre, Grèce, Syrie. 


Var. cruenticeps Nov. var. Toutelatôte, 
les antennes, les tibias et les tarses rouges 
comme le thorax. Long. 10-14mm, 


PATRIE : Syrie, 


Var. fimbriata Kzuc. Tète, thorax, anten- 
nes et pattes entièrement d’un rouge clair, 
sculpture plus faible, bandes abdominales 
moins fournies, pilosité de la tête et du thorax 
jaunâtre et non noire. Long. 6-9", 

Oss.: Bien que jen'’aie pas vu le type de Klug,je crois 
pouvoir rattacher la fémbriata aux variétés de Zitto- 
ralis, d'après deux exemplaires de Syrie qui semblent 
répondre à la description et à la figure de l'auteur. 

Pare : Syrie, Arabie, Exypte. 


Les trois premiers segments dorsaux de. 
l'abdomen seuls pourvus à leur bord apical 
d'une bande de pubescence pâle.—Tète thorax 
antennes et pattes ferrugineux, sommet des 
mandibules noirâtre, abdomen noir, revètu de 
pubescence noire et orné, au bord apical de 
ses trois premiers segments, d'une bande de 
pubescence soyeuse, d'un jaune doré, dont 
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la première est interrompue au milieu. Les 
deuxième, troisième et quatrième segments 
ventraux sont ciliés de poils jaunâtres à leur 
bord postérieur. Tous les autres caractères 
sont ceux de littoralis, et je ne suis pas cer- 
tain que cette espèce, dont je n'ai vu que 
trois exemplaires et dont le mâle est inconnu, 
ne soit pas une remarquable variété de la 
précédente, Long. 10-11", 


Semirufa ANDRE. 


Pare : Perse, Arménie. 


Second segment de l'abdomen orné d’une 
seule tache claire, isolée, bien déterminée, 
nue ou pubescente. 


Second segment de l'abdomen orné de deux 
ou plusieurs taches de pubescence claire. 


Tache médiane du second segment située 
plus près de son bord postérieur que de son 
bordantérieur ; metanotum épineux en arrière. 
— Tète, antennes, mandibules, thorax, pattes 
et devant du premier segment abdominal d’un 


ferrugineux clair ; sommet des mandibules, 


derniers articles du funicule et parfois les 
côtés de la tête, les cuisses et les tibias plus 
ou moins rembrunis ; abdomen noir, revètu 
d'une pubescence noire, courte et serrée, 
orné, au bord postérieur de son premier seg- 
ment, d’une large bande fortement interrom- 
pue en son milieu et pouvant même être con- 
sidérée comme deux taches transversales ; 
second segment paré, en arrière, d'une grande 
tache médiane,ronde, bien circonserite, tou- 
chant le bord apical ; troisième, quatrième et 
cinquième segments ornés à leur sommet dé 
bandes plus larges au milieu que sur les côtés ; 
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_toutes ces bandes et taches formées de pubes- 
cence serrée, soyeuse, d’un jaune doré; der- 
nier segment plus éparsement revètu de sem- 
blable pubescence ; segments ventraux deux 
à cinq ciliés de poils jaunâtres. Tête et thorax 
éparsement revètus en dessus d'une fine pu- 
bescence d’un jaune pâle et hérissés, ainsi que 
Pabdomen; de poils bruns clairsemés ; dessous 
du corps etpattes avec une pilosité jaunâtre; 
éperons blancs. 

Tête quadrangulaire, un peu plus large 
que longue et de la largeur du thorax, son 
bord postérieur presque rectiligne avec les 
angles très arrondis, son bord occipital muni 
d’une carène tranchante qui, en se continuant 
sur les bords latéraux, forme au milieu de 
ceux-0i un angle dentiforme bien accentué; le 
dessus de la tête est longitudinalement et 
irrégulièérement ridé, avec les intervalles 
ponctués; yeux assez grands, ovales, aussi 
éloignés de Particulation des mandibules que 
des angles postérieurs, tubercules anten- 
naires arrondis ; arêtes frontales sinueuses, 
s'étendant jusqu'aux yeux; épistome avancé 
au milieu de son bord antérieur en un lobe 
arrondi au sommet et de chaque côté duquel 
il est échancré; mandibules élargies et plus 
ou moins distinctement quadridentées à leur 
bord apical; second article du funicule des 
antennes environ deux fois aussi long que le 
troisième. Thorax quadrangulaire, assez 
court, pas beaucoup plus long que large, ses 
bords latéraux parallèles et distinctement 
crénelés; pronotum obliquement déclive en 
avant avec les angles antérieurs arrondis, 
metanotum brusquement tronqué en arrière, 
les bords supérieur et latéraux de la tronca- 
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ture armés d’une série d’épines bien distinctes 
et dirigées en arrière; le dos du thorax.est 
longitudinalement , ridé-réticulé, les flancs 
sont très concaves, presque lisses etluisants. 
Abdomen ovale, sessile; premier segment 
court, tronqué en avant, aussi large que le 
suivant, muni d’une petite dent de chaque 
côté de son articulation au thorax’ et chargé 
en dessous d’une carène terminée en avant 
par un tubercule dentiforme : second segment 
finement ponctué en dessus, plus fortement 
sur les côtés, éparsement ponctué en des- 
sous où il est chargé à sa base d’une carène 
longitudinale plus ou moins distincte; der- 
nier segment convexe, éparsement ponctué, 
sans aire pygidiale. Tibiag intermédiaires ct 
postérieurs munis d'une seule rangée de 3 ou 


4 épines, Long. 6-10", 


Conjuncta Kzuc. 


Ogs.: La M. conjuncta est une espèce bien distincte, 
tant par son système d'ornementation que par la 
série d'épines qui arment la périphérie de la tronca- 
ture postérieure du metanotum. 


Parme : Arabie, Egvpte, Abyssinie. 


VAR. nigricolor Anoré. Tète, thorax et 
pattes entièrement noirs. 


Pare : Obock. 


Bien que cette variété ne fasse pas partie de notre 
faune, je l'indique ici parce qu'ilne serait pas impos- 
sible que des individus noirs fussentun jour rencon- 
trés dans les limites de la région paléaretique, 

ù Tache médiane du second segment de 
l'abdomen située plus près de son bord 
antérieur que de son bord postérieur; pas 
de série d’épines bordant la troncature pos- 
térieure du metanotum. 
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Troisième segment abdominal sans bande 
de pubescence claire. 


Troisième segment abdominal recouvert 
en entier ou presque en entier par une large 
bande de pubescence claire. 


Troisième et quatrième segments de l'ab- 
domen ornés chacun d’une tache médiane 
de pubescence claire. — Tête noire, plus 
ou moins tachée de rouge sur le vertex qui 
est recouvert, sur une assez grande éten- 
due, de pubescence serrée, soyeuse,- d’un 
blanc d'argent ou d’un jaune d’or; dessous 
de la tête, tubercaules antennaires, antennes 
et mandibules ferrugineux, ces dernières 
noires au sommet; thorax ferrugineux, avec 
le devant du pronotum noir ; pattes entière- 
ment ferrugineuses; abdomen noir en dessus, 
revêtu de pubescence noire, parfois rou- 
geûtre en dessous; une frange au bord pos- 
térieur du premier segment, une tache plus 
où moins quadrangulaire au milieu de la 
base du second, une très large bande, dila- 
tée au milieu et sur les côtés, occupant au 
moins le tiers postérieur du même segment, 


une tache médiane, allongée, subtrian- 
gœulaire, sur chacun des troisième et 
quatrième segments, et une bande couvrant 
la presque totalité du cinquième, le 
tout formé de pubescence serrée, soyeuse, 
d'un blanc d'argent ou d’un jaune d’or; les 
segments ventraux 2 à 5 ciliés de semblable 
pubescence. Dessus de la tête, du thorax et 
de l'abdomen éparsement hérissé de poils 
noirs, dos et côtés du thorax peu densément 
rarnis de pubescence jaunâtre, face déclive 
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du métathorax, devant du premier segment 
abdominal, côtés et dessous du corps ainsi 
que les pattes, hérissés de pilosité blanchâtre; 
éperons blancs. 

Tête subquadrangulaire, un peu plus large 
que longue, à peu près de la largeur du 
thorax, son bord postérieur très faiblement 
arqué avec les angles très arrondis ; elle est 
densément ponctuée-réticulée en dessus et 
sur les côtés. Yeux assez grands, ovales, 
éloignés de Particulation des mandibules 
d'une longueur à peu près égale à leur petit 
diamètre ; tubercules antennaires arrondis ; 
arètes frontales peu distinctes ; épistome non 
échancré à son bord antérieur ; mandibules 
acuminées au sommet, inermes ; second 
article du funicule des antennes pas plus 
long que le troisième. Thorax quadrangulaire, 
à côtés parallèles, bord antérieur du prono- 
tum rectiligne avec les angles sensibles mais 
non dentiformes, metanotum assez brusque- 
ment tronqué en arrière, muniau sommet de 
la troncature d’un onglet scutellaire petit 
mais bien distinct ; le thorax est densément 
ponctué-réticulé en dessus, plus faiblement 
sur les flancs qui sont un peu concaves et 
faiblement luisants. Abdomen ovale, sessile; 
premier segment court, plus étroit que le 
suivant avant lequel il s'articule régulière- 
ment et sans ressaut ; il est muni d'une 
petite dent de chaque côté de son articulation 
antérieure et est faiblement caréné en dessous ; 
second segment finement et densément 
ponctué en dessus, plus éparsement en 
dessous ; dernier segment muni d’une aire 
pygidiale plane, mate, densément couverte 
de rides arquées et concentriques. Tarses 


79€ SOUS-GENRE. — MUTILLA 


antérieurs munis de cils pectiniformes ; tibias 
intermédiaires et postérieurs armés d'épines 
disposées sur deux rangs. Long. 6-7%%, 


Perrisi Sicx. Rap. 


Ons. : Cette espèce, facile à reconnaître, est assez rare 
et son habitat paraît peu étendu. 
Pare: Corse, Sardaigne. 


Troisième segment abdominal sans tache 
médiane de pubescence claire. —Tète, thorax, 
antennes, pattes et parfois le premier seg- 
ment de l'abdomen ferrugineux, derniers 
articles du funicule des antennes et sommet 
des mandibules plus ou moins rembrunis ; 
abdomen noir, revêtu de pubescence noire ; 
une frange parfois indistincte au bord posté- 
rieur du premier segment, une tache irrégu- 
lière, allongée, au milieu de la base du second, 
une bande assez étroite, mais fortement 
dilatée au milieu en triangle arrondi, occu- 
pant le bord postérieur du même segment, 
une tache parfois indistincte au milieu du 
quatrième segment, et une bande couvrant la 
presque totalité du cinquième, le tout formé 
de pubescence serrée, d'un jaune d’or soyeux ; 
segments ventraux deux à cinq ciliés de 
poils d’unjaune pâle. Dessus du corps hérissé 
de quelques poils bruns mélangés à d’autres 
poils jaunätres ; pattes hérissées de poils 
blanchätres ; éperons blancs. 

Tête subquadrangulaire, aussi large que 
longue et à peu près de la largeur du thorax, 
son bord postérieur presque rectiligne avec 
les angles très arrondis; elle est densément 
ponctuée-réticulée en dessus et sur les côtés; 
yeux grands, éloignés de la base des mandi- 
bules d'une longueur à peu près égale à leur 
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petit diamètre ; tubercules antennaires arron- 
dis ; arêtes frontales peu distinctes; épistome 
non échancré à son bord antérieur; mandi- 
bules acuminées au sommet, inermes; sécond 
article du funicule des antennes pas plus long 
que le troisième. Thorax quadrangulaire, à 
bords latéraux parallèles ; pronotum tron- 
qué en avant, son bord antérieur rectiligne 
avec les angles bien marqués mais non den- 
tiformes ; métathorax assez brusquement 
tronqué en arrière, muni au sommet de la 
troncature d’un onglet scutellaire distinct; le 
thorax est fortement et densément ponctué- 
réticulé en dessus, plus faiblement sur les 
flancs, avec les mésopleures presque lisses et 
luisantes. Abdomen ovale, sessile; premier 
segment plus étroit que le suivant avec lequel 
il s'articule régulièrement et sans ressaut ; il 
est muni d’une petite dent de chaque coté de 
son articulation antérieure et est chargé en 
dessous d’une faible carène; second segment . 
densément ponctué en dessus, plus éparse- 
ment en dessous ; dernier segment muni d'une 
aire pygidiale assez plane, parfois un peu 
rougeñtre, male, finement et longitudinale- 
ment striée. Tarses antérieurs munis de cils 
pectiniformes; tibias intermédiaires et posté- 
rieurs armés sur leur tranche externe d'une 
double rangée d'épines. Long. 5-6", 


Signata KLUG. 
Oss. : Cette espèce est voisine de la précédente dont 
elle se distingue aisément par la couleur de sa tèt», 
par la bande postérieure du second segment abdo- 
minal beaucoup moins large et par l'absence totale 
de tache pubescente sur le troisième segment. 


Parmi : Bgyple (Le Caire), Abyssinie. 


15 Tache médiane du second segment de l'xb- 


dia 


TM SOUS-GENRE. — MUTILLA 


domen assez grande, nue, luisante, d’un blanc 
d'ivoire, pas de bande de pubescence päle au 
bord apical de ce même segment. — Tête 
d’un brun noir, un peu rougeâtre sur le ver- 
tex, tubercules antennaires, épistome, partie 
antérieure des joues, mandibules, sauf le 
sommet qui est noir, scape des antennes et 
les trois premiers articles du funicule rouges, 
le reste du funicule brunâtre; thorax rouge, 
pattes rougeûtres avec les cuisses un peu 
rembrunies ; abdomen noir, paré au milieu de 
la base du second segment d’une tache ronde, 
assez grande, nue, luisante, d’un blanc 
d'ivoire un peu jaunâtre ; troisième segment 
assez densément revêtu d’une large bande de 
pubescence blanchâtre ; dernier segment rou- 
geätre. Tout le corps assez luisant, éparse- 
ment hérissé de longs poils bruns; pattes 
hérissées de poils blanchâtres, éperons 
pâles. 

Tête arrondie, assez convexe, à peu près 
aussi large que longue et à peine plus large 
que le thorax, densément et assez fortement 
ponctuée; yeux grands, ovales, un peu plus 
rapprochés de l'articulation des mandibules 
que des angles postérieurs de la tête; mandi- 
bules assez étroites, acuminées au sommet ; 
second article du funicule des antennes une 
fois et demie aussi long que le troisième. 
Thorax rectangulaire, à côtés à peu près pa- 
rallèles et faiblement concaves, fortement 
ponctué-réticulé en dessus, brusquement 
tronqué en arrière, mais sans angle vif au 
sommet de la troncature et sans onglet scu- 
tellaire. Abdomen sessile, premier segment 
très court, disciforme, un peu plus étroit que 
le suivant avec lequel il s'articule régulière- 
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ment etsans ressaut; second segment densé- 
ment et longitudinalement ridé-ponctué, la 
tache basale lisse, marquée seulement de 
quelques gros points épars; dernier segment 
faiblement convexe, lisse, luisant, sans aire 
pygidiale distincte. Long. 5", 

Lucasi Sicu. Rap. 


Os. : Je ne connais de cette jolie espèce que deux 
exemplaires, dont l’un existe dans les cartons du 
Muséum de Paris et dont l’autre fait partie de la 
collection de feu le général O. Radoszkowski. 


Parmi : Algérie (Tlemcen). 


es Tache médiane du second segment for- 

mée de pubescence claire. 16 
16 Les segments 2 à 5 de l’abdomen ornés, 

à leur bord postérieur, d’une bande ou d’une 

frange de pubescence claire. — Tête, an- 


tennes, thorax et pattes entièrement d’un 
rouge testacé pâle, sommet des mandibules 
noir ; abdomen noir avec tout ou partie du 
premier segment et la totalité du sixième rou- 
geatres ; second segment orné, en son milieu 
près de sa base, d’une assez grande tache ar- 
rondie de pubescence soyeuse d’un jaunâtre 
päle; bord apical du mème segment étroite- 
ment cilié de poils de même couleur; troi- 
sième segment revêtu en entier de semblable 
pubescence ; les deux suivants ciliés de 
longs poils de même couleur. Le second 
segment de l'abdomen est en outre assez 
densément revêtu de poils couchés d’un noir 
brun. Dessus de la tête et du thorax avec 
une pubescence argentée, éparse; tout le 
corps ainsi que les pattes éparsement hérissés 
de longs poils blancs; éperons d'un jaune 
pâle. 
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Tête subquadrangulaire-arrondie, aussi 
longue que large, un peu plus étroite que le 
pronotum, son bord postérieur faiblement 
arqué avec les angles très arrondis; elle est 
densément ponctuée-réticulée en dessus et 
sur les côtés. Yeux grands, ovales, situés à 
peu près à égale distance de la base des 
mandibules et des angles postérieurs ; épis- 
tome tectiforme, caréné longitudinalement en 
son milieu, la carène terminée en avant par 
une dent mousse; tubercules antennaires 
arrondis ; arêtes frontales distinctes, presque 
droites, prolongées jusqu'aux yeux; second 
artiele du funicule des antennes sensiblement 
plus long que le troisième; mandibules acu- 
minées au sommet, non dentées. Thorax sub- 
quadrangulaire, faiblement plus étroit en ar- 
rière qu'en avant, ses bords latéraux à peu 
près rectilignes, son bord antérieur presque 
droit avec les angles bieri marqués ; metano- 
tum tronqué en arrière, avec la suture méso- 
métanotale faiblement indiquée, surmonté 
d’un petit onglet scutellaire peu saillant; le 
thorax est grossièrement ponctué-réticulé en 
dessus, beaucoup plus superficiellement sur 
les flancs, avec les mésopleures presque lis- 
ses et luisantes, Abdomen ovale, sessile ; 
premier segment très court, bien plus étroit 
que le suivant avec lequel il s'articule régu- 
lièrement et sans ressaut; il est muni d’une 
petite dent de chaque côté de son articulation 
au thorax et est chargé en dessous d’une 
carène courte, assez saillante ; second seg- 
ment assez densément ponctué en dessus, un 
peu plus éparsement en dessous; dernier 
segment muni d'une aire pygidiale grande, 
bien limitée, faiblement convexe, marquée sur 
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sa première moitié de stries ou rides fines, 
arquées, concentriques, simplement chagri- 
née en arrière. Tarses antérieurs munis de 
cils pectiniformes gros et obtus au sommet ; 
tibias intermédiaires et postérieurs armés 
de deux rangées d’épines sur leur tranche 
externe, Long. 10%, 


Arsinoensis 
PATRIE : Suez. 


Au moins le cinquième segment de l’abdo- 
mên dépourvu de bande ou de frange de pu- 
bescence claire. 


Bord apical du second segment abdominal 
et la totalité des troisième et quatrième seg- 
ments ornés de bandes de pubescence claire. 
— Tête, thorax et abdomen noirs, scape des 
antennes, cuisses et tibias d’un brun rouge, 
funicule, tubercules antennaires et mandibu- 
les d’un rougeâtre plus clair, sommet de ces 
dernières d’un brun foncé, tarses d'un testacé 
rougeâtre. Front, vertex et dos du thorax 
densément revêtus d’une pubescence soyeuse, 
d’un jaune doré, qui en cache la couleur fon- 
cière; abdomen revêtu d’une pubescence 
noire, assez serrée, orné, au milieu de la 
base du second segment, d’une tache ronde 
et au bord apical de ce même segment d’une 
bordure assez étroite, triangulairement dila- 
tée au milieu, de pubescence soyeuse d'un 
jaune doré ; troisième et quatrième segments 
entièrement recouverts de semblable pubes- 
cence; les segments ventraux 2 à 5 ciliés de 
poils jaunâtres. Tout le corps et les pattes 
hérissés de longs poils jaunâtres, entremé- 
lés de quelques poils blancs à la face supé- 
rieure de la tête, du thorax et de l’abdomen 
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dont l'extrémité est hérissée de soies noires. 

Tête arrondie, un peu plus étroite que le 
thorax, peu prolongée derrière les yeux, fai- 
blement arquée en arrière avec les angles 
postérieurs arrondis ; elle est fortement ponc- 
tuée-réticulée, autant que permet de le voir 
la dense pubescence dont elle est revètue, 
Yeux grands, ovales, plus éloignés de l'arti- 
culation des mandibules que des angles pos- 
térieurs ; tubercules antennaires arrondis, 
arêtes frontales indistinetes ; mandibules acu- 
minées au sommet ; second article du funi- 
cule des antennes à peine plus long que le 
troisième. Thorax rectangulaire, court, pres- 
que aussi large que long, ses bords latéraux 
parallèles et presque rectilignes ou très fai- 
blement concaves, son bord antérieur droit 
avec les angles distincts ; metanotum verti- 
calement tronqué en arrière, sans onglet scu- 
tellaire ; le dos du thorax est ponctué-réti- 
culé, mais cette sculpture est indistincte par 
suite de l’épaisse toison qui la recouvre ; les 
flancs sont plus superficiellement réticulés, 
sauf les mésopleures qui sont lisses, luisantes 
et marquées seulement de quelques points 
épars. Abdomen ovale, subsessile ; premier 
segment court, beaucoup plus étroit que le 
second, mais sans étranglement à son articu- 
lation postérieure ; second segment assez 
finement et densément ponctué-réticulé en 
dessus, moins densément ponctué en des- 
sous où il est chargé d’une carène basale, 
longitudinale, n’atteignant pas le milieu du 
segment et de chaque côté de laquelle il est 
sensiblement déprimé ; dernier segment muni 
d'une aire pygidiale nettement circonscrite, 
triangulaire, beaucoup plus étroite à l’extré- 
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mité qu'à la base et densément couverte de 
stries fines, longitudinales, un peu diver- 
gentes et légèrement onduleuses. Tarsesan- 
térieurs munis de cils pectiniformes ; tibias 
intermédiaires et postérieurs armés de deux 
rangées d'épines ; éperons pâles. Long. 
TES. Innesi 

Os. : Cette espèce ressemble beaucoup aux petits 
individus de M. viduata Pall., var. tunensis Fab., 
mais elle diffère par le 4° segment abdominal orné 
d'une bande de pubescence comme le 3°, et par la 
forme de l'aire pygidiale qui est triangulaire et non 
elliptique comme chez tunensis. 


Parrie : Egypte (le Caire). 


= Quatrième segment de labdomen sans 
bande de pubescence claire. 


18 Dernier segment dorsal de l'abdomen: plus 
ou moins convexe, luisant, velu, sans aire 
pygidiale nettement circonscrite, ou avec 
une aire pygidiale peu distinctement limitée 
et sculptée seulement sur sa moitié anté- 
rieure. 


a Dernier segment dorsal de labdomen 
pourvu d’une aire pygidiale nettement cir- 
conscrite, plane, glabre, finement et longi- 
tudinalement striée dans toute son étendue. 


19 Onglet scutellaire peu distinct, souvent 
oblitéré ou nul; devant du pronotum (indé- 
pendamment de la partie rétrécie en forme 
de cou et qui s'articule avec la tête) plus ou 
moins largement noir. Chez les exemplaires 
typiques, la tache basale du second segment 
est accompagnée, de chaque côté, d'une 
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autre tache plus irrégulière, mais qui s’obli- 
tère et disparait parfois (Voir n° 36). 


19 
=] 
œ 


Pusilla Kzuc. 


Onglet seutellaire bien distinct; devant du 
pronotum (en dehors de la partie articulaire 
colliforme) le plus souvent concolore. 


Onglet seutellaire élevé, très saillant, 
noir à l'extrémité. Chez les exemplaires ty- 
piques il existe, au milieu du bord posté- 
rieur du second segment de l'abdomen, une 
tache semi-cireulaire ou plus ou moins trian- 
gulaire, reliée à une mince bordure apicale 
qui disparait quelquefois, de sorte que le 
second segment porte en réalité deux taches; 
mais, chez d’autres individus, la bordure 
apicale s’élargit, et au lieu de la tache qui 
lui est contigué, il n'existe qu'une dilatation 
anguleuse de cette bordure, rappelant la dis- 
position qui s'observe chez beaucoup d’autres 
espèces, telles que rufipes, viduata, ete. 


20 


(Voir n° 25). Montana PANzER. 


Onglet scutellaire moins saillant, entière- 
ment rouge; jamais de seconde tache isolée 
au bord inférieur du second segment de lab- 
domen, mais simplement une dilatation plus 
ou moins accentuée de la bordure apicale. 
— Tête noire; parties de la bouche, man- 
dibules (sauf le sommet), tubercules anten- 
naires, antennes, thorax et pattes d'un 
rouge ferrugineux ; abdomen noir, assez den- 
sément revêtu de pubescence noire, orné, au 
milieu de la base de son second segment, 
d’une tache ovalaire et, au bord apical du 
même segment, d'une bande ou bordure 
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assez étroite, généralement dilatée en son 
milieu en une faible expansion triangulaire, 
ces bande et tache formées de pubescence 
soyeuse d’un blanc argenté ou d’un jaune 
doré; troisième segment recouvert en entier 
de semblable pubescence; segment apical 
portant de chaque côté des cils de même cou- 
leur qui convergent en dedans et arrivent à 
recouvrir plus ou moins le pygidium; les 
segments ventraux ? à 5 sont ciliés de pu- 
bescence semblable à leur bord apical. Front 
et vertex plus ou moins éparsement revêtus 
de pubescence de même couleur; dessus du 
corps hérissé en outre d’une pilosité noire, 
longue et éparse, devenant blanche sur le 
premier segment abdominal,.les côtés et le 
dessous du corps; pattes hérissées de poils 
blancs, éperons d’un blanc sale. 

Tête arrondie, aussi longue que large et à 
peu près de la largeur du thorax, densément 
ponctuée-réticulée ; yeux assez grands, ovales, 
à peu près aussi distants de l'articulation 
des mandibules que des angles postérieurs; 
tubercules  antennaires arrondis; arêtes 
frontales distinctes, prolongées jusqu’au bord 
inférieur des yeux; mandibules acuminées 
au sommet, inermes ; second article du fu- 
nicule à peine plus long que le premier et à 
peu près égal au troisième, Thorax rectangu- 
laire, peu allongé, ses bords latéraux paral- 
lèles et presque rectilignes, son bord antérieur 
droit avec les angles distincts et parfois un 
peu dentiformes ; metanotum presque vertica- 
lement tronqué en arrière, avec un onglet 
scutellaire peu élevé, mais distinct et presque 
toujours entièrement rouge comme le thorax ; 
ce dernier est densément ponctué-réticulé 
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sur le dos, plus superficiellement et moins 
densément sur les flancs, avec les mé- 
sopleures simplement ponctuées et assez 
luisantes. Abdomen subsessile, en ovale 
court; premier segment bien plus étroit que 
le suivant avec lequel il s'articule sans res- 
saut ; il est muni d'une petite dent de 
chaque côté de son articulation au thorax et 
est chargé en dessous d’une carène peu élevée 
et sans caractère particulier ; second segment 
convexe, assez large, densément ponctué en 
dessus, plus éparsement en dessous ; dernier 
segment subeonvexe, avec une aire pygidiale 
indécise, irrégulièrement ridée à la base, 
lisse ét luisante au sommet. Tarses anté- 
rieurs avec des cils pectiniformes ; tibias 
intermédiaires et postérieurs armés d'épines 
disposées sur deux rangs. Long. 4-7", 


Subcomata \VESs». 


Patrie : Europe moyenne et méridionale : France, 
Suisse, Espagne, Italie, Corse, Dalmalie, Russie, 
Algérie, Tunisie, Egypte. 


Var. nigrescens Nov. var. Antennes et pattes pas- 
sant au noir ou au brun noir en diverses propor- 
tions. 


Patrie : France méridionale, Suisse, Corse, Dalma- 
tie, Russie, Algérie, Tunisie. 


Var. sericeiceps xov. var. Front et vertex entière- 
ment recouverts de pubescence soyeuse, d'un doré 
pèle; tubercules antennaires, antennes, thorax, 
pattes et pédicule antérieur du premier segment 
abdominal d'un ferrugineux clair ; sommet du 
funicüle des antennes rembruni ; abdomen plus 
allongé, ses ornements bien dessinés et d'un doré 
pèle, bande apicale du second segment assez large 
et fortement dilatée en son milieu ; onglet seutel- 
laire assez saillant et un peu rembruni au sommet; 
aire pygidiale mal limitée, avec quelques rides 
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irrégulières à la base, lisse et luisante au sommet; 
taille petite. Long. 3-5mm, 
Pari : Corse, Sardaigne. 


Ogs. : La M. subcomata est une forme mal définie 
ou plutôt un ensemble de formes se rattachant les 
unes aux autres par des liens insensibles et ne se 
distinguant pas non plus nettement de »27ontana 
Panz., avec laquelle j'avais cru devoir la réunir 
comme variété dans mes travaux antérieurs. Je ne 
suis pas du tout certain aujourd'hui qu'elle doive 
former une espèce distincte, mais, plus s’augmente 
le nombre des individus observés, plus s'accroît 
l'incertitude au sujet de cette espèce polymorphe, 
qui semble former un passage entre la montana 
et la rufipes, el dont il serait difficile de rattacher 
certains exemplaires plutôt à lune qu'à l'autre de 
ces deux espèces. En général, l'aire pygidiale plus 
ou moins indistincte et lisse en arrière, ainsi que 
la forme plus globuleuse de son abdomen, sem- 
blent la rapprocher davantage de montana, tandis 
que le peu de développement de son onglet scutel- 
laire, sa coloration la plus ordinaire et le mode 
d'ornementation de son abdomen rappellent plutôt 
la rufipes. La variété sericeiceps à l'abdomen 
moins globuleux que les autres variétés et, sans le 
caractère de l'aire pygidiale, je l'aurais sans doute 
rattachée à rufipes. C'est à cause de ces incerti- 
tudes que je me suis décidé à séparer la subco- 
mata de montana, mais je suis loin d'être con- 
vaineu que celle espèce résistera au temps et que 
des observations postérieures ne conduiront pas à 
la rattacher soit à montana, soit à rufipes. 

Le général Radoszkowski a décrit, sous le nom 
de subcomata, un mâle dont j'aurai à parler plus 
tard et qui se distinguerait assez facilement de 
ceux attribués à rufipes et à montana. Bien que 
je sache combien peu de confiance il faut accorder 
aux assimilations sexuelles proposées par cet 
auteur, je ne puis cependant rejeter à priori cette 
attribution qui, si elle était confirmée, viendrait 
corroborer l'existence de subcomata comme espèce 
distincte. 


21 Bande apicale du second segment de l’ab- 
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domen et celle du troisième segment inter- 
rompues en leur milieu. Chez les individus 
typiques, la tache basale du second segment 
est accompagnée, de chaque côté, d’une autre 
tache plus irrégulière, mais qui s’oblitère et 
disparait quelquefois (Voir n° 36). 

Partita 


Bandes des second et troisième segments 
abdominaux non interrompues, celle du se- 
cond segment anguleusement dilatée en son 
milieu. 


Thorox évidemment plus long que large ; 
abdomen ovale, sensiblement rétréei en avant 
et en arrière ; premier segment assez court, 
mais ayant une longueur appréciable et sen- 
siblement moins large que le suivant. 


Thorax court, à peu près aussi large que 
long ; abdomen en ovale très court, convexe, 
à peine rétréci en avant ; premier segment 
sans longueur appréciable, réduit à une 
plaque disciforme, intimement uni à la base 
du suivant. — Tête noire; tubereules anten- 
niures, base des mandibules, extrémité du 
scape et premiers articles du funicule plus 
ou moins rouges ; thorax ferrugineux ; 
paites brunes avec les articulations et les 
tarses rougeâtres ; abdomen noir, densément 
revètu de pubescence noire ; premier seg- 
ment non cilié de poils pàles à son bord pos- 
térieur ; second segment orné, près de sa 
base, d’une tache médiane, ronde, bien 
dessinée, et paré à son bord apical d’une 
bande étroite, se réduisant latéralement à une 
frange, mais assez largement et triangulai- 
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rement dilatée en son milieu ; quelques poils 
rares simulent une tache très vague, de 
chaque côté de la tache ronde antérieure ; 
troisième segment muni d’une large bande 
qui le recouvre en entier ; toutes ces taches 
etbandes sont formées de pubescence serrée, 
soyeuse, d’un jaune d’or ; segments ventraux 
deux à quatre ciliés de poils semblables . Tête 
vaguement marquée sur le front de quelques 
poils couchés, jaunâtres ; joues et tempes 
très éparsement revêtues de pubescence d’un 
jaune pâle ; épistome et base des mandibules 
hérissés de longs poils jaunâtres ; dessus de 
la tête avec de longues soies noires peu abon- 
dantes. Thorax très éparsement revêtu sur 
le dos de pubescence jaunâtre, peu distincte ; 
devant du pronotum marqué d’une tache noire 
médiane et hérissé de longues soies noires ; 
face déclive du metanotum avec une longue 
pilosité brunâtre ; abdomen hérissé en dessus 
de quelques poils noirs, ses côtés avec quel- 
ques longs cils blancs ; pattes assez abon- 
damment garnies de poils jaunâtres ; éperons 
d'un jaunâtre pâle. 

Tête subrectangulaire — arrondie, un peu 
plus large que longue et à peu près de la 
largeur du thorax, densément ponctuée-rét1- 
culée ; yeux grands, ovales, à peu près aussi 
éloignés de l’articulation des mandibules que 
des angles postérieurs ; tubercules antennaires 
arrondis ; arêtes frontales peu distinctes ; 
épistome  tectiforme, terminé en pointe 
mousse ; mandibules acuminées, inermes ; 
second article du funicule des antennes 
sensiblement plus long que le premier, mais 
à peine plus long que le troisième. Thorax 
court, presque carré, à peu près aussi 
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large que long, ses bords latéraux paral- 
lèles, son bord antérieur droit avec les angles 
bien marqués quoique non dentiformes ; mé- 
tathorax brusquement et perpendiculairement 
tronqué en arrière, séparé en dessus du meso- 
notum par une suture arquée, assez distincte ; 
onglet scutellaire large et peu saillant, conco- 
lore ; le thorax est densément ponctué-réti- 
culé sur le dos, beaucoup plus superficielle- 
ment sur les flancs, avec les mésopleures 
presque lisses et très luisantes. Abdomen 
court, convexe, tout à fait sessile ; premier 
segment extrêmement court, presque sans 
longueur appréciable, réduit à une plaque 
disciforme s’adaptant intimement à la base 
du segment suivant et aussi large que cette 
base ;ilest muni d’une petite dent de chaque 
côté de son articulation au thorax et est 
chargé en dessous d’une carène rectiligne et 
médiocrement saillante ; second segmenttrès 
convexe, densément et longitudinalement 
ponctué-ridé en dessus, éparsement ponctué 
en dessous ; dernier segment dorsal muni 
d’une aire pygidiale plane, bien limitée, char- 
gée de stries longitudinales fines et serrées, 
arquées à la base et divergeant ensuite fai- 
blement de chaque côté de la ligne médiane. 
Cils pectiniformes des tarses antérieurs assez 
robustes; tibias intermédiaires et postérieurs 
armés d’une double rangée de fortes épines. 
Long. 7%, 
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Ogs. : C'est avec une certaine hésitation que je dé- 
cris cette espèce dont je n’ai vu qu'un seul individu. 
Sa forme courte et convexe rappelle la M. montana 
Panz. dont elle s'éloigne d’ailleurs par son aire 
pygidiale nettement striée et par la forme de son 
onglet scutellaire. Elle est en réalité beaucoup plus 
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voisine de viduata Pallas, dont elle reproduit pres- 
que tous les caractères, mais elle s’en distingue par 
son thorax plus court, presque carré, par son abdo- 
men beaucoup plus largement ovoïde, avec le pre- 
mier segment extrêmement court, non cilié de poils 
pâles à son bord postérieur. La découverte d'autres 
individus démontrera plus tard le plus ou moins de 
constance de ces caractères, et la connaissance du 
mâle permettra de fixer définitivement la validité 
de cette forme. 


Pare : Adampol (Asie Mineure), un seul exemplaire 
recueilli par M.le Dr Werner et appartenant au 
.Musée impérial de Vienne. 


Taille variable, le plus souvent grande 
(8 à 15%), Front marqué en son milieu d’une 
grande tache de pubescence pâle. Pronotum 
noir à la partie colliforme qui s'articule avec 
la tête et garni, à son bord antérieur, de 
longues soies noires, hérissées et assez abon- 
dantes. Premier segment de l'abdomen entiè- 
rement noir et paré, à son bord postérieur, 
d’une frange étroite, mais bien dessinée, de 
pubescence pâle. Aire pygidiale longitudina- 
lement striée, les intervalles formant des 
rides fines, un peu sinueuses, et faiblement 
divergentes de chaque côté de la ligne mé- 
diane ; elle est ciliée latéralement de poils 
noirs ou bruns. Pattes généralement noires 
avec les tarses plus ou moins rougeätres. — 
Tête noire, tubercules antennaires, base des 
mandibules et funicule des antennes plus ou 
moins rouges ; thorax ferrugineux, pattes 
noires ou d’un brun noir avec les tarses et 
parfois les tibias rougeâtres ; abdomen noir, 
densément revêtu de pubescence noire, pre- 
mier segment cilié à son bord postérieur de 
poils päles, formant une bande étroite mais 
bien distincte; second segment orné, près de 
sa base, d’une tache médiane ronde, bien 
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dessinée, et paré à son bord apical d’une 
bande de largeur moyenne, bien nette et 
triangulairement dilatée en son milieu ; troi- 
sième segment avec une bande plus large 
qui le recouvre en entier ; toutes ces taches 
et bandes sont formées de pubescence serrée, 
soÿeuse, d’un blanc d'argent ou d'un jaune 
d’or pâle ; segments ventraux deux à cinq 
ciliés de pubescence semblable. Tête marquée 
sur le front etle vertex d’une grande tache de 
même pubescence ; joues, tempes et scape des 
antennes plus éparsement revètus de pubes- 
cence argentée, épistome et base des mandi- 
bules hérissés de longs poils jaunâtres, des- 
sus de la tête hérissé de soies noires assez 
abondantes. Thorax éparsement revêtu sur 
le dos d’une pubescence courte, ferrugineuse ; 
devant du pronotum et bords latéraux du 
thorax hérissés de soies noires, longues et 
abondantes ; face déclive du metanotum et 
premier segment de l’abdomen avee une 
longue pilosité argentée, le reste de labdo- 
men hérissé en dessus de poils noirs ; des- 
sous et côtés du corps avec une longue pilo- 
sité blanche ; pattes abondamment garnies de 
poils de même couleur, éperons d’un jaunâtre 
päle. 

Tète subarrondie, un peu plus large que 
longue et à peu près de la largeur du thorax, 
densément ponctuée-réticulée. Yeux grands, 
ovales, à peu près aussi éloignés de l’articu- 
lation des mandibules que des angles posté- 
rieurs ; tubercules antennaires arrondis ; 
arètes frontales effacées; épistome tecti- 
forme, caréné en son milieu, la carène pro- 
longée antérieurement en une dent mousse ; 
mandibules acuminées, inermes où munies à 
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leur bord interne de deux entailles à peine 
distinctes ; second article du funicule presque 
deux fois aussi long que le premier et seule- 
ment un peu plus court que le troisième. 
Thorax quadrangulaire, ses bords latéraux 
parallèles, son borl antérieur droit avec les 
angles bien marqués ; métathorax brusque- 
ment tronqué en arrière, séparé du meso- 
notum par une suture arquée, assez dis- 
tincte ; onglet scutellaire large et peusaillant, 
concolore ; le thorax est densément ponctué- 
réticulé sur le dos, beaucoup plus superfi- 
ciellement sur les flancs, avec les mésopleures 
presque lisses et luisantes. Abdomen sessile ; 
premier segment court, moins large que le 
suivant, mais sans contraction à son articula- 
tion postérieure ; ilest muni d'une petite dent 
de chaque côté de son articulation au thorax 
et est chargé en dessous d’une carène droite 
ou faiblement échancrée en arc; second 
segment densément et longitudinalement 
ponctué-ridé en dessus, plus éparsement 
ponctué en dessous; dernier segment muni 
d’une aire pygidiale bien limitée, plane, lon- 
gitudinalement striée, les interstries formant 
des rides fines, un peu sinueuses et faible- 
ment divergentes de chaque côté de la ligne 
médiane. Tarses antérieurs avec de forts cils 
pectiniformes ; tibias intermédiaires et posté- 
rieurs armés d'une double série d’épines. 
Long. 8-15°%. 


Viduata P 


Oss. : D'après J. H. Fabre, cette espèce serait pa- 
rasite d'un Gorytes. 


Parrie : France méridionale, Espagne, Italie, Corse, 


Sardaigne, Sicile, Allemagne, Autriche, Hongrie, 
Russie, Grèce, Algérie, Syrie. C'est une espèce 
assez commune. 
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Var. rubescens xov. var. Tète ferrugineuse comme 
le thorax et éparsement revêtue, comme ce dernier, 
de pubescence ferrugineuse. Long. 10-12mm, 


Paris : Grèce, Céphalonie, Syrie. 


Var. tunensis Fas. l'ête et thorax entièrement 
noirs, densément revêtus en dessus d'une pubes- 
cence soyeuse, d’un blanc d'argent ou d'un jaune 
doré pâle. Long. 9-16mm, 


Parnie : Espagne, Algérie, Tunisie, Maroc, Turkestan, 
Perse. 


Oss. : Sichel et Radoszkowski signalent, sous le 
nom de dispar Smith,une variété de viduata prove- 
nantd'Algérie, qui, d'après ces auteurs, aurait la tête 
rouge, richement couverte de poils blancs. Cette 
variété semble se rapprocher beaucoup de celle que 
je viens de désigner sous le nom de rubescens, 
mais, quoi qu'il en soit, le nom de dispar ne peut lui 
convenir, puisque Smith n'ayant donné aucune 
description de sa dispar, mais s'étant borné à subs- 
tituer ce nom à celui de bipunctata Lep. déjà préoc- 
cupé, c’est la description de Lepeletier qui seule est 
à considérer, et il ne semble pas qu'elle puisse se 
apporter à une variété de viduata. 

ABErRATION : La M. viduata présente quelquefois 
une aberration qui consiste en ce que la pubescence 
noire de l'abdomen passe en entier au jaune d’or ou 
au fauve doré, formant une pelisse élégante sur 
laquelle se détachent faiblement en blanc d'argent 
les tache et bandes ordinaires. Chez cette aberra- 
tion, l'aire pygidiale passe aussi au rouge brun en 
tout ou en partie. J'ai vu des exemples de ce 
curieux cas de rufinisme chez des individus de 
Corse; Sichel et Radoszkowski signalent aussi cette 
variété, mais sans en donner la provenance. 


Taille petite (3 à 7%"). Front sans tache 
ou vaguement et éparsement revètu de pubes- 
cence pàle. Thorax entièrement rouge, non 
cilié de noir antérieurement, ou portant seu- 
lement quelques soies noires isolées. Premier 
segment de l'abdomen souvent rouge à la 
base ou parfois même en entier, ordinaire- 
ment sans frange pâle en arrière ou n'en 
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présentant que des traces. Aire pygidiale 
finement et longitudinalement striée, avec 
les intervalles réguliers et à peu près paral- 
lèles, ses bords latéraux ciliés de poils blancs 
ou jaunätres. Pattes le plus souvent entière- 
ment rouges. — Tête noire, tubercules 
antennaires, épistome, joues, tout ou partie 
des antennes et base des mandibules d'un 
ferrugineux clair; thorax, base du premier 
segment abdominal ou parfois la totalité de 
ce segment, pattes et souvent aussi l’aire 
pygidiale, ferrugineux ou d’un testacé rou- 
geätre; parfois l'extrémité des cuisses et des 
tibias est plus ou moins brune ; abdomen (sauf 
ce qui vient d’être dit pour le premier et le 
dernier segments) noir, plus ou moins densé- 
ment revêtu de pubescence noire; premier 
segment non ou faiblement cilié de poils pâles 
à son bord postérieur ; second segment orné, 
près de sa base, d’une tache médiane plus ou 
moins allongée et paré, à son bord postérieur, 
d'une bande assez étroite, faiblement dilatée 
en son milieu; troisième segment avec une 
bande plus large qui le recouvre presque 
entièrement; toutes ces tache et bandes sont 
formées de pubescence soyeuse, d’un blanc 
d'argent, plus rarement d’un jaune d’or pâle ; 
segments ventraux deux à cinq ciliés de poils 
blancs. Joues, scape des antennes et plus rare- 
ment le front ou le vertex éparsement revêtus 
de pubescence argentée ; épistome et base des 
mandibules hérissés de longs poils jaunâtres ; 


- dessus de la tète avec quelques poils dressés 


bruns ou noirs. Thorax sans pubescence ou 
avec une pubescence très éparse, d’un jaune 
pâle; devant du pronotum offrant parfois 
quelques poils noirs ; tout le corps éparse- 
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ment hérissé de poils grisâtres; pattes plus 
abondamment garnies de poils blancs ou 
jaunâtres, éperons d’un jaunâtre pâle. 

Tête subarrondie, aussi longue que large 
et à peu près de la largeur du thorax, densé- 
ment ponctuée-réticulée ; yeux grands, ovales, 
à peu près aussi éloignés de l'articulation 
des mandibules que des angles postérieurs ; 
tubereules antennaires arrondis ; arêtes fron- 
tales oblitérées ; épistome non échancré anté- 
rieurement, caréné en son milieu, avec la 
carène terminée par une petite dent émous- 
sée ; mandibules acuminées, inermes ou 
munies à leur bord interne de deux faibles 
entailles indistinctes ; second article du funi- 
cule faiblement plus long que le premier et à 
peu près de la longueur du troisième. Thorax 
quadrangulaire, à bords latéraux parallèles, 
son bord antérieur droit avec les angles bien 
marqués; metanotum brusquement tronqué 
en arrière, séparé du mesonotum par une 
suture arquée, assez distincte ; onglet scutel- 
taire large et peu saillant; concolore ; le 
thorax est densément ponctué-réticulé sur le 
dos, bien plus superficiellement sur les flancs, 
avec les mésopleures presque lisses et lui- 
santes. Abdomen sessile, premier segment 
moins large que le suivant, mais sans con- 
traction à son articulation postérieure ; il est 
muni, de chaque côté de son articulation au 
thorax, d’une petite dent et est chargé en 
dessous d’une carène droite ou faiblement 
échancrée en arc ; second segment densément 
et longitudinalement ponctué-ridé en dessus, 
plus éparsement ponctué en dessous ; dernier 
segment muni d'une aire pygidiale bien cir- 
conscrite, plane, finement et longitudinale- 
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ment striée, avec les intervalles réguliers et 
à peu près parallèles. Tarses antérieurs avec 
des cils pectiniformes ; tibias intermédiaires 
et postérieurs armés d’une double rangée 


d’épines. Long. 3-7", PI. XII, fig. 1. 
Ruñfipes FA8. 


Ogs. : Par suite de sa grande extension géogra- 
phique, cette espèce est très variable, mais il est 
impossible de caractériser ses variétés qui se fon- 
dent toutes les unes dans les autres etne présentent 
rien de défini. Ges variations affectent surtout la colo- 
ration des antennes et des pattes qui peuvent s'obs- 
curcir jusqu'à devenir presque entièrement brunes ; 
le thorax s'obscurcit aussi quelquefois, de façon à 
présenter des tendances à la variété nigra; enfin la 
tête et le second segment abdominal peuvent très 
rarement offrir une teinte rougeàtre sur leur disque. 

Les grands individus de M. rufipes sont souvent 
très difficiles à distinguer des petits exemplaires de 
M. viduata, etje ne connais aucun caractère absolu 
pour les différencier, bien qu'il s'agisse d'espèces 
parfaitement distinctes, puisque leurs mâles sont 
tout à fait différents. 

M. le capitaine Ferton a obtenu la M. rufipes des 
coques de l’£vagethes laboriosus Fert. et de celles 
d'un Z'achysphex indéterminé. 

M. l'abbé J. J. Kieffer a observé à Bitche (Lorraine) 
la M. rufipes sortant d’un trou creusé dans le sable 
par l’'Oxrybelus uniglumis L. dont il surprit la 
femelle en train d’approvisionner son nid de diptè- 
res (Æomolomyia. canicularis L.). Déjà dix. indivi- 
dus de cette mouche se trouvaient dans la cellule, 
et l'Hyménoptère en-tenait un onzième entre ses 
pattes quand il fut capturé par l'observateur. L'amas 
de vivres était accompagné d’un œuf blanc, cylin- 
drique, long de 2mm, et large d'un tiers de millimè- 
tre, qui était probablement celui de la Mutille, puis- 
que l’approvisionnement du nid n'étant pas achevé, 
la mère Oxybelus ne devait pas encore avoir pondu. 

On peut donc considérer la M. rufipes comme 
parasite des Oxybelus, bien que ce parasitisme n'ait 
rien d’exclusif, puisqu'il a été constaté que les Mu- 
ülles paraissent s'attaquerindifféremment à diverses 
espèces d'Hyménoptères nidifiants, appartenant sou- 
vent à des familles fort éloignées l’une de l’autre. 

Parme : Toute l'Europe, depuis la Suède et l’Angle- 
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terre jusqu'à la Méditerranée ; Algérie, Tunisie et la 
majeure partie de l'Afrique jusqu'au Cap; Asie Mi- 
neure et probablement aussi une partie de l'Asie 
tropicale. C'est l'espèce la plus commune. 

Var. fulvogastra Nov. var. Second segment de 


l'abdomen en partie rouge ou présentant, de chaque 
côté, une grande tache rouge, mal déterminée, 
Parrie : Autriche, Moravie. 
Var. rufula nov. var. Tout le corps d’un ferrugi- 


neux clair, à l'exception de deux grandes taches laté- 
rales d'un brun noir sur le second segment: aire pygi- 


diale avec les stries effacées en arrière. Long. 5mm, 
Le] 


Pare : Arabie. Je n'ai vu de cette variété qu'un seul 
individu appartenant au Musée de Vienne. 


Var. nigra Rossi. Tout le corps noir ; tête et 
thorax densément revêtu en dessus de pubescence 
soyeuse d’un blanc d'argent ou d'un jaune pâle. 


Pare: Espagne, France méridionale, Russie, Algérie, 
Egypte. 


Second segment de l'abdomen orné de 
deux taches de pubescence claire. 


Second segment de l'abdomen orné de trois 
ou quatre taches de pubescence claire. 


Les deux taches du second segment situées 
sur une ligne médiane verticale, l’une près 


de la base et l’autre contiguë au bord apical 


du segment. — Tête noire, tubereules anten- 
naires, antennes et mandibules (sauf le som- 
met) d’un brun plus ou moins rougeätre. 
Thorax ferrugineux en dessus, noir où d'un 
brun noir en dessous et souvent sur tout ou 
partie des flancs ; pattes ferrugineuses avec 
les hanches et souvent aussi les cuisses et 
les genoux noirs ou noirâtres; abdomen noir, 
densément revêtu de pubescence noire, orné, 
au milieu de la base de son second segment, 
d’une tache arrondie et, au sommet du mème 
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segment, d’une autre tache semi-circulaire ou 
triangulaire, contiguë à une mince bordure 
qui suit le bord apical et qui disparait quel- 
quefois ; troisième segment orné d’une large 
bande quile recouvre presque en entier ; toutes 
ces taches et bandes formées d’une pubes- 
cence serrée, d’un blanc d'argent où d'un 
jaune d’or pâle ; dernier segment dorsal re- 
couvert de poils couchés de mème couleur ; 
segments ventraux deux à cinq ciliés de poils 
jaunâtres à leur bord apical. Vertex éparse- 
ment revêtu de pubescence päle en son milieu ; 
dessus du corps hérissé d’une pilosité noire, 
longue et éparse ; épistome, joues, base des 
mandibules, premier segment abdominal, 
côtés et dessous du corps avec des poils jau- 
nätres ; pattes hérissées de poils blancs, 
éperons d'un blanc sale. 

Tète arrondie, aussi longue que large et à 
peu près de la largeur du thorax, densément 
ponctuée-réticulée. Yeux grands, ovales, à 
peu près aussi distants de Particulation des 
mandibules que des angles postérieurs ; tuber- 
cules antennaires arrondis ; arètes frontales 
distinctes, prolongées jusqu’au bord inférieur 
des yeux ; mandibules droites, acuminées au 
sommet, inermes ; second article du funicule 
faiblement plus long que le troisième. Thorax 
rectangulaire, peu allongé, ses bords laté- 
raux parallèles, presque rectilignes ou très 
faiblement arqués en dedans, son bord anté- 
rieur droit avec les angles bien marqués ; me- 
tanotum brusquement et verticalement tron- 
qué en arrière, avec un onglet scutellaire 
assez élevé, rétréci au sommet qui est presque 
toujours noir ; le thorax est densément et for- 
tement ponctué-réticulé sur le dos, plus su- 
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perficiellement sur les flancs, avec les méso- 
pleures éparsement ponctuées et luisantes. 
Abdomen sessile, en ovale court; premier 
segment très court, plus étroit que le suivant 
avec lequel il s'unit intimement et sans res- 
saut ; il est muni d’une petite dent de chaque 
côté de son articulation au thorax et est 
chargé en dessous d’une carène peu élevée, 
à peu près droite ; second segment convexe, 
assez large, densément ponctué en dessus, 
plus éparsement en dessous ; dernier segment 
assez convexe, sans aire pygidiale nettement 
limitée, irrégulièrement rugueux à la base, 
presque lisse et luisant au sommet. Tarses 
antérieurs munis de cils pectiniformes ; tibias 
intermédiaires et postérieurs armés d’épines 
disposées sur deux rangs. Long. 4-8", 


Montana PANZER. 


Ogs.: La M montana, moins répandue que la 
rufipes, S'en distingue par son corps plus massif, son 
onglet scutellaire plus étroit et plus saillant, noir au 
sommet, et surtout par son sixième segment dorsal 
plus où moins convexe, sans aire pygidiale bien 
circonscrite, et non densément etrégulièrementstrié. 

Elle se rapproche beaucoup plus de la M. subco- 
mata Wesm,, qui n'en est peut-être qu'une variété, 
et je renvoie aux observations que j'ai faites à ce 
sujet à la suite de la description de cette dernière. 


PaTRIE : France, Belgique, Allemagne, Suisse, 
Espagne, Italie, Corse, Sicile, Autriche, Hongrie, 
Dalmatie, Croatie, Russie, Grèce, Algérie, Tunisie, 
Maroc, Asie Mineure. 

Var. unicincta Lucas. Devant du pronotum, flanes 
du thorax, troncature postérieure du metanotum, 
majeure partie de l'onglet scutellaire et la presque 
totalité des antennes, des cuisses et des tibias, 
noirs. 


Parme : France méridionale, Espagne, Algérie, 


Var. nigrita Ginaup. Tout le corps noir, sauf les 
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tubercules antennaires, la base des mandibules et 
les tarses qui sont rougeûtres. 


Parme : Algérie, Maroc. 


26 


Les deux taches du second segment situées 
l’une à côté de l’autre, sur une ligne trans- 
versale. 


Les deux taches du second segment con- 
tiguës au bord apical de ce segment. — Tête 
et antennes ferrugineuses, mandibules brunes 
au sommet; thorax ferrugineux avec, le plus 
souvent, la partie colliforme du pronotum 
noire ou brune; pattes tantôt entièrement 
ferrugineuses, tantôt avec les cuisses et par- 
fois les tibias d’un brun marron ; abdomen 
noir, plus ou moins densément revêtu de pu- 
bescence noire, orné, au bord postérieur de 
son premier segment, d’une grande tache 
transversale, souvent échancrée en avant, 
rétrécie en arrière où elle se prolonge en 
forme de pinceau sur le segment suivant; 
second segment pourvu en arrière de deux 
taches irrégulièrement semi-cireulaires, con- 
tiguës au bord apical du segment ; troisième 
segment orné d’une large bande, un peu 
raccourcie latéralement et interrompue au 
milieu sur un espace égal à la distance qui 
sépare les deux taches du second segment ; 
toutes ces taches et bande formées de pubes- 
cence serrée d’un jaune doré soyeux ; dernier 
segment dorsal presque entièrement garni de 
semblable pubescence ; bord apical des seg- 
ments ventraux deux à cinq cilié de poils 
jaunûtres. Dessus de la tête, du thorax et de 
l’abdomen éparsement hérissé de poils noirs ; 
côtés e& dessous du corps garnis, ainsi que 
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les pattes, d’une pilosité blanchätre ; éperons 
d’un blanc sale. 

Tête grande, cordiforme, fortement rétré- 
cie en avant, à peu près aussi longue que 
large et beaucoup plus large que le thorax, 
son bord postérieur rectiligne ou faiblement 
échancré en arc avec les angles très arron- 
dis ; elle est densément et fortement ridée- 
réticulée en dessus et sur les côtés. Yeux 
relativement petits, ovales, situés beaucoup 
plus près de larticulation des mandibules 
que des angles postérieurs; tubercules an- 
tennaires arrondis; arêtes frontales sinueu- 
ses, prolongées jusqu'aux yeux; épistome 
faiblement crénelé à son bord antérieur; man- 
dibules robustes, élargies au sommet où elles 
sont nettement tridentées ; second article du 
funicule des antennes aussi long que les deux 
suivants réunis. Thorax quadrangulaire à 
bords latéraux parallèles, son bord anté- 
rieur faiblement arqué avec les angles peu 
saillants; metanotum brusquement tronqué 
en arrière, sans onglet scutellaire ; le thorax 
est fortement ridé-réticulé en dessus, plus 
superficiellement sur les flancs avec les mé- 
sopleures presque lisses et luisantes. Abdo- 
men subelliptique, sessile ; premier segment 
aussi large que le suivant, sans contrac- 
tion à son articulation. postérieure, pourvu 
d’une dent de chaque côté de son bord anté- 
rieur et chargé en dessous d'une carène 
droite, terminée en avant par un tubercule 
mousse; second segment longitudinalement 
ponctué-ridé en dessus, irréguliérement et 
plus éparsement ponctué en dessous; der- 
nier segment convexe, éparsement ponctué, 
sans aire pygidiale. Tarses antérieurs épi- 
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neux, mais sans palettes pectiniformes ; ti- 
bias intermédiaires et postérieurs avec de 
fortes épines disposées sur deux rangs. 
Long. 10-16". 


Quinquemaculata CyRrILLO 


Os. : La M. quinquemaculata est une espèce 
méridionale, bien caractérisée, que son mode de 
coloration et d'ornementation ne permet de confon- 
dre avec aucune autre. 


Parrie : France méridionale, Corse, Sardaigne, 


Sicile, Italie, Dalmalie, Baléares, Grèce, Céphalo- 
nie, Chypre, Crimée, Syrie, Palestine, Egypte. 


Var. melanaria Anpré. Tète entièrement noire, 
à peine un peu rouge-marron sur les côtés, ornée 
en dessus d'une grande tache de pubescence d’un 
jaune soyeux qui occupe la presque totalité du front 
et du vertex ; le thorax est également d’un brun 
noir très foncé, un peurougeâtreen dessus et revêtu 
sur le dos d'une pubescence analogue à celle de la 
tête, mais moins abondante. La bande postérieure 
du premier segment est moins maculiforme et plus 
étendue que chez le type. Le second segment est 
orné à son sommet, non de deux taches, mais d’une 
large bande, plus étroite sur les côtés, anguleuse- 
ment échancrée au milieu de sa partie antérieure; 
le troisième segment est entièrement revêtu de pu- 
bescence d’un jaune soyeux, comme celle des au- 
tres ornements, formant une bande non ou très in- 
distinctement interrompue en son milieu ; anten- 
nes et pattes d’un brun noir un peurougeâtre. Long. 
18mm, 


Parrie : Celte variété, que j'ai décrite d'après un seul 


exemplaire appartenant au Muséum de Paris, doit 
provenir d'Egyple ou de Syrie, bien que l'individu 
typique ne porte pas d'indication positive à ce 
sujet. 


Les deux taches du second segment non 
contiguës à son bord apical. 


Premier segment abdominal orné d’une 
petite tache de pubescence claire au milieu 
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de son bord apical; le second segment porte 
ordinairement, indépendamment des deux 
taches discoïdales, une autre tache très pe- 
tite, au milieu de son bord apical et qui dis- 
parait quelquefois. (Voir n° 35), 
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Sinuata OL. 


Premier segment abdominal sans tache. 


Tête très grande, plus large que le tho- 
rax; les deux taches du second segment très 
grandes et d’un fauve doré. — Tête d'un 
rouge sombre, arêtes frontales et extrémité 
des mandibules noirâtres; antennes brunes 
avec le funicule rouge au sommet; thorax 
d'un rouge sombre en dessus, d’un brun noir 
en dessous et sur les flancs ; pattes brunes 
avec les tarses rougeûtres ; abdomen noir, 
plus où moins revêtu de pubescence noire, 
orné, sur son second segment, de deux très 
grandes taches arrondies, dont la base 
touche celle du segment et dont l'extrémité 
est assez distante de son bord apical; ces 
deux taches laissent entre elles un faible in- 
tervalle à peu près égal au quart de la lar- 
geur de l’une d'elles ; troisième et quatrième 
segments parés de larges bandes entières, un 
peu raccourcies sur les côtés ; ces taches et 
bandes formées d’une belle  pubescence 
soyeuse et serrée d’un fauve luisant. Joues et 
tempes éparsement revêtues de pubescence 
argentée; dessus de la tête, du thorax et de 
l'abdomen hérissé de quelques poils bruns ; 
occiput, côtés et dessous du corps plus abon- 
damment hérissés de poils blanchätres ; 
segments ventraux deux et suivants de lab- 
domen ciliés de longs poils jaunâtres ; 
pattes hérissées de poils pâles mélangés à 
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quelques poils bruns ; éperons ferrugineux. 

Tête grosse, subquadrangulaire-arrondie, 
un peu rétrécie en avant, à peu près aussi 
longue que large et notablement plus large 
que le thorax, son bord postérieur presque 
rectiligne avec les angles fortement arrondis ; 
elle est densément et longitudinalement ridée- 
réticulée en dessus et sur le scôtés. Yeux 
relativement petits, ovales, beaucoup plus 
rapprochés de larticulation des mandibules 
que des angles postérieurs; tubercules an- 


tennaires arrondis; arêtes frontales si- 


nueuses et prolongées jusqu'aux yeux; épis- 
tome avancé en un lobe transversal, rectiligne 
à sa partie antérieure, laquelle se termine 
de chaque côté par un tubercule mousse; 
mandibules robustes, courtes, termmées en 
pointe mousse, munies d’une dent obtuse à 
leur bord interne; second article du funicule 
des antennes aussi long que les deux suivants 
réunis. Thorax quadrangulaire, court, à 
côtés parallèles; pronotum un peu dilaté la- 
téralement, rectiligne à son bord antérieur, 
avec les angles bien marqués mais non den- 
tiformes; metanotum brusquement tronqué 
en arrière, sans onglet scutellaire ; le profil 
dorsal du thorax est faiblement arqué d’'a- 
vant en arrière, sa face dorsale est gros- 
sièrement et longitudinalement ridée-réticeu- 
lee, les pleures sont presque lisses et 
luisantes. Abdomen sessile, en ovale court, 
large en avant, très atténué en arrière; pre- 
mier segment court, à peine plus étroit que 
le suivant avec lequel il s'articule sans 
ressaut ; il est pourvu d’une petite dent de 
chaque côté de son articulation antérieure et 
est muni en dessous d'une carèné droite qui 
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se termine en avant par un fort tubercule ar- 
rondi; second segment longitudinalement 
ridé-fossulé en avant et sur les côtés, fine- 
ment et assez densément ponctué sur le reste 
de sa surface, irrégulièrement et plus épar- 
sement ponctué en dessous ; dernier segment 
muni d'une aire pygidiale presque plane, 
longitudinalement et irrégulièrement ridée, 
avec les intervalles finement et densément 
ponctués-granulés. Tarses antérieurs épi- 
neux et munis de cils pectiniformes ; tibias 
intermédiaires et postérieurs armés de fortes 
épines disposées sur deux rangs. Long. 11- 
AO: 

Ghrysophthalma 


Ogs. : C’est une belle espèce, bien reconnaissable 
à sa formê massive et à la richesse de ses orne- 
ment sd'un fauve doré. 


Parme: Arabie (Aden), Ceylan. 


— Tête pas plus large que le thorax, les deux 
taches du second segment de l'abdomen 
médiocres ou petites, blanches ou d’un jaune 
pâle. 


29 Troisième et quatrième segments de l’ab- 
domen ornés chacun d’une bande entière ou 
interrompue de pubescence claire. 


| — Troisième segment seul orné d’une bande 
entière ou interrompue de pubescence claire ; 


; me 

le quatrième segment sans bande. 
L 30 Bandes des troisième etquatrième seyments 
, . D te E 
interrompues en leur milieu, — Tête noire, 
4 tubercules antennaires et milieu des mandi- 
4 bules plus ou moins rougeâtres ; antennes et 
; : 
l pattes brunes avec les tarses rougetres et 
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parfois aussi les hanches de cette couleur ; 
thorax ferrugineux; abdomen noir, revêtu de 
pubescence noire, orné, près de la base de son 
second segment, de deux taches arrondies, 
de grandeur moyenne, distantes l’une de 
l’autre d’un espace à peu près égal au dia- 
mètre transversal de l’une d'elles ; troisième 
et quatrième segments parés chacun d’une 
large bande, nettement interrompue en son 
milieu ; toutes ces taches et bandes formées 
d'une fine pubescence soyeuse d’un blanc 
d'argent ou d'un jaune doré pâle ; segments 
ventraux 2 à 5 éparsement ciliés de poils 
jaunâtres à leur bord postérieur. Dessus de 
la tête, du thorax et de l’abdomen éparse- 
ment hérissé de poils bruns ; côtés et dessous 
du corps garnis, ainsi que les pattés, d’une 
pilosité blanchâtre ; éperons blanes. 

Tête subquadrangulaire, à peine plus large 
que longue et à peu près de la largeur du 
thorax, son bord postérieur rectiligne avec 
les angles fortement arrondis; elle est densé- 
ment et longitudinalement ridée-réticulée en 
dessus, plus superficiellement ponctuée-réti- 
culée sur les côtés. Yeux grands, ovales, 
situés à peu près à égale distance de l’articu- 
lation des mandibules et des angles posté- 
rieurs ; tubercules antennaires arrondis ; 
arêtes frontales distinctes, s'étendant jus- 
qu'au voisinage des yeux ;  mandibules 
étroites, aeuminées au sommet, inermes ou 
munies d’une très petite dent à leur bord 
interne ; second article du funicule des an- 
tennes moins long que les deux suivants 
réunis. Thorax quadrangulaire, à bords laté- 
raux parallèles, un peu concaves et faible- 
ment crénelés; son bord antérieur légèrement 
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arqué avec les angles peu saillants; metano- 
tum obliquement tronqué en arrière, muni, 
près du bord supérieur de la troncature, d’un 
onglet scutellaire bas et se confondant facile- 
ment avec les rugosités de la sculpture ; le 
thorax est fortement ponctué-réticulé en 
dessus, beaucoup plus superficiellement sur les 
flancs, avec les mésopleures presque lisses 
et luisantes ; parfois lés trois segments du 
thorax sont séparés en dessus par de fines 
sutures assez distinctes. Abdomen ovale, 
sessile; premier segment plus étroit que le 
suivant avec lequel il s'articule sans res- 
saut; il est pourvu d’une dent de chaque 
côté de son articulation au thorax et est 
chargé en dessous d’une carène plus ou 
moins échancrée en son milieu; second seg- 
ment longitudinalement ponctué-ridé en des- 
sus, éparsement ponctué et luisant en des- 


sous ; dernier segment muni d’une aire pygi- 
diale plane, ciliée de poils jaunâtres à sa 
2 
périphérie et longitudinalement ridée-gra- 
nulée, avec l'extrémité parfois plus où moins 
lisse et luisante. Tarses antérieurs munis 
de cils pectiniformes, tibias intermédiaires 
et postérieurs armés d'une double rangée 
d’épines. Long. 6-13", Catanensis Rossi, 
Ogs. : Cette espèce, dont l'aire de dispersion est 
très étendue, semble assez variable; les individus 
d'Afrique, ordinairement désignés sous le nom d’in- 
terrupta OI. nec Latr. (= divisa Sm.), sont plus 
grands et plus robustes que ceux d'Europe. La W. 
paripunctata Rad. et Sich., qui provient de Crimée 
et dont j'ai vu le type dans la collection Radosz- 
kowski, ne me semble pas distincte de catanensis. 
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Patrie : Italie, Sicile, Hongrie, Crimée, Turkestan, 
Arabie, Syrie, Egypte, Sénégal, Abyssinie. 


Van. rubripes xov. var. Scape, base du funicule et 
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pattes ferrugineux; aire pygidiale plus ou moins 
nettement striée à la base, lisse et luisante au som- 
met. Long. 6mm, 


PATRIE : Syrie, Jéricho. 


— Bandes des troisième et quatrième seg- 
ments non interrompues. — Tout à fait sem- 
blable, sous le rapport de la couleur, des 
caractères plastiques et de l’ornementation, 

à la M. catanensis dont elle ne se distingue 

guère que par les bandes de ses troisième et 

quatrième segments abdominaux entières et 

non interrompues. Je ne connais de cette es- 

pèce que l’exemplaire unique et assez défraichi = 

conservé dans la collection Radoszkowski. 

M. F. Morawitz a donné une bonne description 

de la même espèce qu'il décrit comme nou- 

velle sous Je nom de bisignata. Il dit que la 

divisa Sm. (catanensis Rossi) s’en distingue 

par la tête plus grossièrement ponctuée, avec 

les tempes à peine moins densément sculptées 

que le vertex, ainsi que par les poils du tho- 

rax noirs, tandis qu'ils sont gris chez binio. Ç 

Long. 8-9". 

Binio Rap. 

PATRIE : Turkestan. 


31 Bande du troisième segment interrompue 
en son milieu; dernier segment abdominal 
muni d’une aire pygidiale distincte. — Tête 
noire où d’un rouge obscur, mandibules d’un 
rouge brun avec le sommet noir, ou même 
entièrement noires ; antennes d'un brun noir 
ou d’un brun plus ou moins rougeàtre ; tho- 
rax d’un rouge sombre en dessus, souvent 
d’un brun noir en dessous et sur la majeure 
partie des flancs ; pattes noires ou d’un brun 
noir, avec les tarses plus ou moms rou- 
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geñtres; abdomen noir, densément revêtu de 
pubescence noire, orné, près de la base de son 
second segment, de deux taches relativement 
petites, arrondies, distantes l’une de l’autre 
d’un espace un peu plus grand que le dia- 
mètre transversal de l’une d'elles ; troisième 
segment paré d’une large bande nettement 
interrompue en son milieu; ces taches et 
bandes formées de pubescence serrée d’un 
jaunâtre pâle; dernier segment garni de 
longs cils blanchâtres qui couvrent la majeure 
partie de sa surface ; segments ventraux deux 


et suivants assez densément ciliés de poils 


jaunâtres à leur bord postérieur. Voisinage 
de la bouche, joues et scape des antennes 
revêtus d’une fine pubescence jaunâtre , 
soyeuse; pleures plus éparsement garnies de 
semblable pubescence. Dessus du corps hé- 
rissé de poils noirs, mélangé à quelques poils 
päles sur le vertex et la face déclive du méta- 
thorax; côtés et dessous du corps, ainsi que 
les pattes, hérissés de poils jaunâtres, épe- 
rons blancs. 

Tête arrondie, à peu près de la largeur du 
thorax, son bord postérieur très arqué avec 
les angles arrondis; elle est densément ridée- 
réticulée en dessus, plus superficiellement sur 
les côtés. Yeux grands, ovales, situés à peu 
près à égale distance de l'articulation des 
mandibules et des angles postérieurs; tuber- 
cules antennaires arrondis, non saillants ; 
arêtes frontales fines, prolongées jusqu'aux 
yeux ; épistome tridenté au milieu de son bord 
antérieur ; mandibules étroites, arquées, 
acuminées au sommet, inermes à leur bord 
interne ; second article du funicule des 
antennes à peu près de la longueur des deux 
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suivants réunis. Thorax quadrangulaire, un 
peu élargi en arrière, ses bords latéraux fai- 
blement concaves et légèrement crénelés, 
son bord antérieur à peine arqué avec les 
angles peu saillants; metanotum tronqué- 
arrondi en arrière, sans onglet scutellaire; le 
thorax est grossièrement et longitudinalement 
ridé-réticulé sur le dos, presque lisse sur les 
flancs qui sont peu luisants. Abdomen ovale, 
sessile; premier segment plus étroit que le 
suivant, mais sans étranglement à son articu- 
lation postérieure ; il est pourvu d’une dent 
de chaque côté de son articulation au thorax 
et est muni en dessous d’une carène basse, 
un peu crénelée ; second segment densément 
ponctué en dessus, éparsement en dessous où 
il ne présente ni carène ni appendicesdistincts; 
dernier segment dorsal muni d’une aire pygi- 
diale mate, longitudinalement et irrégulière- 
ment ridée, ciliée sur sa périphérie de longs 
poils qui en couvrent presque toute la surface ; 
le bord apical de l'aire pygidiale est pourvu 
d’échancrures qui la font paraître quadri- 
dentée. Tarses antérieurs munis de eils pecti- 
niformes ; tibias intermédiaires et postérieurs 
armés d’une double rangée d'épines. Long. 
14-157, 
Leucopyga KLuc. 
Parne: Egyple, Abyssinie, Guinée, Le Cap. 

Ons.: Je n'ai vu de cette femelle que des indivi- 
dus rapportés de l'Afrique tropicale, mais le type 
de Klug, qui provenait d'Egypte, fait rentrer l'es- 
pèce dans la faune paléarctique el, comme on le 
verra plus loin, le mâle à été indiqué d'Italie et de 
l'Europe méridionale. 


hs Bande du troisième segment non inter- 
rompue ; dernier segment sans aire pygi- 
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diale. — Tête noire, tubereules antennaires, 
antennes et mandibules rouges; sommet des 
mandibules et souvent aussi le seape des 
antennes d’un brun noir ; thorax d’un rouge 
ferrugineux ; pattes brunes ou d’un brun plus 
ou moins rougeâtre, avec les tarses plus 
clairs; abdomen noir, parfois rougeâtre en 
dessous, revêtu en dessus de pubescence 
noire; second segment orné, un peu avant 
son milieu, de deux taches irrégulièrement 
arrondies, assez grandes, situées l’une à côté 
de l’autre, distantes d’un espace à peu près 
égal au diamètre transversal de l’une d'elles, 
et formées d’une pubescence peu serrée, d’un 
jaune pâle soyeux ; troisième segment entiè- 
rement et plus densément revêtu de sembla- 
ble pubescence ; dernier segment entièrement 
garni de poils de même couleur; en dessous, 
les segments deux et suivants sont éparse- 
ment ciliés de pubescence pâle. Dessus du 
corps hérissé d'une longue pilosité brune, 
médiocrement abondante ; des soies jaunâtres, 
plus nombreuses, sont répandues sur les côtés 
et le dessous du corps ainsi que sur les pat- 
tes; éperons d’un blanc jaunâtre. 

Tête quadrangulaire-arrondie, un peu plus 
large que le thorax, son bord postérieur 
presque droit avec les angles arrondis ; elle 
est densément ponetuée-réticulée ; tubercules 
antennaires arrondis, arètes frontales assez 
saillantes, prolongées jusqu’au niveau des 
yeux; épistome avancé au milieu de son bord 
antérieur en un lobe trapézoïdal, rétréei en 
avant et crénelé à son extrémité; mandibules 
étroites, inermes, acuminées au sommet qui 
se termine par une pointe aiguë ; yeux médio- 
cres, ovales, pas plus rapprochés de l’articu- 
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lation des mandibules que des angles posté- 
rieurs; deuxième article du funicule des 
antennes une fois et demie aussi long que le 
troisième. Thorax assez étroit, à côtés paral- 
lèles et rectilignes, son bord antérieur fai- 
blement arqué avec les angles arrondis; me- 
tanotum tronqué-arrondi en arrière, sans 
onglet scutellaire; le thorax est grossière- 
ment ridé-réticulé en dessus, plus superficiel- 
lement ponctué-réticulé sur les flancs, avec 
les mésopleures presque lisses et luisantes. 
Abdomen ovale, sessile; premier segment 
plus étroit que le suivant avec lequel il s’ar- 
ticule sans ressaut; il est muni d’une petite 
dent de chaque côté de son articulation anté- 
rieure et est chargé en dessous d’une carène 
médiocre et un peu échancrée ; second seg- 
ment assez fortement ponctué en dessus, 
plus éparsement en dessous où il est ordi- 
nairement chargé de trois carènes longitudi- 
nales : une médiane plus faible et deux laté- 
rales plus ou moins effacées à la base, s’épais- 
sissant à l'extrémité pour former un tuber- 
cule saillant ou une dent obtuse. Parfois ces 
saillies s’obliterent et deviennent peu visibles. 
Dernier segment dorsal ponctué, sans aire 
pygidiale. Tarses antérieurs sans cils pec- 
tiniformes; tibias intermédiaires et posté- 
rieurs avec une seule rangée d’épines. 
Long. 6-9", 


Dalmatica ANDRE. 


Os. : A première vue, cette espèce ressemble beau- 
coup à M, Chiesti Spin. var. halensis auet., qui fait 
partie du sous-genre Myrmilla, mais la forme et la 
sculpture de sa tête, la situation de ses yeux, la con- 
formation de ses mandibules, sont absolument diffé- 
rentes, et elle s'en éloigne encore par les remarqua- 
bles saillies tuberculeuses de son second segment 


ventral. 
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; Sous certainsrapports et notamment par son défaut 
d'aire pygidiale, par ses tibias munis d'une seule 
rangée d'épines, par sa tête un peu plus large que 
le thorax, la M. dalmatica rappellelesous-genre Myr- 
milla, mais sa tête est moins carrée, plus fortement 
seulptée, ses yeux sont assez distants de la base 
. des mandibules, et son aspect général semble la 
rattacher plutôt aux Mutilla proprement dites. La 
connaissance du mâle, qui est encore ignorée #, 
viendra plus tard trancher la difliculté et préciser 
la place que cette espèce doit occuper dans la série. 
La M. myrmecium Klug, dont la description est 
, tout à fait insuflisante, devrait peut-être être rap- 
portée à dalmatica. 


Parrie : Dalmatie, Grèce, Lesina, Sicile, Caucase. 


| 32 Second segment abdominal orné de trois 
taches de pubescence claire. 33 

—— Second segment abdominal orné de quatre 

taches de pubescence claire. — Tête noire, 


front, vertex et joues éparsement revètus 
d’une fine pubescence jaunâtre, soyeuse ; 
tubercules antennaires, antennes et mandibu- 
les ordinairement rouges, mais parfois assom- 
bris ; sommet des mandibules et du funicule 
brun ; thorax d’un rouge sombre, éparsement 
revêtu en dessus de pubescence jaunâtre ; 
; sternum et partie des flancs noirâtres; devant 
du pronotum constamment noir; pattes d'un 
brun plus ou moins rougeâtre où noirätre 
avec les tarses plus clairs ; abdomen noir, 
revêtu de pubescence noire ; second segment 
orné de quatre taches : une antérieure, mé- 
diane, arrondie, située à peu de distance 
du bord antérieur, deux latérales, plus 
grandes et plus irrégulières, situées à droite 
et à gauche de la première et à peu près 
: 1. II se pourrait que ce mâle fût la M. erronea André, qui se rencontre 


dans les mêmes régions, mais ce n'est qu’une supposition que je ne puis ap- 
puyer d'aucune preuve. 
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sur la même ligne horizontale, enfin une 
postérieure, semi-circulaire, contiguë au bord 
apical du segment, sur la même ligne verti- 
cale que la tache médiane antérieure, Troi- 
sième segment paré d’une large bande qui le 
recouvre en entier. Toutes ces taches et 
bande formées de pubescence soyeuse, d’un 
blanc jaunâtre ou d’un jaune d’or ; dernier 
segment dorsal cilié de poils de même couleur. 
Les segments ventraux deux à cinq sont 
ciliés de poils jaunâtres à leur bord posté- 
rieur, Tout le corps hérissé d'une  pilosité 
noire, longue et abondante ; pattes avec 
de longs poils noirs mélangés à des poils 
jaunâtres plus courts ;éperons ferrugineux. 
Tête arrondie, aussi longue que large et 
de la même largeur ou un peu plus étroite que 
le thorax, densémentponctuée-réticulée. Yeux 
médiocres, ovales, situés vers le milieu des 
bords latéraux ; tubercules antennaires arron- 
dis, luisants ; arêtes frontales bien marquées, 
sinueuses, prolongées jusqu'aux yeux ; épis- 
tome non échaneré à son bord antérieur ; man- 
dibules étroites, acuminées au sommet où 
elles se terminent en pointe aiguë, inermes à 
leur bord interne ; second article du funicule 
des antennes une fois et demie aussi long que 
le troisième. Thorax court, rectangulaire, à 
bords latéraux parallèles, son bord antérieur 
rectiligne avec les angles bien marqués ; meta- 
notum brusquement tronqué en arrière, muni 
d’un onglet scutellaire étroit, saillant, bien 
distinet et rembruni au sommet ; le thorax est 
densément ponctué-réticulé sur le dos, plus 
superficiellement sur les flancs, avec les méso- 


pleures simplement ponctuées et assez lui- , 


santes, Abdomen en ovale court, convexe, 
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sessile ; premier segment court, beaucoup plus 
étroit que le suivant, mais sans étranglement 
à son articulation postérieure ; ilest armé en 
avant de deux dents et pourvu en dessous 
d’une carène basse, à peine échancrée en are; 
second segment convexe, densément ponctué 
en dessus, plus éparsement en dessous ; der- 
nier segment dorsal convexe, finement ru- 
gueux, sans aire pygidiale, Tarses antérieurs 
épineux ; libias intermédiaires et postérieurs 
armés d’une double rangée d’épines. Long. 
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8-10. Punctata Larr. 


Pare : France méridionale, Corse, Espagne, Portugal, 


Algérie, Tunisie. 


Var.melanothorax x\ov. var. Thorax entièrement 


noir et plus densément revêtu de pubescence jaune. 


ParRiE : Algérie. 


Les taches du second segment abdominal 
situées toutes trois à son bord ou tout près 
de son bord postérieur ; premier segment 
orné de deux ou trois taches ou d’une bande 
interrompue en son milieu. 


Au moins deux des taches du second seg- 
ment éloignées de son bord postérieur ; pre- 
mier segment sans tache ni bande, où orné 
d’une seule tache médiane. 


Premier segment abdominal orné de trois 
taches, dont une médiane et deux latérales. 
Quand parfois la tache médiane est plus ou 
moins effacée par usure, l'espèce se distingue 
toujours de la suivante parce que l'intervalle 
qui sépare alors les deuxtaches externes est 
constamment plus grand que la largeur de 
l’une d’elles. Pygidium revêtu de poils noirs. 
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— Tout le corps noir, ainsi que les antennes 
et les pattes ; la majeure partie du front et 
du dessus du thorax densément revêtue d’une 
pubescence soyeuse, d’un jaune d’or ; joues et 
tempes plus éparsement revêtues de pubes- 
cence semblable ; abdomen noir, densément 
recouvert de pubescence noire, orné, au bord 
apical de son premier segment, de trois taches 
irrégulièrement quadrangulaires, dont une 
médiane et deux latérales ; second segment 
orné, tout près de son bord postérieur, d’une 
tache médiane, ronde, et de deux latérales en 
rectangle transverse; troisième segment paré 
également de trois taches disposées de la 
même manière, mais dont la médiane est 
triangulaire ou semi-cireulaire et un peu plus 
petite que celle correspondante du second seg- 
ment; souvent les taches du troisième segment 
sont confluentes et forment une bande entière 
ou plus ou moins biéchancrée postérieure- 
ment; quatrième segment avec deux taches la- 
térales plus ou moins distinctes et qui se rédui- 
sent parfois à de simples cils ; toutes ces taches 
sont formées de pubescence serrée, soyeuse, 
d’un jaune d’or. Les segments ventraux deux 
à quatre sont ciliés de poils jaunâtres. Dessus 
du corps hérissé de longs poils noirs ; en 
dessous, la pilosité est jaunâtre. Pattes héris- 
sées de poils jaunes, mélangés à des poils 
bruns ; pygidium revêtu de poils noirs ; épe- 
rons d’un brun noir. 

Tête quadrangulaire-arrondie, un peu rétré- 
cie en avant, faiblement plus large que le 
thorax, presque rectiligne à son bord posté- 
rieur avec les angles fortement arrondis ; 
elle est grossièrement et densément ridée- 
réticulée en dessus et sur les côtés. Yeux 
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relativement petits, ovales, beaucoup plus 
rapprochés de l'articulation des mandibules 
que des angles postérieurs ; tubercules anten- 
naires arrondis ; arêtes frontales bien mar- 
quées, prolongées jusqu'aux yeux ; épistome 
non échancré au milieu de son bord antérieur ; 
mandibules robustes, acuminées au sommet, 
terminées en pointe mousse, inermes ou rare- 
ment munies d’une dent obtuse à leur bord 
interne ; second article du funicule des anten- 
nes aussi long que les deux suivants réunis. 
Thorax court, quadrangulaire, à côtés à peu 
près parallèles et obtusément crénelés ; pro- 


. notum sensiblement dilaté latéralement, son 


bord antérieur rectiligne avec les angles bien 
marqués et un peu dentiformes ; metanotum 
brusquement tronqué en arrière, sans onglet 
seutellaire ; le thorax est grossièrement 
ponctué-réticulé ou ridé-réticulé en dessus, 
plus faiblement sur les flancs, avec les méso- 
pleures lisses et très luisantes. Abdomen 
ovale, sessile ; premier segment court, aussi 
large que le suivant avec lequel il s'articule 
sans ressaut ; second segment densément et 
longitudinalement ridé-ponctué en dessus, 
éparsement ponctué en dessous, sans tuber- 
cules dentiformes près de son bord postérieur ; 
dernier segment dorsal assez convexe, ru- 
gueux,sans aire pygidiale nettement limitée. 
Tarses antérieurs munis de cils pectinifor- 
mes ; tibias intermédiaires et postérieurs 
armés d'une double rangée d'épines. Long. 
8-18, 


Oss.: La M. barbara est, d'aprèsle docteur Sichel, 
parasite de Larra anathema Rossi. 
Cette espèce est extrèmement variable et l'on 
H 
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Barbara Link. 
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pourrait, à son gré, multiplier le nombre de ses 
variétés. Je m'en tiendrai aux plus importantes, en 
faisant observer qu'elles sont reliées les unes aux 
autres par de nombreux individus de transition. 
L'espèce est cependant toujours facile à recon- 
naître, car c'est l’une des mieux caractérisées el 
elle ne peut prèter à aucune confusion. 


Parme : Le type ne se rencontre que dans le Sud de 
la région paléarctique. Je le connais de l'Espagne 
méridionale, du Caucase, de l'Algérie, de la Tunisie 
et du Maroc. 


Van. décoratifrons Cosra. Tête noire, parée sur le 
front d'une tache triangulaire ou arrondie, de pu- 
bescence argentée ou d'un doré pâle; mandibules 
rouges à la base; funicule des antennes rougeûtre ; 
{horax d'un rouge sombre avec le pronotum le plus | 
souvent noir en avant, très éparsement revêtu en 
dessus de pubescence pâle; tibias et tarses rou- 
geûtres; taches du troisième segment abdominal le 
plus souvent confluentes. 


Parrie: France méridionale, Italie, Espagne, Corse, 
Sardaigne, Sicile, Algérie, Tunisie. 


Van. brutia Prrex. Tèle noire avec une grande 
tache rouge sur le front; semblable pour le reste à 
la var. decoratifrons. 


Ons. : C'est la variété la plus répandue et celle qui 4 
remonte le plus au nord. 

M. le capitaine Xambeu me fait part en ces 
termes des observations qu'il à faites à Ria 
(Pyrénées-Orientales) : 

& Un 25 juillet, en plein soleil, üne femelle de 
brutia parcourt le sol avec vivacité; elle est en 


quète. Je la suis bien longtemps sans arriver à au- 
cun résultat; je m'en empare : son ovaire contenait “4 


une faible quantité d'œufs (six), long de 1m, 
du diamètre de Omw3, allongés, subnaviculaires, 
blanchâätres, visiblement granuleux, atténués aux 
deux pôles qui sont arrondis, à coquille résis- 
tite. » 

L'observateur se demande ensuite où cette femelle 
se proposait de déposer ses œufs et émet l'hypothèse 
qu'elle pourrait effectuer sa ponte dans les nids de 
fourmis, car il a surpris, par deux fois différentes, 
uné M. brutia rôdant aux alentours des fourmi- 
lières et se faufilant soûs les pièrres qi couvraient . 
ces nids. Sañs pouvoir être rejetée à priori, cette 
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supposition restera peu probable tant qu'elle n'aura 
pas été confirmée par l'observation. 


Parme : France méridionale, Espagne, Italie, Corse, 

Sardaigne, Sicile, Autriche, Hongrie, Dälmatie, 
È Grèce, Céphalonie, Zante, Crimée, Caucase, Syrie, 
% Algérie, Tunisie, Maroc. 


À Van. Calva Paxz. Téle, thorax, antennes et pattes 
4 entièrement rouges. 


Pyrnie : Allemagne, Sardaigne, Chypre. 

d Var. Sericeiventris Costa. C'est une aberration 
» par rufinisme, dans laquelle l'abdomen passe au 
+ brun ou au rougeâtre et est uniformément revêtu de 
. pubescence cendrée ou dorée, au milieu de laquelle 


les taches où bandes disparaissent presque entière- 
ment, 


Parnie : Espagne, Sicile, Crimée. 


— Premier segment abdominal orné de deux 

taches latérales dont l'intervalle qui les sé- 

à pare est toujours plus petit que la largeur de 
l'une d'elles, Pygidium revêtu de poils jaunes. 


— Tête noire, marquée sur le front d’une’ 


grande tache de pubescence serrée, d'un 
jaune d'or; joues et tempes plus éparsement 
revêtues de pubescence semblable ; antennes 
et pattes brunes, funicnle des antennes et 
tarses plus où moins rougeâtres ; thorax d’un 
rouge Sombre, au moins en dessus, avec le 
devant du pronotum noir ; abdomen noir, den- 
. sément revêtu de pubescence noire; premier 
segment orné de deux taches latérales, sépa- 
rées par un intervalle moindre que la largeur 
| de Vune d’elles ; second segment paré, à son 
| bord postérieur, d’une tache médiane ronde et 
| de deux latérales en rectangle transverse ; 
troisième segment orné également de trois 
taches disposées de la même manière, Mais 
dont la médiane est triangulaire ou semi-cir- 
culaire, et qui souvent sont confluentes et 
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forment une bande entière ou plus ou moins 
biéchancrée postérieurement ; quatrième seg- 
ment avec deux taches latérales pouvant se 
réduire à de simples cils; toutes ces taches 
formées de pubescence serrée, soyeuse, d’un 
jaune d’or ; pygidium garni de poils de même 
couleur; segments ventraux deux à quatre 
ciliés de poils jaunâtres. Dessus du corps 
hérissé de longs poils noirs ; le dessous est 
hérissé de poils jaunâtres ainsi que les pattes ; 
éperons testacés,. 

Tête quadrangulaire-arrondie, un peu plus 
étroite en avant, à peu près de la largeur du 
thorax, presque rectiligne à son bord posté- 
rieur avec les angles fortement arrondis ; elle 
est grossièrement etdensémentridée-réticulée 
en dessus et sur les côtés. Yeux médiocres, 
ovales, plus voisins de l'articulation des 
mandibules que des angles postérieurs; tuber- 


‘cules antennaires arrondis ; arêtes frontales 


prolongées jusqu'aux yeux; épistome non 
échancré au milieu de son bord antérieur ; 
mandibules robustes, bidentées au sommet, la 
dent apicale plus longue que la préapicale ; 
second article du funicule des antennes plus 
court que les deux suivants réunis. Thorax 
court, quadrangulaire, à côtés à peu près pa- 
allèles et obtusément crénelés ; pronotum 
un peu dilaté latéralement, son bord antérieur 
rectiligne avec les angles bien marqués et un 
peu dentiformes ; metanotum brusquement 
tronqué en arrière, sans onglet scutellaire ; 
le thorax est grossièrement ponctué-réticulé 
ou ridé-réticulé en dessus, plus faiblement 
sur les flancs, avec les mésopleures lisses et 
très luisantes. Abdomen ovale, sessile ; pre- 
mier segment court, aussi large que le sui- 
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vant avec lequel il s'articule sans étrangle- 
ment ; second segment densément et longitu- 
dinalement ridé-ponctué en dessus, fortement 
et inégalement ponctué-rugueux en des- 
sous où il est muni, à une petite distance de 
son bord postérieur, de deux tubercules den- 
tiformes, plus ou moins saillants, un peu plus 
rapprochés l’un de l’autre que du bord ex- 
terne du segment, et pouvant parfois s’effacer 
et devenirindistincts ; dernier segment dorsal 
assez convexe, rugueux, sans aire pygidiale 
nettement limitée. Tarses antérieurs munis 
de cils pectiniformes ; tibias intermédiaires et 
postérieurs armés d’une double rangée 
d’épines. Long. 7-12". 
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Maroccana Orivier. 


Oss. : Apremière vue, cette espèce ressemble tout 
à fait à barbara et présente les mêmes variétés que 
cette dernière. Elle en est cependant bien distincte 
par son premier segment abdominal orné seule- 
ment de deux taches, par le second article du funi- 
cule moins long que les deux suivants réunis, par 
son pronotum moins dilaté latéralement, par les 
deux tubercules dentiformes qui se voient presque 
toujours au sommet du second segment ventral, 
et par son pygidium revètu de poils jaunes. Sa 
taille est aussi généralement plus faible et la tête 
est relativement moins large. Elle paraît beaucoup 
plus rare que la barbara, bien qu'elle fréquente les 
mêmes régions. 


PaTRE : France méridionale, Espagne, Italie, Sicile, 


Syrie, Algérie, Tunisie, Egypte. 


Var. novemguttata Kiuc. Thorax entièrement 
noir, en majeure partie revêtu en dessus de pubes- 
cence soyeuse et serrée d'un jaune d'or. 


Patrie : Espagne, Algérie, Tunisie, Egypte, Syrie. 


Second segment abdominal orné de deux 
taches rondes, situées horizontalement sur 
son disque, et d’une troisième plus petite au 
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milieu de son bord apical; premier segment 
avec une tache au milieu de son bord pos- 
térieur, — Tête d’un ferrugineux sombre, 
sommet des mandibules noirâtre ; antennes 
d’un brun rougeätre avec le funicule plus ou 
moins ferrugineux au sommet; thorax d’un 
ferrugineux sombre, parfois un peu rembruni 
en dessous et sur les flancs ; pattes d’un 
brun rougeâtre avec les tarses plus clairs. 
Abdomen noir ou d’un brun noir, plus ou 
moins revêtu de pubescence noire ; premier 
segment orné, au milieu de son bord apical, 
d'une tache quadrangulaire; second seg- 
ment avec deux taches rondes, de grandeur 
moyenne, situées l’une à côté de l’autre, 
presque à égale distance de la base et du 
sommet du segment, et séparées l’une de 
l’autre par un intervalle à peine plus grand 
que le diamètre de l’une d’elles ; une petite 
tache transversale, sujette à disparaitre, se 
voit encore au milieu du bord apical du 
même segment; troisième segment presque 
entièrement recouvert par une large bande, 
formée, ainsi que les taches des deux pre- 
miers segments, de pubescence serrée d’un 
jaune d’or soyeux. Joues, tempes et dessus 
du thorax éparsement revêtus de pubescence 
soyeuse d’un jaune pâle ; dessus de la tête, 
du thorax et de l'abdomen hérissé de longs 
poils bruns ; occiput, côtés et dessous du 
corps avec une longue pilosité jaunâtre ; 
segments ventraux deux et suivants ciliés de 
poils de même couleur ; pattes hérissées de 
poils jaunâtres, devenant plus ou moins 
rougeûtres sur les tarses ; éperons ferru- 
gineux. 

Tête grosse, épaisse, subquadrangulaire- 
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arrondie, un peu rétrécie en avant, à peu 
près aussi longue que large et sensiblement 
plus large que le thorax, son bord postérieur 
presque rectiligne avec les angles fortement 
arrondis ; elle est grossièrement et densé- 
mentridée-réticulée en dessus et sur les côtés. 
Yeux relativement petits, ovales, plus rap- 
prochés de l'articulation des mandibules que 
des angles postérieurs ; tubercules anten- 
naires arrondis ; arêtes frontales prolongées 
jusqu'aux yeux; mandibules robustes, 
courtes, terminées en pointe mousse; se- 
cond article du funicule des antennes aussi 
long que les deux suivants réunis, Thorax 
quadrangulaire, court, à côtés parallèles ; 
pronotum un peu dilaté latéralement, 
presque rectiligne à son bord antérieur avec 
les angles bien marqués et un peu denti- 
formes ; metanotum brusquement tronqué en 
arrière, sans onglet seutellaire; le thorax est 
grossièrement et Jongitudinalement ridé- 
réticulé en dessus, avec les mésopleures et 
tout ou partie des métapleures presque lisses 
et très luisantes. Abdomen ovale, sessile ; 
premier segment court, à peine plus étroit 
que le suivant avec lequel il s’articule sans 
ressaut ; il est pourvu d’une petite dent 
de chaque côté de son articulation an- 
térieure et est muni en dessous d’une carène 
échancrée en son milieu; second segment 
longitudinalement ridé-ponctué en dessus, 
irréguliérement ponctué en dessous ; dernier 
segment muni d'une aire pygidiale presque 
plane, longitudinalement et irrégulièrement 
ridée, avec les intervalles plus finement 
chagrinés. Tarses antérieurs munis de cils 
pectiniformes ; tibias intermédiaires et pos- 
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térieurs armés de fortes épines disposées 
sur deux rangs. Long. 14-19mm, 
Sinuata OLIVIER. 

Oss. : Cette espèce se rapproche beaucoup, par sa, 
forme générale, de chrysophthalma Klug, mais elle 
s'en écarte complètement par la disposition et la 
couleur des ornements de son abdomen. 

Parme: Chypre, Caucase, Syrie, Palestine, Perse, | 

Maroc. 

Var. araratica Rap. Tête et thorax d’un brun 
marron; antennes et pattes brunes. 


PATRIE : Ararat. 


— Second segment abdominal orné, à sa par- 
tie antérieure, de trois taches pâles, une mé- 
diane, ronde, et deux latérales, plus irrégu- 
lières, toutes trois placées sur une même ligne : 
transversale; premier segment sans tache. 36 | 


36 Bord postérieur du second segment abdo- 
minal orné, ainsi que le troisième segment, 3 
d'une bande claire, qui toutes deux sont plus 
ou moins interrompues en leur milieu; aire 
pygidiale plane, bien limitée, longitudinale- 
ment ridée-striée, ciliée de poils bruns sur les 
côtés. — Tête noire, base des mandibules, 
scape des antennes et premiers articles du 
funicule plus ou moins rouges; tubercules 
antennaires ordinairement bruns, parfois ce- 
pendant rougeâtres; thorax ferrugineux avec 
le bord antérieur du pronotum presque cons- 
tamment et assez largement noir; pattes rou- 
geâtres avec les cuisses brunes. Abdomen A 
noir, densément revêtu de pubescence noire; 
second segment orné, près de sa base, d’une 
tache médiane, ronde, accompagnée de chaque 
côté d’une autre tache ordinairement plus 
irrégulière et moins bien définie, ces trois 
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taches situées sur une mème ligne transver- 
sale ; le bord postérieur du même segment 
paré d'une bande assez large, nettement 
interrompue en son milieu ; troisième segment 
presque entièrement recouvert par une bande 
semblable, également interrompue ; toutes 
ces taches et bandes formées de pubescence 
serrée, soyeuse, d'un blanc d'argent ou d'un 
doré päle ; segments ventraux 2 à 4 ciliés à 
leur bord postérieur de pubescence blanche. 
Tête marquée sur le front et le vertex d'une 
assez grande tache, ordinairement bien 
distincte et formée de pubescence semblable 
à celle des ornements de l'abdomen. Joues, 
tempes et scape des antennes plus éparsement 
revèlus de pubescence argentée ; épistome et 


L base des mandibules hérissés de longs poils 
: jaunâtres ; dessus de la tète avec une pilosité 
- brune, peu abondante, Thorax éparsement 


revêtu sur le dos d’une pubescence courte, 
ferrugineuse et souvent peu visible; devant 

+ du pronotumet bords latéraux du thorax avec 
des soies noires ou brunes, longues et peu 
serrées ; face déclive du metanotum et pre- 
mier segment abdominal hérissés de poils 
blanes, le reste de l'abdomen avec une pilosité 
brune en-dessus ; dessous et côtés du corps 
hérissés de longs poils blanchätres; pattes 
médiocrement garnies de poils de même 
couleur ; éperons d’un jaune pâle. 

Tête subarrondie, un peu plus large que 
longue et à peu près de la largeur du thorax, 
densément ponctuée-réticulée. Yeux grands, 
ovales, à peu près aussi distants de l'articu- 
lation des mandibules que des angles posté- 
rieurs ; tubercules antennaires arrondis ; 
arêtes frontales assez distinctes : épistome 
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rectiligne ou très faiblement échancré en arc 
au milieu de son bord antérieur ; mandibules 
étroites, acuminées au sommet, armées de 
deux dents à leur bord interne; second 
arlicle du funicule à peine plus long que le 
troisième. Thorax quadrangulaire, à bords 
latéraux parallèles, son bord antérieur droit 
avec les angles bien marqués ; métathorax 
brusquement tronqué en arrière, séparé du 
mesonotum par une suture arquée, assez 
distincte ; onglet scutellaire large et peu 
saillant, concolore ; le thorax est densément 
ponctué-réticulé sur le dos, beaucoup plus 
supericiellement sur les flancs avec les 
mésopleures presque lisses et luisantes. 
Abdomen ovale, sessile; premier segment 
court, plus étroit que le suivant, mais sans 
contraction à son arliculation postérieure, 
muni en-dessous d'une carène droite ou 
faiblement échancrée ; second segment densé- 
ment et longiludinalement ponctué-ridé en 
dessus, plus éparsement ponctué en-dessous ; 
dernier segment muni d'une aire pygidiale 
plane, bien limitée, longitudinalement ridée- 
striée. Tarses antérieurs avec des cils pectini- 
formes robustes, obtus au sommet; tibias 
intermédiaires et postérieurs armés d’une 
double rangée d'épines. Long. 5-9mm, 


Partita Kzuc, 


Os : La M. partita est très voisine de viduata 
Pallas, mais elle est plus petite et s’en distingue 
facilement par les bandes interrompues de son 
second et de son troisième segments. 


ParRiE : France méridionale, Espagne, Italie, Sicile, 
Grèce, Algérie, Tunisie. Maroc. 


Var. Unimaculata Lucas. Les taches latérales 
du second segment oblitérées, soit naturellement, 


| 
J 
: 
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médiane seule est distincte. 


Parme : Celte variété est aussi répandue que le type et 


4 
# 
| soit par effacement accidentel, de sorte que la tache 
3 
É 
4 : : Les 
: provient des mêmes localités. 


h Var. Obscurithorax Nov. Var. Tout le corps 
noir; antennes et pattes d'un brun noir, à peine 
F rougeàtre ; dos du thorax densément revêtu de 
pubescence d'un jaune d'or plus ou moins pâle ; 
(4 ornements de la tête et de l'abdomen également 
d'un jaune d’or pâle. 

: Parme : Algérie, Syrie, Maroc. 


" 


a Bord postérieur du second segment abdo- 
minal orné d'une bande continue et anguleu- 
sement dilatée en son milieu; troisième 
segment paré également d’une bande continue 
} qui en recouvre toute la surface; dernier 
segment dorsal assez convexe, ordinairement 
sans aire pygidiale bien distincte, plus ou 
moins ridé à la base, lisse ou ponctué sur la 
majeure partie de sa surface, cilié de poils 
d'un jaune pâle sur les côtés ; rarement 
il est pourvu d’une aire pygidiale striée. — 
D'ailleurs très semblable à l'espèce précédente 
par tous les autres caractères de couleur, de 
sculpture et de vestiture. Les pattes, les 
antennes et les tubercules antennaires sont 
en général plus rouges, souvent entièrement 
d'un rouge clair, rarement rembrunis ; les 
dents internes des mandibules sont fréquem- 
ment plus ou moins oblitérées. La taille est 
en général plus faible, Long. 5-7, 
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Ogs. : Les individus typiques de M. pusilla sont 
toujours faciles à distinguer de M. partita par les 
bandes abdominales non interrompues 

Les taches latérales du second segment sont 
fréquemment sujettes à s’oblitérer, comme chez 
partita, et alors la M. rusilla devient très facile à 
confondre avec les petits individus de M. vidunta 
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Pallas. On peut cependant la reconnaître à sa 
petite taille (la viduata ne paraissant pas descendre 
au-dessous de 8um), à son premier segment abdo- 
minal non cilié en arrière de pubescence pâle, à 
son aire pygidiale beaucoup moins plane, non 
striée sur toute son étendue et bordée de cils 
pales, à ses pattes de couleur ordinairement plus 
claire et à son pronotum presque toujours large- 
ment noir en avant, tandis que chez viduata il n’a 
généralement de noir que la partie colliforme qui 
s'articule avec la tête. Ces mêmes individus, à <] 
taches latérales effacées, pourraient aussi être pris 
pour des rufipes Fab., dont ils se distinguent par le 
pygidium plus convexe et moins régulièrement 
strié ainsi que par la bordure antérieure noire du 
pronotum, 


Patrie: France méridionale, Espagne, Italie, Corse, 
Sardaigne, Sicile, Hongrie, Russie, Grèce, Algérie. 


Var. Nigrithorax Nov. Var. Thorax en entier ou 
presque en entier d’un brun noir, revêtu en dessus 
de pubescence blanchätre ou jaunâtre ; antennes et 
pattes plus obscures. 


Pare : Algérie Maroc, 


Var. Ferrugineiceps Nov. Var. Tète ferrugineuse 
comme le thorax, les antennes et les pattes. Aire 
pygidiale distincte et longitudinalement striée. 


Parnis : Jéricho (M. Pic). 


Mâles 


1 Sculellum ordinairement en élévation 
conique, rarement plan, toujours chargé en 
son milieu d’une carène ou d’une ligne lon- 
gitudinale lisse et luisante, ou tout au moins 
avec un tubercule apical lisse et luisant. 
Second article du funicule des antennes de 
même longueur ou plus long que le troisième 
(Trogaspidia Ashmead). 2 
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Scutellum plan ou convexe, sans ligne 
médiane ni tubercule lisses. Second article 
du funicule des antennes plus court que le 
troisième, 


Abdomen entièrement ferrugineux, sauf 
à son extrême base; les segments deux et 
suivants uniformément revêtus de pubes- 
cence d’un ferrugineux doré, assez serrée, 
sans bande de pubescence blanche. — Tète 
noire, hérissée de poils gris; orbites internes 
des yeux, joues, tempes et base des man- 
dibules densément revètues d'une pubescence 
fine, soyeuse, d’un blanc d'argent ; épis- 
tome et front garnis d'une longue pubescence 
blanche ; antennes noires ou d’un brun noir. 
Thorax noir avecle pronotum, le mesonotum 
et le scutellum d'un rouge sombre ; écaillettes 
brunes ; dos du mesonotum éparsement 
garni de pubescence noire, un peu soulevée ; 
le reste du thorax hérissé de poils d'un blanc 
grisätre et plus ou moins revêtu, sur partie 
des flancs et sur la base du métathorax, d'une 
pubescence soyeuse, d'un blanc d'argent ; 
pattes brunes avec les tarses un peu rou- 
getres, hérissés de poils blancs; éperons 
blancs. Abdomen entièrement ferrugineux 
ou avec la base du premier segment noirâtre, 
densément revêlu de pubescence d'un ferru- 
gineux doré et assez abondamment hérissé 
de poils ferrugineux. 

Tête en triangle arrondi, plus large que 
longue et à peu près de la largeur du thorax, 
non prolongée derrière les yeux, son bord 
postérieur faiblement arqué; elle est forte- 
ment, mais peu densément ponctuée et sa 
sculpture est peu visible par suite de l’abon- 
dance de la vestiture, Yeux grands, fortement 
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échancrés en dedans ; joues courtes, moins 
longues que larges : ocelles petits, placés sur 
une éminence du vertex, les postérieurs 
beaucoup plus rapprochés entre eux que des 
yeux; mandibules bidentées au sommet avec 
la dent apicale beaucoup plus longue que la 
précédente : elles sont munies eu outre d'une 
forte dent mousse avant le milieu de leur 
bord externe. Second article du funicule des 
antennes un peu plus long que le troisième. 
Thorax court; pronotum arrondi à ses angles 
antérieurs, fortement échancré en arc à son 
bord postérieur, grossièrement ponctué-réti- 
culé ainsi que le mesonotum, ce dernier avec 
les sillons médians profonds, mais n’atteignant 
pas tout à fait le bord antérieur; écaillettes 
grandes, luisantes, marquées de quelques gros 
points, avec le bord externe relevé et muni 
de stries arquées et irrégulières : scutellum 
élevé en éminence conique, grossièrement 
ponclué-réticulé et chargé en son milieu 
d’une carène longitudinale lisse et luisante : 
metanolum élargi avec les bords latéraux 
caréniformes, très grossièrement ridé-réliculé, 
marqué au imilieu de sa face basale d’une 
aréole en triangle allongé, limitée de chaque 
côLé par une arête. Abdomen sessile, allongé ; 
premier segment plus étroit que le suivant 
mais indisliuctement contracté à son arlicu- 
lation postérieure, éparsement ponctué en 
dessus, chargé en dessous d'une carène 
saillante, dentiforme en arrière : second 
segment éparsement ponctué, presque lisse 
sur son disque; les segments suivants avec 
des points plus fins et plus épars. Tibias des 
palles ialermédiaires inermes sur leur tranche 
externe. Ailes obscures, violacées ; stigma 
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celluliforme ; cellule radiale grande, sub- 
tronquée au sommet; seconde et troisième 
cellules cubitales recevant respectivement la 
nervure récurrente un peu après leur milieu. 
Long. 12-18mm, 

Catanensis Rossi 


Os. : C'est la M. floralis Klug, dont j'ai vu des 
individus capturés in copula avec leur femelle. 
Parme : Italie, Sicile, Hongrie, Crimée, Arabie, Syrie, 
Egypte, Sénégal, Abyssinie. 
Var. Klugiana Nov. Var. Thorax entièrement 
nuir. 


Pare : Egypte. 


en Abdomen avec les segments deux et 
suivants non entièrement revêtus de pubes- 
cence ferrugineuse. 3 


3 Abdomen sans larges bandes de pubescence 
blanche ou jaunätre, tranchant nettement sur 
la couleur foncière. 4 


— Abdomen orné de deux ou trois larges 
bandes bien accusées de pubescence blanche 
ou jaunätre. 5 


4 Second segment de l'abdomen en majeure 
partie d'un rouge ferrugineux, glabre, luisant ; 
le reste du corps noir, garni de poils noirs. — 
Tête et thorax noirs, garnis de poils noirs; 
antennes et mandibules noires ; palles noires, 
hérissées de poils noirs ; éperons jaunätres. 
Abdomen noir avec le second segment d'un 
rouge ferrugineux, largement bordé de noir 
en arrière ; premier segment hérissé de poils 
noirs et frangé de noir à son bord postérieur ; 
second segment glabre sur la partie rouge, 
densément revêtu de pubescence noire sur 
son bord postérieur; les segments suivants 
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densément recouverts de pubescence noire 
et hérissés de poils de même couleur. 

Tête arrondie, à peine plus large que longue 
et plus étroite que le thorax, faiblement pro- 
longée derrière les yeux, son bord postérieur 
légèrement arqué avec les angles arrondis ; 
elle est grossièrement ponctuée-réticulée ou 
mème ridée-réticulée. Yeux grands, forte- 
ment échancrés en dedans, situés à peu près 
à égale distance de l'articulation des mandi- 
bules et des angles postérieurs ; ocelles mé- 
diocres, les postérieurs à peine plus rappro- 
chés entre eux que des yeux; mandibules 
assez étroites, acuminées au sommet, armées 
d’une petite dent à leur bord interne, et plus 
ou moins distinctement dentées ou échancrées 
en dessous ; second article du funicule des an- 
tennes à peu près de la longueur du troisième 
ou un peu plus long que lui. Thorax ro- 
buste ; pronotum avec les angles antérieurs 
arrondis, fortement échancré en arc à son 
bord postérieur, grossièrement ponctué-ré- 
ticulé ainsi que le mesonotum, ce dernier 
avec les sillons médians bien marqués mais 
effacés antérieurement: écailletles grandes, 
luisantes, presque imponctuées, avec le bord 
externe relevé et marqué de stries concen- 
triques, irrégulières ; scutellum perpendicu- 
lairement élevé en éminence conique, forte- 
ment ponclué-réticulé, avec le sommet lisse 
ei luisant; metanotum élargi avec les bords 
latéraux arqués et caréniformes ; il est très 
grossièrement ridé-réliculé et muni, au mi- 
lieu de sa face basale, d’une aréole longitu- 
dinale, en triangle très allongé, limitte de 
chaque côté par une arèle; une autre arète 
arquée, longitudinale, se voit de chaque côté, 
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à une petite distance du bord externe. Ab- 
domen ovale, sessile ; premier segment court, 
plus étroit que le suivant, non contracté à 
son articulation postérieure, chargé en des- 
sous d’une carène largement échancrée en 
arc; second segment marqué en dessus de 
gros points épars, plus petits et plus serrés 
en avant et sur les côtés, disparaissant tout à 
fait sur le disque qui est lisse et luisant; les 
segments suivants finement et peu densément 
ponctués. Tibias des pattes intermédiaires et 
postérieures sans épines sur leur tranche ex- 
terne. Ailes très obscures, fortement viola- 
cées; stigma celluliforme; cellule radiale 
grande, subtrenquée au sommet ; seconde et 
troisième cellules cubitales recevant la ner- 
vure récurrente vers leur milieu. Long. 
16-20mm, 
Leucopyga KLuc. 

O8s : C'est la M. opaca Lep., dont la femelle était 
restée inconnue. Les deux sexes m'ont été envoyés 
de l'Afrique du Sud par M. le Dr Brauns comme ayant 
élé capturés in copula. Cette circonstance m'a per- 
mis d'apparier le &* et la Q® de cette Mutille dont 
l'habitat parait avoir une grande extension et qui, 
-en vertu de la loi de priorité, doit prendre le nom 


de leucopyga sous lequel la femelle a été décrite par 
Klug. 


Parme : Malie méridionale (Costa), Europe méridionale 
(Lepeletier), Afrique. 


Premier segment abdominal seul noir, le 
second ferrugineux, les suivants d'un rouge 
sombre. — Tête, thorax, pattes, antennes et 
premier segment de l'abdomen noirs, second 
segment ferrugineux, les suivants d’un rouge 
plus sombre, un peu noirâtres à leur bord 
apical. Tout le corps, ainsi que les pattes, hé- 
rissés de poils noirs; éperons blancs; bord 
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apical de tous les segments de l'abdomen cilié 
de poils noirs, dernier segment et côtés des 
trois ou quatre précédents avec quelques cils 
d'un blanc jaunätre. 

Tète arrondie, un peu plus étroite que le 
thorax, arquée en arrière sans angles poslé- 
rieurs distincts, grossièrement ponctuée-ré- 
liculée. Yeux grands, allongés, fortement 
échancrés en dedans, peu éloignés de l'articu- 
lation des mandibules ; ocelles petits et peu 
saillants; mandibules acuminées au som- 
met, armées d’une forte dent à leur bord ex- 
terne; antennes avec les articles deux et 
suivants du funicule beaucoup plus longs que 
larges, le second article faiblement plus long 
que le troisième. Thorax robuste, subqua- 
drangulaire ; pronotum assez arqué en avant 
avec les épaules peu distinctes, très obtusé- 
ment arqué-anguleux à son bord postérieur, 
grossièrement ponclué-réticulé; mesonotum 
chargé en son milieu d’une faible carène ac- 
compagnée de chaque côté par deux sillons 
raccourcis en avant; il est ponctué-réticulé 
comme le pronotum ; scutellum perpendicu- 
lairement élevé en éminence conique, lisse au 
sommet ; écaillettes grandes, luisantes, avec 
quelques points épars antérieurement, mar- 
quées en arrière de rides irrégulières, concen- 
triques, suivant la courbure postérieure ; me- 
tanolum ridé-réliculé, parcouru en son milieu 
par un sillon longitudinal limité par deux 
carènes ; une autre carène se voit de chaque 
côlé à une petite distance du bord latéral. 
Abdomen sessile ; premier segment éparse- 
ment ponctué ; second segment avec quelques 
gros points en avant et sur les côtés, tout à 
fait lisse sur son uisque, finement et densé- 
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ment ponctué à son bord apical ; les segments 
suivants finement et éparsement ponctués ; 
la carène ventrale du premier segment est 
terminée en avant par une petite dent. Ailes 
obscures, violacées ; stigma peu épais; cel- 
lule radiale assez longue, arrondie au som- 
met ; trois cellules cubitales dont la seconde 
et la troisième recoivent la nervure récurrente 
vers leur milieu. Long. 18m, 


Nitidiventris KLuc. 


Ogs. : Je n’ai vu de cette espèce qu'un seul exem- 
plaire qui m'a été communiqué par M. Lucas von 
Heyden et d’après lequel j'ai établi la description 
qui précède Je n'ai pu le comparer avec le mâle de 
leucopyga Klug (opaca Lep.), n'ayant pas eu ces 
deux insectes en mème tempsentre les mains, mais 
il en parait bien voisin et ne semble s'en distinguer 
que par la couleur de son abdomen et par la dent 
externe des mandibules plus accentuée. Peut-être 


n'est-ce qu’une variété de leucopyqa ? 
Puy 


PATRIE : Egypte. 


Abdomen orné de trois bandes entières de 
pubescence päle sur les 3°, 4° et 5° segments : 
ailes hyalines sur leur premier tiers, for- 
tement violacées sur le reste de leur sur- 
face. — Tôte noire, hérissée de poils d'un 
blanc jaunâtre; joue, tempes et base des 
mandibules densément revèlres de pubes- 
cence fine, soyeuse, d’un blanc d'argent ; 
épistome et front garnis de longs poils 
d’un blanc jaunâtre ; antennes et mandibules 
noires, ces dernières rougeätres en leur mi- 
lieu. Thorax noir; pronotum densément re- 
vèlu en arrière d'une pubescence d'un jau- 
nàtre soyeux ; mesonotum.el écaillettes avec 
des poils noirs, épars et presque couchés ; 
derrière du scutellum, flancs du thorax et 
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côtés du melanotum hérissés de poils blan- 
châtres ; pattes noires, hérissées de poils 
blancs ; éperons d’un blanc sale. Abdomen 
noir, avec le bord postérieur du premier sey- 
ment et la totalité du second ferrugineux ; 
premier segment cilié à son extrémité de 
poils blanchâtres; second segment garni 
de pubescence noire à son bord apical; 
troisième, quatrième et cinquième segments 
densément revêtus de pubescence d’un blanc 
jaunâtre soyeux, formant {rois larges bandes 
non interrompues ; les segments suivants re- 
vêtus de pubescence noire; en dessous, les 
segments deux et suivants sont éparsement 
ciliés de poils jaunâtres, 

Tète plus large que longue, à peine plus 
étroite que le thorax, grossièrement mais peu 
densément ponctuée; vertex faiblement ar- 
qué, non ou à peine prolongé derrière les 
yeux. Yeux grands, fortement échancrés en 
dedans; joues courtes, moins longues que 
larges ; ocelles petits, peu saillants, les posté- 
rieurs beaucoup plus rapprochés entre eux 
que des yeux; épistome un peu concave, 
droit au milieu de son bord antérieur ; man- 
dibules bidentées, la dent apicale longue et 
aiguë, munies en outre d’une forte dent 
mousse produite par une échancrure du bord 
externe ; second article du funicule des an- 
tennes à peu près égal au troisième. Thorax 
subquadrangulaire ; pronotum avec les angles 
antérieurs arrondis, fortement échancré à son 
bord postérieur, fortement et densément ponc- 
tué ainsi que le mesonolum ; ce dernier avec 
les sillons médians bien marqués mais n'at- 
teignant pas le bord antérieur ; écaillettes 
grandes, luisantes, marquées de quelques gros 
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points, avec le bord externe relevé et portant 
quelques stries arquées et irrégulières ; scu- 
tellum faiblement conique, peu élevé, gros- 
sièrement ponclué-réticulé, chargé en son 
milieu d’une carène longitudinale saillante, 
lisse, luisante et pourvue d'un sillon médian ; 
métathorax un peu élargi, avec Les bords la- 
téraux carénilormes, très grossièrement ridé- 
réticulé, pourvu, au milieu de sa face basale, 
d’une aréole allongée, limitée de chaque côté 
par une arèle et divisée en deux par une 
faible carène; une arête arquée, longitudi- 
nale, se voit de chaque côté, à une petite 
distance du bord externe. Abdomen ovale, 
sessile ; premier segment plus étroit que le 
suivant mais indistinctement contracté à son 
articulation postérieure, éparsement ponctué 
en dessus, chargé en dessous d’une carène 
saillante, échancrée en arc; second segment 
marqué en dessus de points gros et épars, 
plus petits et plus serrés en avant et sur les 
côtés, disparaissant tout à fait sur le disque 
qui est glabre, lisse et luisant; les segments 
suivants finement et peu densément ponctués. 
Tibias des pattes intermédiaires et postérieures 
armés de quelques épines. Ailes subhyalines 
sur leur premier tiers, fortement violacées 
sur le reste de leur surface; stigma petit et 
assez opaque ; cellule radiale subtronquée au 
sommet ; seconde et troisième cellules cubi- 
tales recevant respectivement la nervure ré- 
currente vers leur milieu. Long. 14-15mm, 


Fedtschenkoi Rap, 


Ons. : La M. Transcaspica Rad., dont j'ai vu le 
type dans la collection Radoszkowski, est identique 
à Fedtschenkoi. 


ParRiE : Turkestan. 
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—— Abdomen avec seulement deux bandes in- 
terrompues de pubescence pâle sur les 3° et 
4e seyments ; ailes faiblement violacées sur 
toute leur étendue. — Tête noire, hérissée de 
poils noirs sur le front, et d’autres d'un blanc 
jaunâtre sur le vertex, l’occiput et le voisinage 
de la bouche ; extrémité de l'orbite interne 
des yeux avec une touffe de pubescence ser- 
rée, d’un blanc pur; antennes et mandibules 
noires. Thorax noir; pronotum densément 
revêtu en arrière d'une pubescence serrée, 
d’un jaunâtre soyeux ; mesonotum, écaillettes 
et base du scutellum avec des poils noirs, 
épars et presque couchés; postscutellum, 
flancs du thorax et metanotum hérissés de 
poils grisätres ; au milieu de la face basale 
du metanotum se voit une tache subquadran- 
gulaire, formée d’une pubescence serrée, d’un 
bianc jaunätre soyeux; pattes hérissées de 
poils blanchâtres, éperons d’un blanc sale. 
Abdomen noir, avec le premier segment et 
la majeure partie du second d’un rouge ferru- 
gineux ; le bord apical du second segmen 
est assez largement noir ou noirâtre. Premier 
segment cilié à son extrémité de poils noirs : 
second segment presque glabre, garni de pu- 
bescence noire sur sa partie apicale obscurcie ; 
troisième et quatrième segments parés chacun 
d'une large bande de pubescence serrée, d'un 
jaunâtre soyeux : ces bandes nettement inter- 
rompues en leur. milieu ; les segments sui- 
vants densément revètus de pubescence noire. 
En dessous, les segments deux et suivants 
sont éparsement ciliés de poils jaunâtres. 

Tête un peu plus large que longue, à peine 
plus étroite que le thorax, fortement ponc- 
tuée-réliculée ; vertex faiblement arqué, peu 
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prolongé derrière les yeux qui sont grands, 
allongés et fortement échancrés en dedans. 
Joues aussi longues que les deux premiers 
articles du funicule réunis ; oceiles petits, 
les postérieurs beaucoup plus rapprochés 
entre eux que des yeux : épistome un peu 
concave, avec le bord antérieur presque 
droit; mandibules bidentées au sommet, la 
dent apicale longue et aiguë; elles sont munies 
en outre d'un appendice dentiforme vers le 
milieu de leur bord externe: second article 
du funicule des antennes à peu près égal au 
troisième, Thorax subquadrangulaire ; pro- 
notum avec les angles antérieurs arrondis, 
fortement échancré en arc anguleux à son 
bord postérieur, densément ponctué-réticulé 
ainsi que le mesonotum ; ce dernier avec les 
sillons médians bien accentués et atteignant 
presque le bord antérieur ; écaillettes grandes, 
luisantes, marquées de quelques gros points, 
leur bord externe relevé et portant quelques 
stries concentriques et irrégulières ; scu- 
tellum peu convexe, grossièrement ponctué- 
réticulé, sauf une ligne médiane longitudinale, 
lisse, luisante et bien distincte ; métathorax 
à peine élargi en arrière, avec les bords 
latéraux caréniformes, très grossièrement 
ridé-réliculé. Abdomen ovale, sessile; pre- 
mier segment plus étroit que le suivant 
avec lequel il s'articule sans étranglement ; 
il est fortement ponctué en dessus et pourvu 
en dessous d'une carène saillante et faible- 
ment échancrée ; second segment grossière- 
ment et assez densément ponctué en dessus, 
plus éparsement en dessous ; les segments 
suivants finement et peu densément ponctués. 
Tibias des pattes intermédiaires et posté- 
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rieures armés de quelques épines. Ailes fai- 
blement violacées sur toute leur surface : 
stigma celluliforme ; cellule radiale tronquée 
au sommet ; deuxième et troisième cellules 
cubitales recevant respectivement la nervure 
récurrente vers leur milieu. Long. 16-19, 


Ballioni Ran. 


Os. : Malgré la ressemblance apparente de cette 
espèce avec Ja M. viduata Pallas, elle en est fort 
distincte, et la conformation de ses ocelles, de ses 
antennes, de ses mandibules et de son scutellum, 
la range dans un groupe différent. C'est donc à tort 
que M. de Stefani Perez l’a considérée dans sa revi- 
sion des Mutilles de Sicile, comme une simple 
variété de viduata. 


PATRIE : [talie, Sicile, Crimée, Turkestan, Perse. 


6 


g 


8 
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Mandibules inermes à leur bord externe. 


Mandibules munies, à leur bord externe, 
d’une saillie, d’une encoche ou d'une dent 
mousse, ordinairement très accentuées (PI. T, 
fig. 6 et PI. XII, fig. 4). 


Abdomen sans bande nette de pubescence 
serrée, mais simplement et étroitement cilié 
de poils päles au bord postérieur de certains 
de ses segments. 


Au moins l’un des segments de l'abdomen 
orné d'une bande assez large de pubescence 
serrée, entière ou interrompue. 


Thorax rouge, au moins en partie. 

Thorax noir. 

Ailes avec le stigma opaque et la seconde 
nervure transverso-cubitale épaissie, coudée 
et raccourcie avant d'atteindre la nervure 


cubitale (PI. XIT, fig. 5). Pronotum largement 
en arc concave à son bord postérieur ; sillons 
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longitudinaux du mesonotum distincts et 
entiers ; premier segment de l'abdomen plus 
étroit à son bord postérieur que la base du 
suivant, non densément cilié de poils blancs 
à sa marge apicale. — Tète noire, tubercules 
antennaires, milieu des mandibules et extré- 
mité du scape des antennes plus ou moins 
rougeûtres ; antennes d’un brun noir avec 
le funicule d'un brun jaunàtre en dessous ; 
thorax d’un rouge ferrugineux, avec le 
sternum, parfois une partie des pleures et 
plus rarement le métathorax noirs ; pattes 
d'un noir brun avec les articulations, les 
tarses et parfois une partie des tibias 
rougeàtres, abdomen noir avec tous les 
segments, tant dorsaux que ventraux, épar- 
sement ciliés de poils blancs à leur bord apical. 
Tout le corps, ainsi que les pattes, hérissés de 
poils blancs ou grisätres, éperons d'un blanc 
sale. 

Tète en ellipse transverse, plus large que 
longue, à peu près de la largeur du thorax avec 
les angles postérieurs très arrondis, densé- 
ment ponctuée-réticulée. Yeux grands, forte- 
ment échancrés en dedans ; joues très courtes, 
presque linéaires : ocelles gros et saillants, 
les postérieurs un peu plus éloignés entre 
eux que des yeux; tubercules antennaires 
arrondis: mandibules robustes, très arquées 
ou même coudées, bidentées au sommet, 
inermes à leur bord externe ; second article 
du funicule des antennes dépassant à peine la 
moilié de la longueur du troisième. Thorax 
subovale, un peu plus étroit en arrière qu’en 
avant; pronotum un peu retréci en avant, 
avec le bord antérieur presque droit et les 
angles assez marqués ; il est largement et un 
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peu anguleusement échancré à son bord 
postérieur ; sa surface est densément ponctuée- 
réticulée ; mesonotum densément ponclué, à 
peine réticulé, luisant, ses sillous médians 
distincts jusqu’au bord antérieur; écaillettes 
médiocres, lisses, luisantes, avec le bord 
postérieur à peine relevé; scutellum plan, 
subquadrangulaire, densément ponctué-réti- 
culé; metanolum rétréci en arrière, en 
déclivité arrondie à partir du postscutellum, 
grossièrement ridé-réticulé, assez luisant. 
Abdomen sessile, ovale; premier segment 
plus large en arrière que long sur sa ligne 
médiane, plus étroit que le suivant, avec 
lequel il s'articule sans contraction; il est 
fortement et densément ponctué en dessus, 
muni en dessous d’une carène basse et sans 
caractère particulier ; second segment large et 
convexe, fortement et densément ponctué en 
dessus et en dessous ; les segments suivants 
plus finement ponctués. Tibias intermédiaires 
et postérieurs inermes sur leur tranche 
externe. Ailes subhyalines ; stigma opaque ; 
nervure radiale épaisse ; cellule radiale courte, 
non tronquée au sommet; trois cellules 
cubitales dont la seconde et la troisième, qui, 
réunies, ne sont pas plus longues que la 
premiére, sont séparées l'une de l’autre par 
une nervure transverse fortement coudée et 
épaissie au milieu, n’atteignant pas tout à fait 
la nervure cubitale et figurant plus ou moins 
un T renversé (PI. XII, fig. 5); les nervures 
récurrentes aboutissent après le milieu des 
deuxième et troisième cellules cubitales. 
Long. 6-9mm, 


Subcomata (Wesm.) Ran. 
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Ogs. : L'attribution de ce mâle à la M. subcomata 
Wesm. est très incertaine et a été proposée par le 
Gal Radoszkowski sans autres preuves que celles 
tirées de l'identité de provenance. Il est, en tous 
cas, extrêmement voisin de celui de montana Panz., 
dont il ne se distingue guère que par ses mandi- 
bules inermes en dehors et par l’épaississement de 
la seconde nervure transverso-cubitale. Ce dernier 
caractère est de fort peu de valeur, car chez beau- 
coup de mäles de montana et de rufipes., on trouve 
cette nervure plus ou moins dilatée el raccourcie 
inférieurement. L'absence de la dent externe des 
mandibules est une particularité morphologique qui 
mérite plus de considération, bien qu'il ne soit pas 
impossible que cette dent, qui varie de grandeur, 
arrive à disparaître complètement chez certains 
individus d’une même espèce. Je rappelle aussi les 
doutes que j'ai émis à propos de la validité de la 
subcomiata Q® que j'incline à considérer comme 
simple variété de montana, et je renvoie à ce sujet 
aux considérations dont j'ai fait suivre la descrip- 
tion de cette Mutille. 


PATRIE : France méridionale, Espagne, Baléares, 


Russie,, Turkestan, Aluérie, Egypte. 


Ailes avec le stigma petit et celluliforme ; 
seconde nervure transverso-cubitale non 
épaissie, non coudée, mais simplement 
légèrement arquée et non raccourcie. Prono- 
tum profondément et très anguleusement 
échancré à son bord postérieur; sillons 
longitudinaux du mesonotum faibles et 
raccourcis en avant; premier segment de 
l'abdomen aussi large à son bord postérieur 
que la base du second et densément cilié de 
poils blancs à sa marge apicale, — Tête noire ; 
thorax d’un ferrugineux pàle avec le meso- 
notum d’un brun noir : mandibules, antennes 
et pattes ferrugineuses ; abdomen noir ou d'un 
brun noir un peu rougeätre, orné au bord 
postérieur de tous ses segments, de cils blancs, 
assez serrés et formant une bordure bien 
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distincte sur les deux premiers, beaucoup plus 
épars sur les suivants. Dessus de la tête et du 
thorax très éparsement garni de pubescence 
blanche ; une pilosité blanche, assez longue 
et peu serrée, est répandue sur les côtés du 
thorax, sur le métathorax, sur le premier 
segment de l'abdomen et sur les pattes ; 
éperons blancs. 

Tête transverse, un peu plus étroite que 
le thorax, luisante, superficiellement et peu 
densément ponctuée, faiblement prolongée 
derrière les yeux avec le bord postérieur 
presque droit et les angles arrondis. Yeux 
grands, nettement échancrés en dedans, assez 
voisins de l'articulation des mandibules ; 
ocelles petits, les postérieurs beaucoup plus 
rapprochés entre eux que des yeux; tuber- 
cules antennaires arrondis ; épistome légère- 
ment en arc rentrant à son bord antérieur ; 
mandibules rétrécies et bidentées au sommet, 
inermes à leur bord externe : second article 
du funicule des antennes très court, trans- 
versal, dépassant à peine le tiers de la 
longueur du troisième. Thorax subquadran- 
gulaire, un peu plus étroit en arrière ; 
pronotum droit en avant avec les angles 
bien marqués, profondément et anguleuse- 
ment échancré à son bord postérieur, 
superficiellement ponctué-réticulé en-dessus ; 
mesonoltum plus profondément ponctué- 
réticulé, ses sillons médians peu distincts 
et raccourcis en avant ; scutellum en rectangle 
transverse, grossièrement ponctué-réticulé ; 
écaillettes grandes, relevées en arrière, lisses, 
luisantes, marquées de quelques gros points 
épars ; metanotum court, densément ridé-réti- 
culé, obliquement déclive, avec les bords laté- 
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raux bien marqués. Abdomen en ovale assez 
allongé, sessile, atténué en arrrière ; premier 
segment court, aussi large que la base du 
suivant, assez densément et forlement ponctué 
en-dessus, chargé en-dessous d'une carène 
peu saillante et non tuberculée ; second 
segment assez densément et fortement ponc- 
tué en dessus, plus irrégulièrement en dessous 
où il ne porte ni carène ni tubercules; les 
segments suivants finement ponctués, sauf le 
dernier qui est plan et longitudinalement 
rugueux en-dessus. Tibias intermédiaires et 
postérieurs armés de quelques épines peu 
distinctes. Ailes subhyalines, faiblement enfu- 
mées ; nervures d’un brun jaunätre, sligma 
petit et celluliforme ; cellule radiale acuminée 
au sommet, seconde nervure transverso- 
cubitale légèrement arquée; les nervures 
récurrentes s’'insèrent vers le milieu des 
deuxième et troisième cellules cubitales. 
Long. 9m". 


Pharaonis Nov. Sr. 


O8s. : Ce mâle parait appartenir au groupe de 
M. barbara L. Il se distingue de toutes les variétés 
de cette espèce par la brièveté relative du second 
article de son funicule et par l'absence de bandes 
de pubescence pâle sur les segments abdominaux 
qui sont simplement et étroilement frangés de 
blanc, tandis que, chez barbara, il existe une large 
bande au moins sur le troisième segment. 


Parrie : Egypte; un seul individu appartenant au 
Musée impérial de Vienne. 


| 10 Second article du funicule des antennes 
beaucoup plus long que le premier et à peine 
plus court que le troisième ; bord postérieur 
du pronotum échancré en angle aigu ; abdo- 
men tout à fait sessile ; son premier segment 
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court, plus large en arrière que long sur sa 
ligne médiane, non contracté à son articula- 
tion postérieure. — Tète et thorax noirs, 
antennes d’un brun noir ; pattes noires avec 
les articulations et les tarses plus ou moins 
bruns; écaillettes d'un brun rougeätre ou 
noirätre ; abdomen noir avec tout ou partie 
du premier segment, la totalité du second et 
parfois la base du troisième d'un rouge 
marron ou ferrugineux plus ou moins foncé ; 
tous les segments éparsement ciliés, à leur 
bord apical, de poils jaunâtres ou d’un jaune 
brunätre; une pilosité semblable et assez 
longue hérisse la tète, le thorax et les pattes ; 
éperons ferrugineux. 

Tête subtriangulaire, rétrécie en avant, un 
peu plus étroite que le thorax, superficielle- 
ment ponctuée-rugueuse, assez luisante, son 
bord postérieur presque droit, avec les angles 
très arrondis. Yeux grands, profondément 
échancrés en dedans, situés plus près de 
Particulation des mandibules que des angles 
postérieurs ; ocelles médiocres, saillants, les 
postérieurs un peu plus rapprochés entre eux 
que des yeux ; tubercules autennaires arron- 
dis ; épistome avec le bord antérieur droit ou 
très légèrement en arc rentrant ; mandibules 
larges à la base, rétrécies au sommet où elles 
se terminent en pointe, inermes à leur bord 
externe et à leur bord interne (PI. XI, fig. 4) ; 
second article du funicule des antennes 
beaucoup plus long que le premier et à peine 
plus court que le troisième. Thorax subova- 
laire, un peu plus étroit en arrière qu’en 
avant, pronotum un peu rélréci antérieure- 
ment avec le bord basal presque droit et les 
angles arrondis ; il est profondément échancré 
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en angle aigu à son bord postérieur et sa 
surface est assez superficiellement, mais 
densément pouctuée-réticulée ; mesonotum 
densément ponctué-réticulé, avec les sillons 
médians effacés avant d'atteindre le bord 
antérieur; écaillettes grandes, lisses, luisantes, 
marquées de quelques gros points, non ou à 
peine relevées à leur bord postérieur ; scutel- 
lum un peu convexe, semi-circulaire, densé- 
ment ponctué-réliculé ; metanotum rétréei en 
arrière, subitement déclive à partir du post- 
scutellum, densément ridé-réticulé, à mailles 
assez petites. Abdomen sessile, ovale; premier 
segment court, plus large en arrière que long 
sur sa ligne médiane, un peu plus étroit que 
le suivant, non contracté à son articulation 
postérieure ; il est superficiellement rugueux 
en dessus, assez luisant, chargé en dessous 
d’une carène qui porte en avant un lubercule 
dentiforme ; second segment luisant, assez 
finement et peu densément ponctué en dessus, 
plus éparsement en dessous ; les segments 
suivants très finement ponctués. Tibias inter- 
médiaires et postérieurs munis de quelques 
épines sur leur tranche externe. Ailes (PI. XT, 
fig. 5) enfumées de brun jaunâtre avec un 
éclat faiblement violacé ; stigma peu épais, 
celluliforme ; cellule radiale subtronquée- 
arrondie au sommet ; les nervures récurrentes 
sont recues vers le milieu des deuxième et 
troisième cellules cubitales. Long. 11-18". 
PI. XI, fig. 3. 
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Littoralis Pere. 


Ogs. : Aucune espèce peut-être n’a présenté une 
incertitude plus grande que celle qui a régné 
jusqu'à ce jour sur le véritable mâle de M, littoralis. 
Spinola, qui le premier a cru le reconnaître. semble 
avoir décrit comme tel le mäle restitué aujourd'hui 
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à M. partita Klug. Son exemple a été suivi par la 
plupart des auteurs. notamment par Ach. Costa, par 
Sichel et Radoszkowski et par moi-même dans mes 
premiers ouvrages. Fr. Morawitz, daus les Horæ soc. 
ent. Ross. 1891. p. 180, attribue à M. lttoralis un 
mäle qui, d'après la description par lui donnée, me 
semble identique à M. barbara L. var. torosa Costa. 
Le D' von Dalla Torre, dans son Catalogue universel 
des Hyménoptères, réédite la majeure partie des 
attributions antérieures, mais en y ajoutant les M.ita- 
lica Fab., opaca Lep., græca Lep. et salentina Costa, 
ce qui est tout à fait inconciliable, puisque la plu- 
part de ces noms appartiennent à des espèces 
n'ayant absolument aucun rapportentre elles et dont 
l'une (italica) rentre nettement dans le sous-genre 
Dasylabris. 

La question a été tranchée par M. A. Cabrera, de 
Barcelone, qui m'a écrit avoir capturé in copula la 
M. lüttoralis ® avec la M. salentina Costa œ. Cette 
assimilation est d’ailleurs très satisfaisante, puisque 
ces deux prétendues espèces étaient connues des 
mêmes localités, que leur faille est analogue, 
qu’elles appartiennent au même sous-genre et que 
malgré le peu de rareté de la M. salentina G', sa 
femelle était encore tout à fait ignorée. D'autre 
part, comme les M. sulentina Costa, grisescens Lep. 
et græca Lep. ne sont que des variélés d'une même 
espèce, elles doivent être rattachées à Httoralis dont 
le nom a l’antériorité. 


PATRIE : France, Belgique, Suisse, Espagne, Italie, 
Sardaigne, Sicile, Autriche, Dalmatie, (Grèce, 
Crimée, Algérie, Syrie. 


Var. Grisescens Ler. Le troisième et parfois tout 
ou partie du quatrième segment de l'abdomen 
ferrugineux comme le second. 


Parrie : Même habitat que le type. 


Var. Græca Ler. Poils de la tête, du disque du 
thorax et de l’abdomen noirs. 


Os. : Je n'ai pas vu d'exemplaires de cette 
variété que je donne d'après Lepeletier. 


PATRIE : Grèce, Morée, Syra. 


Var, Nigra Saunr. Tout le corps entièrement 
noir ; poils du mesonotum d’un brun noir. 


PATRIE : Espagne méridionale, Maroc. 
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Second article du funicule des antennes à 
peine plus long que le premier et n’atteignant 
pas moilié de la longueur du troisième ; bord 
postérieur du pronotum obtusément échan- 
cré, abdomen subsessile, premier segment 
assez allongé, très faiblement contracté à son 
articulation postérieure. — Corps noir, ainsi 
que les antennes et les pattes, second 
segment de l'abdomen d’un brun marron 
foncé en dessus, plus rouge en dessous. Tout 
le corps plus ou moins hérissé de poils 
jaunâtres, bord postérieur du pronotum et 
seutellum avec des poils semblables plus 
longs et plus abondants ; les quatre premiers 
segments abdominaux ciliés, à leur bord 
postérieur, de poils d’un jaune pale, longs et 
peu serrés. Pattes hérissées de poils blan- 
châtres, éperons blancs. 

Tête subquadrangulaire, de la largeur du 
thorax, sensiblement prolongée derrière les 
yeux, son bord postérieur presque rectiligne 
avec les angles fortement arrondis ; elle est 
grossièrement et densément ponctuée-réti- 
culée. Yeux de grandeur moyenne, à peu 
près aussi rapprochés -de larticulation des 
mandibules que du bord postérieur du vertex, 
faiblement échancrés en dedans ; ocelles 
médiocres, peu convexes, mais non pas nuls 
comme le dit Radoszkowski; mandibules de 
largeur moyenne, inermes en dehors, biden- 
tées au sommet; tubercules antennaires 
caréniformes mais peu saillants; antennes 
assez allongées, second article du funicule 
seulement un peu plus long que le premier 
et moitié plus court que le troisième; les 
suivants plus de deux fois aussi longs que 


larges. Thorax plus long que large, faiblement 
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plus étroit en arrière qu'en avant ; pronotum 
presque rectiligne en avant, avec les angles 
antérieurs peu marqués, obtusément échancré 
à son bord postérieur, grossièrement ponctué- 
réliculé ; mesonotum aussi grossièrement 
ponctué-réticulé que le pronotum, pourvu de 
deux sillons médians profonds et atteignant 
le bord antérieur ; écaillettes grandes, 
luisantes, assez densément couvertes de gros 
points allongés ; scutellum plan, fortement 
ponctué-réticulé ; metanotum grossièrement 
ridé-réticulé avec les réliculations plus larges 
sur sa face dorsale que sur ses faces latérales 
et postérieure ; les flancs du thorax sont den- 
sément ponctués-réticulés, à l'exception des 
pleures qui sont presque lisses et luisantes. 
Abdomen en ovale très allongé, sessile ; 
premier segment plus étroit que le suivant, 
densément ponctué-réticulé en dessus, chargé 
en dessous d’une carène largement et profon- 
dément échancrée ; second segment uniformé- 
ment et moins densément ponctué en dessus, 
plus éparsement en dessous; les segments 
suivants plus finement ponctués. Pattes avec 
les tibias postérieurs armés de quelques 
épines jaunûtres. Ailes très obscures, 
violacées ; stigma étroit et allongé ; cellule 
radiale non sensiblement tronquée au sommet; 
trois cellules cubitales et deux nervures ré- 
currentes respectivement reçues vers le milieu 
de la seconde cellule cubitale et vers le tiers 
postérieur de la troisième. Long. 12m, 


Cæœca Rap. 


Ogs. : Cette espèce, dont j'ai vu le type dans la 
collection Radoszkowski, se rapproche beaucoup, 
pour la forme générale et la structure des antennes, 
de M. viduata Pall. et de sa variété tunensis Fab., 
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mais s'en éloigne par ses mandibules inermes en 
dehors, ses ocelles moins saillants, ses franges 
abdominales moins en forme de bandes ef par son 
second segment frangé comme les deux suivants. 


PATRIE : Caucase. 


Abdomen avec les deux premiers segments 
en majeure parlie ferrugineux. — Tète noire 
ainsi que les antennes et les mandibules, ces 
dernières rouges avant le sommet ; thorax et 
pattes noirs, tarses bruns ; abdomen noir 
avec les deux premiers segments ferrugineux, 
le second segment un peu noirâtre au 
sommet ; troisième et quatrième segments 
ornés chacun d’une large bande de pubescence 
serrée d'un jaunätre soyeux ; bord postérieur 
du second segment ainsi que les cinquième et 
sixième revêtus de pubescence noire. Front 
éparsement garni de pubescence jaunâtre ; 
bord postérieur du pronotum plus densément 
revèlu de semblable pubescence. Front, vertex, 
mesonotum, devant du scutellum, sommet 
du second segment abdominal, ainsi que les 
trois derniers, éparsement hérissés de poils 
noirs; derrière du scutellum, metanotum, 
premier segment de l'abdomen, côtés et 
dessous du corps avec une pilosité jaunâtre 
etéparse; pattes parcimonieusement hérissées 
de poils jaunâtres ou grisàtres ; éperons 
blancs. 

Tête en ellipse transverse, sensiblement 
plus étroite que le thorax, densément 
ponctuée-réticulée ; elle est régulièrement et 
assez fortement arquée derrière les yeux, sans 
angles postérieurs distincts. Yeux grands, 
nettement échancrés en dedans, très voisins 
de l’articulation des mandibules ; ocelles de 
grandeur moyenne, les postérieurs à peine 
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plus rapprochés entre eux que des yeux; 
épistome presque rectiligne au milieu de son 
bord antérieur ; pas de tubercule dentiforme 
entre les antennes; mandibules inermes à 
leur bord externe, bidentées au sommet; 
second article du funicule des antennes à peine 
plus court que le troisième. Thorax subovale, 
assez large, pas sensiblement plus étroit en 
arrière qu'en avant; pronotum avec le bord 
antérieur assez arqué et les angles très 
arrondis ; il est largement échancré.en arc à 
son bord postérieur, densément ponctué- 
réticulé, airsi que le mesonotum et le 
scutellum ; mesonotum avec les sillons mé- 
dians effacés en avant ; scutellum semicircu- 
laire, peu convexe; écaillettes assez grandes, 
lisses, luisantes, à peine marquées de 
quelques points, avec leur bord périphérique 
étroitement relevé ; metanotum grossièrement 
ridé-réticulé, avec une aire triangulaire, lisse, 
au milieu de sa base. Abdomen en ovale 
allongé, sessile ; premier segment assez court, 
plus large en arrière que long sur sa ligne 
médiane, sensiblement plus étroit que le 
second avec lequel il s'articule sans étran- 
glement ; il est fortement ponctué en dessus, 
muni en dessous d’une carène presque recti- 
ligne; second segment peu densément 
ponctué en dessus, plus éparsement en 
dessous ; les suivants finement ponctués; la 
ponctuation du septième segment dorsal est 
plus forte, plus irrégulière et moins serrée. 
Tibias intermédiaires et postérieurs dépourvus 
d’épines sur leur tranche externe. Aïiles 
obscures, d’un noirâtre un peu violacé; 
stigma celluliforme, cellule radiale subtron- 
quée au sommet; seconde nervure trans- 
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verso-Ccubitale presque droite ; nervures 
récurrentes recues vers le milieu des deuxième 


et troisième cellules cubitales. Long. 10m, 
Pusilla Kzuc. 

Oss.: Je ne suis pas absolument certain que ce 
mäle, dont je n'ai vu qu'un exemplaire recu de 
Bonifacio en même temps que quelques femelles de 
pusilla, appartienne bien à cette espèce, mais la 
communauté d’origine, ainsi que sa grande ressem- 
blance avec celui de viduata Pall., donnent à mon 
attribution un sérieux caractère de probabilité, car 
les © de viduata et de pusilla sont très voisines et 
il est même difficile de les distinguer dans les cas 
fréquents où les taches latérales du second segment 
abdominal de pusilla sont oblitérées. Il est donc 
permis de penser que les mâles de ces deux Mu- 
tilles doivent présenter entre eux de grandes ana- 
logies, et c'est en effet le cas pour celui que 
j'attribue à pusilla, qu’il est très facile de confondre 
avec le mâle de viduata, ce qui explique qu'il ait pu 
passer inapercu jusqu’à ce jour. 

On le reconnaitra cependant avec facilité à sa 
taille plus faible, à sa tête brusquement arquée 
après les yeux, sans angles postérieurs distincts, à 
l'absence de dent saillante entre les antennes, à 
ses mandibules inermes en dehors, au second 
article du funicule des antennes à peine plus court 
que le troisième, au premier segment abdominal 
plus court et plus large, ce qui rend l'abdomen plus 
sessile, à son scutellum non revêtu de pubescence 
pâle, à ses ailes dont la seconde nervure transverso- 
cubitale n’est pas coudée et à ses tibias inermes 
sur leur tranche externe, 

Comme je n'ai sous les yeux qu'un seul individu 
de ce mâle, il serait possible que quelques-unes des 
particularités énumérées fussent sujettes à varier 
dans de certaines limites, mais il me paraît diffi- 
cile d'admettre qu'un pareil ensemble de divergences 
puisse être insuffisant pour établir l'espèce. 


Parrie : Corse. Voir aussi les autres localités indiquées 
pour la femelle. 


— Abdomen sans partie ferrugineuse. 12 


12 Abdomen noir, sans teinte bleue ou vio- 
lacée. 13 
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Abdomen d'un bleu noir ou d’un bleu 
violacé. 


Quatrième segment de l’abdomen orné, 
comme le troisième, d'une large bande de 
pubescence pale ; tête fortement et régulière- 
ment arquée derrière les yeux, sans angles 
postérieurs distincts (PI. XIE, fig, 6); abdo- 
men subsessile, premier segment plus étroit 
que la base du suivant, pas plus large à son 
bord postérieur que long sur sa ligne médiane. 
Ailes presque hyalines. (Voir n° 23). 


16 


Berberica Nov. Sr. 


Quatrième segment de l'abdomen le plus 
souvent sans bande de pubescence pâle ; tête 
plus ou moins prolongée derrière les yeux, 
avec le bord postérieur distinct des bords la- 
téraux et les angles postérieurs arrondis mais 
sensibles (PI. XIE, fig. 7). Ailes plus ou moins 
obscurcies. 


Abdomen tout à fait sessile; premier seg- 
ment aussi large que la base du suivant, plus 
large à son bord postérieur que long sur sa 
ligne médiane ; corps très robuste. 


Abdomen subsessile; premier segment 
plus étroit que la base du suivant, pas plus 
large à son bord postérieur que long sur sa 
ligne médiane; corps étroit et allongé. — 
Tête noire, mandibules rougeätres en leur 
milieu, antennes d’un brun rougeàtre ; thorax 
rouge en dessus ainsi que les écaillettes, noir 
en dessous ; devant du pronotum et méso- 
pleures également noirs ; pattes d'un brun 
rougeàtre avec les cuisses noires ; abdomen 
noir, orné, au bord postérieur de son second 
segment, d’une bande assez étroite, et sur le 
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troisième d’une bande plus large, recouvrant 
tout le segment, toutes deux formées de pu- 
bescence longue et médiocrement serrée, d'un 
jaunâtre pâle ; en dessous, les segments deux 
à quatre sont éparsement ciliés de poils blan- 
chätres. Tout le corps hérissé de poils bruns, 
plus épars et mélangés à des poils blanchätres 
sur la tête, le thorax et les deux premiers 
segments de l’abdomen, plus denses et plus 
foncés sur les segments suivants; pattes hé- 
rissées de poils blanchätres ; éperons blancs. 
Tèle subquadrangulaire-arrondie, à peu 
près de la largeur du thorax, assez densément 
et fortement ponctuée et même partiellement 
réliculée ; elle est un peu prolongée derrière 
les yeux avec le bord postérieur faiblement 
arqué, ne se confondant pas avec les bords 
latéraux auxquels il se réunit par un angle 
très arrondi mais sensible. Yeux grands, dis- 
tinctement échancrés en dedans, très voisins 
de l'articulation des mandibules; ocelles 
moyens et très groupés, les postérieurs beau- 
coup plus rapprochés entre eux que des 
yeux ; épistome bidenté à son bord antérieur ; 
mandibules simples, acuminées au sommet, 
inermes à leur bord externe, munies à leur 
bord interne d'un ou deux denticules très ef- 
facés : second article du funicule des antennes 
évidemment plus court que le troisième. Tho- 
rax en ovale assez allongé, un peu plus étroit 
en arrière qu'en avant ; pronotum rétréci en 
avant avec le bord antérieur droit et les angles 
très effacés ; il est échancré en angle obtus à 
son bord postérieur, ponctué-réticulé en 
dessus ainsi que le mesonotum et le seu- 
tellum ; mesonotum pourvu de sillons mé- 
dians profonds et prolongés jusqu’à son bord 
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antérieur; scutellum faiblement convexe, 
semicirculaire ; écaillettes lisses, très lui- 
santes, marquées de quelques gros points; 
metanotum ridé-réticulé, sa face dorsale en 
déclivité arrondie, non tronquée. Abdomen 
subsessile ; premier segment bien plus étroit 
que le suivant, très faiblement contracté à son 
articulation postérieure, pas plus large en 
arrière que long sur sa ligne médiane, gros- 
sièrement ponctué en dessus, chargé en des- 
sous d’une carène basse, faiblement échancrée 
en arc; second segment fortement et assez 
densément ponctué en dessus, plus éparse- 
ment en dessous ; les segments suivants fine- 
ment ponctués, sauf le dernier où la ponctua- 
tion est plus grossière. Tibias intermédiaires 
et postérieurs armés de fortes épines sur leur 
tranche externe. Ailes enfumées; stigma 
petit et celluliforme ; cellule radiale courte, 
étroitement tronquée au sommet; les ner- 
vures récurrentes sont reçues vers le milieu 
des deuxième et troisième cellules cubitales. 
Long 9mn, 


Arameana Nov. Se. 


Ogs. : Se rapproche beaucoup, sous divers rap- 
ports et pour l'aspect général, de M. partita Klug, 
mais s’en sépare aisément par ses mandibules moins 
larges, inermes en dehors, et par son quatrième: 
segment abdominal dépourvu en dessus de bande 
de pubescence pâle. 


Pare : Je n'ai vu de cette espèce qu'un seul exem- 
plaire provenant de Syrie et qui fait partie de ma 
collection. 


Var. Atrithorax Nov. Var. Thorax entièrement 
noir ; écaillettes d’un brun noir à peine rougeätre. 


PATRIE : Transcaucasie (Helenendorf), un seul individu 
appartenant au Musée impérial de Vienne. 
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Ecaillettes grandes, mais dépassant peu en 
arrière le sommet du mesonotum; dernier 
segment dorsal de l'abdomen sans carène 
médiane ou n’en présentant qu'un tronçon à 
son extrémité ; second segment ventral sans 
tubereules saillants sur sa seconde moitié. — 
Tout le corps noir, y compris les antennes et 
les pattes; abdomen revêtu de pubescence 
noire, son premier et son second segments 
ornés, à leur bord postérieur, d’une bande de 
pubescence serrée, blanche ou jaunâtre, ordi- 
nairement deux fois interrompue, ce qui pro- 
duit trois taches, dont une médiane et deux 
latérales; parfois ces taches sont plus ou 
moins confluentes et la bande du second seg- 
ment en particulier peut être simplement 
biéchancrée en avant ; troisième segment re- 
couvert par une large bande, toujours en- 
üère, de semblable pubescence. Front, bord 
postérieur du pronotum et mesonotum plus 
ou moins densément recouverts de pubescence 
blanche ou jaunâtre. Tout le corps ainsi que 
les pattes hérissés de poils noirs ; éperons 
noirs. 

Tête subtransverse, un peu plus étroite que 
le thorax, densément ponctuée-réticulée ou 
ridée-réticulée, sensiblement prolongée der- 
rière les yeux, son bord postérieur presque 
droit avec les angles arrondis. Yeux de gran- 
deur moyenne, fortement échancrés en de- 
dans, situés beaucoup plus près de l'arti- 
culation des mandibules que des angles 
postérieurs; ocelles petits, les postérieurs 
beaucoup plus rapprochés entre eux que des 
yeux ; tubercules antennaires arrondis ; épis- 
tome sculpté comme le reste de la tête, son 
bord antérieur droit ou légèrement en are 
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rentrant; mandibules larges à la base, rétré- 
cies et bidentées au sommet, inermes à leur 
bord externe ; second article du funicule des 
antennes court, à peine plus long que large 
et un peu moins long que le troisième. Thorax 
robuste, court, subquadrangulaire ; pronotum 
droit en avant avec les angles arrondis, pro- 
fondément et anguleusement échancré à son 
bord postérieur, sa surface est densément 
ponctuée-réticulée ainsi que celle du mesono- 
tum et du scutellum ; sillons du mesonotum 
raccourcis en avant; écaillettes grandes, 
cochléariformes, relevées en arrière, dépas- 
sant un peu le bord postérieur du mesonotum, 
fortement ponctuées, sauf en arrière où elles 
sont lisses et luisantes ; scutellum subqua- 
drangulaire, peu convexe, parfois traversé en 
son milieu par un sillon longitudinal super- 
ficiel; metanotum court, densément ridé- 
réliculé, tronqué presque immédiatement 
derrière le postscutellum. Abdomen ovale, 
sessile ; premier segment très court, aussi 
large que la base du suivant, superficiellement 
rugueux en dessus, chargé en dessous, à sa 
partie antérieure, d'un tubercule dentiforme 
ou spiniforme généralement très saillant ; se- 
cond segment densément et longitudinalement 
ridé-ponctué en dessus, éparsement et irrégu- 
lièrement ponctué en dessous, sans aucune 
trace de tubercules dentiformes en arrière; 
les segments suivants finement ponctués ; 
dernier segment dorsal grossièrement ru- 
gueux, sans carène longitudinale lisse ou n’en 
présentant que des vestiyes à son sommet. 
Tibias intermédiaires et postérieurs armés de 
quelques épines sur leur tranche externe. 
Ailes fortement obscurcies, lavées de brun 
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violacé ; stigma celluliforme, cellule radiale 
acuminée au sommet; les nervures récur- 
rentes sont reçues vers Le milieu des deuxième 
et troisième cellules cubitales, Long. 14-18", 


Barbara Linwé. 


Oss, : Malgré ses nombreuses variétés, dont je ne 
puis indiquer que les principales, cette espèce est 
très caractérisée et ne peut se confondre qu'avec la 
maroccana qui en est très voisine. 


PATRIE : Espagne méridionale, Caucase, Algérie, Tu- 
nisie, Maroc. 


Van. Pervittata Nov. Var. Semblable au type 
par sa coloration entièrement noire, mais le qua- 
trième segment de l'abdomen porte aussi une large 
bande de pubescence jaunâtre. soit entière, soit 
fortement interrompue, de facon à se réduire à 
deux taches latérales. 


PATRIE : Algérie. 


Var. Brutia Percn. Dessus du thorax ferrugi- 
neux, dépourvu, ainsi que la tête, de revêtement 
de pubescence pâle ; tibias et tarses plus ou moins 
rougeälres, éperons ferrugineux ; pilosité du corps 
et des pattes mélangée de poils bruns et jaunätres ; 
taches apicales du premier et du second segments 
bien séparées. Long. 11-152, 


PaTRIE : France méridionale, Espagne, Italie, Corse, 
Sardaigne, Sicile, Autriche, Hongrie, Dalmatie, 
Grèce, Crimée, Caucase, Syrie, Algérie, Tunisie, 
Maroc. C’est la variété la plus répandue et la moins 
méridionale. 


Var. Ghilianïi Six. (differens Lep. ?). Mesonotum, 
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scutellum, postscutellum et écaillettes ferrugineux ; 
taches du premier segment abdominal réunies en 
une bande continue, second segment avec une bande 
biéchancrée en avant. Long. 8-15mn, 


PATRIE : France méridionale, Espagne, Sicile, Grèce, 


Chypre, Russie, Crimée. 


Var. Trisinuosa Cosra. Tout le dessus du thorax 
ferrugineux ; ornementation de l'abdomen comme 
chez Ghilianü, Long 12®%, 


Parnie : Italie. 
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Var. Torosa Costa. Semblable à la précédente, 
mais la bande du second segment de l’abdomen est 
entière et non biéchrancrée en avant. Long. 8-15mm, 


Paris : Espagne, Italie, Corse, Sicile, Russie, Grèce, 


Céphalonie, Chypre. 


Ecaillettes très grandes, dépassant en ar- 
rière le milieu du scutellum ; dernier segment 
dorsal de l’aodomen muni d'une carène mé- 
diane, longitudinale, lisse, qui le parcourt 
dans toute sa longueur ; second segment ven- 
tral portant, à une petite distance de son 
extrémité, deux tubercules dentiformes, pla- 
cés sur une mème ligne transversale et un 
peu plus rapprochés lun de l'autre que du 
bord externe du segment. — Tête noire, an- 
tennes brunes avec le funicule parfois rou- 
geàtre ; thorax noir, avec le mesonotum, le 
scutellum et les écaillettes d'un ferrugineux 
foncé; pattes noires avec les tibias et les 
tarses plus ou moins rougeâtres ; abdomen 
noir, revêtu de pubescence noire ; premier et 
second segments ornés, à leur bord posté- 
rieur, d’une bande de pubescence d’un jaune 
soyeux, celle du second segment parfois bié- 
chancrée en avant ; troisième segment entiè- 
rement recouvert par une large bande de 
semblable pubescence. Front et devant du 
thorax plus ou moins éparsement revêtus de 
pubescence jaunâtre. Tout le corps hérissé de 
poils bruns mélangés à des poils jaunâtres ; 
pilosité des pattes en majeure partie d'un gris 
jauntre ; éperons ferrugineux. 

Forme et sculpture de la tête, du thorax et 
de l'abdomen comme chez barbara; écail- 
lettes très grandes, moins larges et plus al- 
longées, atteignant ou dépassant en arrière 
le milieu du scutellum ; tubercule antérieur 
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du premier segment ventral de l'abdomen plus 
effacé et non dentiforme; second segment 
ventral avec deux tubercules comme il est dit 
plus haut ; carène du dernier segment dorsal 
entière et bien distincte. Long. 11-13mm, 


Maroccana Ouvier. 


Ons. : Ces mäles, très voisins de ceux de barbara, 
ont été décrits, sous le nom de M. humeralis, par 
Sichel et Radoszkowski dans leur monographie des 
Mutilles de l’ancien continent. Bien que je n'aie 
aucune preuve directe de leur identité avec les fe- 
melles de maroccana, je ne crois pas me tromper en 
proposant ici cette assimilation basée sur la com- 
munauté de patrie et surtout sur la présence, au 
deuxième segment ventral, des mêmes tubercules 
dentiformes qui se voient chez les femelles de maroc- 
cana. J'ajouterai que la taille de ces mâles est pro- 
portionnée à celle des femelles qui sont toujours 
plus petites que celles de barbara, et que, sous le 
rapport des caractères plastiques et de l’ornemen- 
tation, les mâles des deux espèces présentent des 
relations aussi étroites que celles que l’on peut 
constater chez leurs femelles. En somme, cette assi- 
milation me paraît offrir les plus sérieuses garanties 
de probabilité, et je ne doute pas qu'elle soit con- 
firmée par l'observation future de l’accouplement. 


Parni : Je n'ai vu de ce mäle que des exemplaires 


d'Algérie et de Tunisie, mais, si mon assimilation 
est exacte, il doit naturellement se rencontrer dans 
toutes les régions qu'habite la femelle. 


Var. Novemguttata KLuc. Thorax entièrement 
noir ; écaillettes d’un brun un peu rougeätre. Front, 
pronotum, mesonotum et scutellum revêtus de pu- 
bescence jaunâire, soyeuse. 


ParRie : Cette variété ne m'est connue que d'Algérie. 


Tête et la majeure partie du thorax 
ferrugineux ainsi que les écaillettes. — Tête 
ferrugineuse, parfois les joues et l’épistome 
un peu rembrunis, antennes et mandibules 
ferrugineuses, ces dernières noirâtres à la 
base et au sommet. Thorax ferrugineux en 
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entier, ou avec le sternum, le bas des méso- 
pleures et le métathorax noirs ; pattes d'un 
brun marron, avec les libiaset les tarses plus 
rougeàtres ; abdomen d’un bleu noir ou d'un 
bleu d’acier foncé, parfois un peu violacé, 
orné au bord postérieur deses deux premiers 
segments et sur la totalité du troisième, de 
bandes assez larges, formées de pubescence 
serrée d'un jaunâtre soyeux, celles des 
deuxième et troisième segments nettement 
échancrées en leur milieu ; les segments 
suivants sont éparsement ciliés de poils bruns 
à leur bord postérieur, Corps hérissé d'une 
pilosité jaunâtre un peu brune sur le vertex 
et le mesonotum: pattes avec une pilosité 
jaunâtre ; éperons d’un blanc sale, 

Tête peu épaisse, subtriangulaire, rétrécie 
en avant, à peu près de la largeur du thorax, 
grossièrement ponctuée-réticulée, son bord 
postérieur presque droit avec les angles très 
arrondis ; yeux médiocres, nettement échan- 
crés en dedans, situés plus près de l'arlicula- 
tion des mandibules que des angles posté- 
rieurs ; ocelles petits, les postérieurs beaucoup 
plus rapprochés entre eux que des yeux ; 
joues à peu près de la longueur des deux 
premiers articles du funicule ; mandibules 
élargies et tridentées au sommet, inermes en 
dehors ; second article du funicule un peu 
plus long que le premier et faiblement plus 
court que le troisième. Thorax court, un peu 
rétréci en arrière, pronotum rectiligne à son 
bord antérieur, ayec les angles marqués, 
mais non saillants: il est anguleusement 
échancré à son bord postérieur et grossiè- 
rement ponctué-réticulé ou ridé-réticulé, 
ainsi que le mesonotum et le scutellum ; 
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mesonotum avec les sillons médians ef- 
facés en avant; écaillettes grandes, luisan- 
tes, éparsement ponctuées ; scutellum se- 
micirculaire, peu convexe, marqué en son 
milieu d’un sillon longitudinal plus ou moins 

È distinct; metanotum grossièrement et den- 
sément ridé-reticulé, brusquement tron- 
qué en arrière peu après le postscutellum. 
Abdomen ovale, sessile; premier segment 
court, aussi large que la base du second, 
peu densément ponélué en dessus, chargé en 
dessous d’une carène basse et non échancrée ; 
second segment luisant, assez densément 
ponctué en dessus, plus éparsement en 
dessous ; les suivants plus finement ponctués. 
Tibias intermédiaires et postérieurs inermes 
sur leur tranche externe. Ailes subhyalines à 
la base, assez obscures et violacées sur leurs 
deux derniers tiers ; stigma celluliforme, 
cellule radiale acuminée- arrondie au sommet, 
les nervures récurrentes s’insèrent vers le 
milieu des deuxième et troisième cellules 
cubitales. Long. 10-15"m, 


Quinquemaculata CyriLLo. 


ParTRie : France méridionale, Espagne, Baléares, Italie, 
Corse, Sardaigne, Sicile, Grèce, Chypre, Crimée, 
Syrie, Egypte. 


_— Tête noire ou d'un bleu noir, thorax en 
majeure partie de cette même couleur ainsi 
que les écaillettes. 17 
17 Pilosité du corps moins longue et non lai- 


neuse, celle des tibias brune et médiocre- 
: ment abondante ; thorax le plus souvent en 
partie ferrugineux ; dernier segment dorsal de 
l'abdomen grossièrement ponctué. — Tète 
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noire ou d'un bleu d’acier foncé, parfois violacé, 
antennes et mandibules noires, ces dernières 
rougeâtres avant le sommet ; thorax noir ou 
d’un bleu noir, avec le mesonotum, le scutel- 
lum et parfois la base du metanotum d’un 
rouge ferrugineux; paltes noires avec les 
tarses un peu rougeâtres ; abdomen d’un 
bleu noir ou d'un bleu d’acier foncé, parfois 
un peu violacé, orné au bord postérieur de 
ses deux premiers segments et sur la presque 
totalité du troisième, de bandes assez larges, 
formées de pubescence plus ou moins serrée 
d’un jaunätre soyeux, celles des deuxième et 
troisième segments ordinairement plus ou 
moins échancrées ou interrompues en leur 
milieu ; en dessous, les segments 2, 3 et 4 
sont ciliés de poils jaunätres ; tout le corps 
hérissé d’une pilosité noire, médiocrement 
longue et non laineuse, celle des tibias brune 
et peu serrée; éperons ferrugineux ou 
testacés. 

Tête peu épaisse, subtriangulaire, rétrécie 
en avant, à peu près de la largeur du thorax, 
superficiellement ponctuée-réticulée, luisante, 
son bord postérieur presque droit avec les 
angles arrondis; yeux médiocres, nettement 
échancrés en dedans, situés plus près de 
l'articulation des mandibules que des angles 
postérieurs; ocelles petits, les postérieurs 
beaucoup plus rapprochés entre eux que des 
yeux ; épistome avancé en un lobe trapézoïdal, 
non ou à peine échancré à son bord antérieur; 
mandibules élargies et tridentées au sommet, 
inermes à leur bord externe (PI. X, Mig. 5); 
second article du funicule des antennes 
beaucoup plus long que le premier et à peine 
plus court que le troisième. Thorax court, 
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subquadrangulaire ; pronotum rectiligne à 
son bord antérieur avec les angles marqués 
mais non saillants; il est anguleusement 
échancré à son bord postérieur, superticielle- 
ment ponctué-réticulé et luisant ; mesonotum 
assez fortement mais peu densément ponctué, 
luisant ; ses sillons médians effacés en avant ; 
scutellum semicireulaire, éparsement ponctué, 
luisant ; écailleites grandes, luisantes, mar- 
quées de points épars ; métathorax fortement 
ridé-réticulé, brusquement tronqué en 
arrière, mais à une certaine distance du 
postscutellum, de sorte qu'il existe une face 
basale, subhorizontale, assez courte, mais 
bien distincte. Abdomen ovale, sessile ; 
premier segment court, aussi large que la 
base du suivant, éparsement ponctué en 
dessus, luisant, à peine caréné en dessous; 
second segment luisant, éparsement ponclué 
en dessus et en dessous ; les suivants fine- 
ment ponctués, sauf le dernier segment 
dorsal qui porte de gros points peu serrés. 
Tibias intermédiaires et postérieurs dépour- 
vus d'épines sur leur tranche externe. Ailes 
assez enfumées, surtout dans la région 
caractéristique, subviolacées ; stigma celluli- 
forme ; cellule radiale arrondie au sommet ; 
les nervures récurrentes s’insèrent vers le 
milieu des 2° et 3° cellules cubitales. Long. 


11-17mm, PL X, Fig. 4. 


Europæa Linxé. 


Paris : Toute l'Europe, depuis la Suède et l'Angleterre 


jusqu'à l'extrême sud ; nord de l'Afrique, Asie 
mineure. 
Var. Notomelas Kriecus. (in litt.) Thorax 


entièrement noir ou d’un bleu noir ou avec le 
scutellum seul ferrugineux, 
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Pare : Allemagne, Autriche, Russie. 


Ogs. : Il reste incertain si la M. obseura Nyl. se 
rapporte à cette variété ou à la M. marginata Baer. 


Pilosité du corps plus longue, plus abon- 
dante et un peu laineuse, celle des tibias jau- 
nâtre et très serrée ; dernier segment dorsal 
de l’abdomen très finement ponctué ; thorax 
entièrement noir ou d’un bleu noir, — Tète et 
thorax noirs ou d’un noir bleu, rarement un 
peu violacés ; antennes et mandibules noires, 
ces dernières rougeätres avant le sommet; 
écaillettes de la couleur du thorax, mais sou- 
vent d’un brun rouge au sommet; pattes noires 
avec les tarses un peu rougeûtres ; abdomen 
d'un bleu noir ou d’un bleu d'acier foncé, 
parfois un peu violacé, orné au bord postérieur 
de ses deux premiers segments etsur la presque 
totalité du troisième, de bandes assez larges, 
formées de pubescence plus ou moins serrée, 
d'un jaunâtre soyeux, celles des 2° et 3° seg- 
ments ordinairement plus ou moins échan- 
crées ou interrompues en leur milieu ; en 
dessous, les segments 2 à 4 sont ciliés de poils 
jaunûtres ; tout le corps hérissé d’une pilosité 
d'un brun noir, longue et un peu laineuse, 
celle des pattes en majeure partie jaunätre, 
épaisse et presque couchée sur les tibias ; 
éperons d’un blanc sale. 

Tête peu épaisse, subtriangulaire, à peu 
près de la largeur du thorax, finement et 
assez densément poncluée, non réticulée, 
luisante, son bord postérieur presque droit 
avec les angles arrondis. Yeux médiocres, 
nettement échancrés en dedans, situés plus 
près de l'articulation des mandibules que des 
angles postérieurs ; ocelles petits, les posté- 
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rieurs beaucoup plus rapprochés entre eux 
que des yeux; épistome un peu avancé, 
faiblement échancré au milieu de son bord 
antérieur ; mandibules élargies et tridentées 
ou sommet, inermes à leur bord externe; 
second article du funicule des antennes à 
peine plus court que le troisième. Thorax 
subquadrangulaire, un peu atténué en arrière ; 
pronotum rectiligne à son bord antérieur 
avec les angles marqués mais non saillants ; 
il est anguleusement échancré à son bord 
postérieur, très finement et assez densément 
ponctué ; mesonotum très finement et moins 
densément ponctué, luisant, ses sillons 
médians faibles en arrière, effacés en avant ; 
scutellumsemicirculaire,éparsement ponctué, 
luisant ; écaillettes grandes, luisantes, mar- 
quées de points fins et épars ; métathorax 
fortement ridé-réticulé, brusquement tron- 
qué en arrière, mais à une certaine distance 
du postscutellum, de sorte qu’il présente une 
face basale horizontale assez courte, mais 
distincte. Abdomen ovale, sessile ; premier 
segment court, aussi large que la base du 
suivant, éparsement ponctué en dessus, 
luisant, à peine caréné en dessous; second 
segment luisant, très finement ponctué en 
dessus, plus irrégulièrement en dessous ; les 
suivants finement ponctués, ainsi que le 
dernier segment dorsal dont la ponctuation 
n’est pas plus grosse que celle des précédents. 
Tibias intermédiaires et postérieurs dépour- 
vus d’épines sur leur tranche externe, Aïles 
faiblement enfumées de brun jaunâtre, à 
peine un peu violacées dans la région carac- 
téristique ; stigma celluliforme, cellule radiale 
arrondie au sommet, les nervures récurrentes 
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s'insèrent vers le milieu des deuxième et 
troisième cellules cubitales. Long. 11-14mn, 


Marginata Barr. 


Ogs. : Ce mäle est extrèmement voisin des 
variétés noires de celui d’europæa dont il est diffi- 
cile de le distinguer. On le reconnaïîtra à sa pilosité 
plus longue, plus laineüse, à ses tibias plus densé- 
ment revêtus de poils jaunâtres, presque couchés, à 
ses éperons plus pâles, à la sculpture de la tête, du 
mesonotum et de l'abdomen beaucoup plus fine, à 
ses ailes un peu moins obscures et à la coloration 
plus noire et moins bleue de son corps. 


PATRIE : Suisse, Allemagne, Autriche, Hongrie, Russie, 


Italie, Espagne, Sicile, Syrie. 


Abdomen abondamment hérissé de poils 
noirs ainsi que tout le corps, non cilié de 
pubescence päle au bord postérieur de ses 
segments. — Tête noire, ainsi que les an- 
tennes et les mandibules ; thorax d’un rouge 
ferrugineux sombre, avec le prothorax, le 
postscutellum, les écaillettes, le sternum et 
tout ou partie des mésopleures noirs ; pattes 
noires, tarses d'un brun rougâtre ; abdomen 
noir, Tout le corps, ainsi que les pattes, 
abondamment hérissés d’une longue pilosité 
noire ; éperons d’un blanc sale. 

Tête transversale plus large que longue et 
à peine plus étroite que le thorax, densément 
et rugueusement ponctuée-réticulée, son bord 
postérieur faiblement arqué avec les angles 
arrondis. Yeux médiocres, nettement échan- 
crés en dedans, situés plus près de l’articula- 
tion des mandibules que des angles posté- 
rieurs ; ocelles assez petits, les postérieurs 
un peu plus rapprochés entre eux que des 
yeux; épistome non échancré au milieu de 
son bord antérieur; mandibules larges à la 
base, arquées ou même coudées vers leur 
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milieu, très acuminées au sommet, inermes à 
leur bord interne, armées d'une très forte 
dent mousse vers le milieu de leur bord 
externe ; second article du funicule des 
antennes au moins deux fois aussi long que 
le premier et sensiblement plus court que le 
troisième. Thorax subquadrangulaire, un 
peu atténué en arriere ; pronotum rectiligne 
à son bord antérieur, avec les angles distincts, 
il est échancré en angle très obtus à son bord 
postérieur, fortement et densément ponctué- 
réticulé ainsi que le mesonotum et le scutel- 
lum; mesonotum avec les sillons médians 
prolongés jusque près du bord antérieur ; 
scutellum semicireulaire, peu convexe ; 
écaillettes de grandeur moyenne, un peu 
relevées au sommet, luisantes, éparsement 
ponctuées ; métathorax densément ridé-réti- 
culé, obliquement tronqué en arrière. 
Abdomen ovale, sessile; premier segment 
plus étroit que le suivant, avec lequel il 
s'articule sans contraction; il est fortement 
ponctué-rugueux en dessus, et chargé en 
dessous d'une carène peu saillante et non 
échancrée ; second segment fortement et 
assez densément ponctué en dessus et en 
dessous, les suivants un peu moins fortement 
ponctués. Tibias intermédiaires et postérieurs 
inermes sur leur tranche externe. Ailes assez 
enfumées de brun. Stigma épaissi, cellule 
radiale courte, arrondie au sommet ; les 
nervures récurrentes s’insèrent vers le milieu 
des deuxième et troisième cellules cubitales. 
Long. 10-14mm, 


Punctata Larr. 


Ors. : Ce mâle avait été attribué à maroccana par 
Sichel et Radoszkowski, dans leur monographie des 
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Mutilles de l'Ancien Continent, et cette attribution 
a été répétée par d’autres auteurs sur la foi des pre- 
miers qui disaient avoir eu sous les yeux des exem- 
plaires de ce mâle capturés in copula avec maroc- 
cana ®. J'ai fait ressortir, dans la seconde édition 
de mon Synopsis des Mutilles de France, l’invrai- 
semblance de cette assimilation et j’ai proposé de 
restituer ce mâle à punctala. Je persiste aujourd'hui 
dans cette opinion que je crois être l'expression de 
la vérité, bien que je ne puisse l’étayer d'aucune 
preuve absolue. On a vu plus haut que j'ai donné à 
M. maroccana un autre mâle décrit jadis sous le 
nom de humeralis Sich. Rad. et qui semble lui con- 
venir à tous égards. 


PATRIE : France méridionale, Corse, Sicile, Espagne, 
Portugal, Algérie, Tunisie. 


ue Abdomen soit orné de larges bandes de 


19 


20 


21 


pubescence claire, soit au moins cilié de poils 
pèles au bord postérieur de quelques-uns de 
ses segments. 


Abdomen orné d’une large bande de pu- 
bescence claire sur un ou plusieurs de ses 
segments. 


‘Abdomen simplement et étroitement cilié 
de poils pàles au bord apical de quelques- 
uns de ses segments. 


Second segment de l'abdomen orné à son 
bord apical d’une bande ou d’une frange plus 
ou moins large de pubescence pâle. 


Second segment abdominal sans bande ni 
frange apicale de pubescence pâle. 


Troisième et quatrième segments de l'ab- 
domen ornés chacun d’une large bande de 
pubescence pâle ; thorax au moins en partie 
rouge, très rarement noir en entier chez une 
variété, 
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Quatrième segment abdominal sans bande 
de pubescence pâle ; thorax entièrement noir. 
— Corps entièrement noir; second segment 
de l'abdomen paré, à son bord postérieur, 
d'une bande de pubescence jaunâtre, parais- 
sant dilatée en son milieu ; troisième segment 
entièrement garni de semblable pubescence. 
En dessous, les segments deux et trois sont 
ciliés de poils jaunàtres. Les segments dor- 
saux trois, quatre et cinq paraissent avoir été 
revêtus de poils d’un brun noir. La pubes- 
cence et la pilosité du reste du corps n’existe 
plus par suite du mauvais état de l'exemplaire, 
et je ne puis donner d'indication à cet égard. 
Pattes hérissées de poils noirs: éperons 
piles. 

Tète quadrangulaire, à peu près de la lar- 
geur du thorax, fortement prolongée derrière 
les yeux, son bord postérieur presque recti- 
ligne avec les angles arrondis ; elle est assez 
luisante, irrégulièrement, assez fortement, 
mais peu densément ponctuée. Yeux grands, 
allongés, très rapprochés de l'articulation des 
mandibules, faiblement échancrés en dedans ; 
ocelles petits et peu saillants ; mandibules ro- 
bustes, larges, tridentées au sommet, armées 
d'une forte dent mousse à leur bord externe. 
Antennes absentes chez l'individu typique. 
Thorax quadrangulaire-arrondi, assez court; 
pronotum grossièrement ponctué-réticulé, un 
peu rétréci en avant, obtusément échancré à 
son bord postérieur; mesonotum grossière 
ment ponctué-réticulé, avec les sillons médians 
bien marqués et atteignant le bord antérieur ; 
écailleties assez grandes, lisses, luisantes, 
marquées seulement de quelques gros points 
à leur bord interne ; scutellum quadrangu- 
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laire, peu convexe, ponctué-réticulé ; meta- 
notum court, tronqué en arrière, plus forte- 
ment ponctué-réliculé, presque ridé-réticulé 
à la partie supérieure de sa face déclive ; les 
flancs du thorax sont plus finement et très 
densément  ponctués-réticulés. Abdomen 
ovale, sessile ; premier segment assez court, 
plus étroit que le suivant, mais sans contrac- 
tion à son bord postérieur, assez densément 
ponctué en dessus, muni en dessous d’une 
carène peu accentuée ; second segment den- 
sément ponctué en dessus et en dessous ; Les 
segments suivants plus finement ponctués. 
Ailes obscures, violacées ; stigma assez petit 
et celluliforme, cellule radiale courte, acu- 
minée au sommet ; première nervure récur- 
rente reçue un peu avant le milieu de la 
seconde cellule cubitale ; seconde nervure ré- 
currente interstitiale avec la troisième nervure 
transverso-cubitale ; une ligne transparente 
traverse les cellules cubitales et une petite 
tache hyaline se voit en haut de la seconde 
cellule discoïdale. Pattes avec les tibias armés 
de quelques épines. Long. 12m, 


Persica Sicu. Rap 


Os. : Rappelle vaguement par son aspect la M. 
viduata Pall. Var. tunensis Fab., mais s’en distingue 
facilement par la forme de sa tête plus quadrangu- 
laire, rectiligne et non arquée en arrière, par ses 
yeux plus faiblement échancrés, ses ocelles plus 
petits, ses mandibules plus larges, son thorax plus 
court avec le metanotum plus brusquement tronqué 
en arrière, par le premier segment abdominal moins 
allongé, par les bandes de l'abdomen situées sur les 
deuxième et troisième segments et non sur les troi- 
sième et quatrième, et par les pattes hérissées de 
poils noirs et non blancs. 

Je n'ai vu de cette espèce que l’exemplaire ty- 
pique, en fort mauvais état, existant dans la collec- 
tion Radoszkowski, 


PATRIE : Perse. 


SU" 
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Tête brusquement arquée et rétrécie der- 
rière les yeux, sans angles postérieurs dis- 
tincts, (PI. XIL, fig. 6); ocelles gros et 
saillants ; ailes presque hyalines ; dernier seg- 
ment dorsal de l’abdomen garni de poils 
ples. 


Tète sensiblement prolongée derrière les 
yeux, son bord postérieur droit ou peu arqué 
avec les angles arrondis mais sensibles (PI. 
XIL, fig. 7); ocelles petits ; ailes assez forte- 
ment enfumées ; dernier segment dorsal de 
l'abdomen garni de poils noirs. 


Ecaillettes noires, très luisantes ; thorax en- 
tièrement ferrugineux, sauf la partie sternale ; 
dent externe des mandibules bien accentuée. 
— Tête et antennes noires, mandibules rou- 
geâtres avant le sommet ; thorax ferrugineux 
avec la partie sternale, la troncature anté- 
rieure du pronotum et les écaillettes noires ; 
pattes noires avec les libias antérieurs et la 
base des quatre postérieurs ferrugineux, 
tarses bruns ; abdomen noir, revêtu de pu- 
bescence noire ; premier et second segments 
étroitement ciliés à leur bord postérieur de 
poils d’un blanc argenté: troisième et qua- 
trième segments entièrement recouverts par 
de larges bandes de pubescence serrée de 
mème couleur; dernier segment plus éparse- 
ment revêtu de sembiable pubescence. En 
dessous, les segments 2 à # sont seuls ciliés 
de poils blancs à leur bord postérieur. Front 
assez densément revètu de pubescence ar- 
gentée ; tout le corps ainsi que les pattes hé- 
rissés de poils blancs mélangés à quelques 
poils brunätres; pilosité des cinquième et 
sixième segments noire ; éperons blancs. 


ANDRÉ, Tome VIII 
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Tète arrondie, à peu près de la largeur du 
thorax, densément ponctuée-réticulée ; elle 
est brusquement et fortement arquée derrière 
les yeux, de sorte que les angles postérieurs 
sont tout à fait nuls. Yeux grands, profon- 
dément échancrés en dedans, très voisins de 
l'articulation des mandibules; joues très 
courtes ; ocelles gros et saillants, les posté- 
rieurs à peu près aussi distants entre eux que 
des yeux; épistome bidenté à son bord anté- 
rieur; mandibules larges à la base, brusque- 
ment rétrécies vers leur milieu, ce qui produit, 
au bord externe, une entaille ou une dent 
bien distincte ; leur bord apical est plus ou 
moins nettement tridenté avec la dent anté- 
rieure plus accentuée que les autres ; second 
article du funicule des antennes beaucoup 
plus court que le troisième. Thorax ovale, 
un peu plus étroit en arrière qu'en avant; 
pronotum rélréci en avant, avec le bord an- 
térieur droit et les angles assez marqués; il 
est échancré en angle obtus à son bord posté- 
rieur, ponclué-réliculé en dessus ainsi que le 
mesonotum et le scutellum ; mesonotum avec 
les sillons médians prolongés jusqu'au bord 
antérieur ; scutellum faiblement convexe, 
semicireulaire ; écaillettes lisses, très lui- 
santes, à peine marquées de quelques points ; 
metanotum fortement ridé-réticulé avec une 
aire en triangle allongé, à peu près lisse, au 
milieu de sa base. Abdomen subsessile ; pre- 
mier segment un peu moins large en arrière 
que long sur sa ligne médiane, bien plus étroit 
que le suivant, mais non sensiblement con- 
tracté à son articulation postérieure ; il est 
grossièrement ponctué en dessus et muni en 
dessous d'une carène qui se termine en arrière 
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par un tubercule dentiforme ; second segment 
fortement et densément ponctué en dessus, 
plus éparsement en dessous; les segments 
suivants finement ponctués. Tibias intermé- 
diaires et postérieurs inermes sur leur tranche 
externe. Ailes presque hyalines; stigma 
épaissi et opaque: cellule radiale coarte, 
acuminée en arrière, seconde nervure trans- 
verso-cubitale un peu interrompue avant 
d'atteindre la nervure cubitale ; les deux ner- 
vures récurrentes sont reçues vers le milieu 
des deuxième et troisième cellules cubitales. 
Long. 7-Jmn, 
Melanolepis Cosra. 


Os. : Ach. Costa avait primitivement décrit ce 
mâle comme étant une variété de partita Klug 
(= hispanica Sich. Rad.), et j'avais moi-même, avant 
de connaître l’insecte en nature, adopté la même 
opinion. Plus tard, Costa a reconnu avec raison que 
son insecte constituait une espèce particulière, se 
rapprochant en effet de partita par sa forme géné- 
rale, sa couleur et son mode d’ornementation, mais 
s’en distinguant nettement par sa tête brusquement 
arquée en arrière, par ses ocelles beaucoup plus 
gros et plus saillants, par ses ailes hyalines, etc. 

J'incline à penser que ce pourrait être le mâle de 
M. Perrisi Sich. Rad. avec laquelle je l'ai recu de 
Corse, mais je n'ose rien affirmer à cet égard. 


Parkie : Corse, Sardaigne, Sicile. 


Ecaillettes ferrugineuses, thorax noir avec 
la majeure partie du pronotum, le mesono- 
tum, le scutellum et le postscutellum ferru- 
gineux ; dent externe des mandibules indis- 
tincle. — Tête et antennes noires, mandibules 
rougeûtres avant le sommet; thorax noir, 
avec le pronotum, sauf sa partie la plus anté- 
rieure, le mesonotum, le scutellum, le post- 
scutellum et les écaillettes ferrugineux ;par- 
fois le mesonotum est plus ou moins rembruni 
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sur son disque ; pattes noires ; abdomen noir, 
revêtu de pubescence noire, avec le premier 
et le second segments étroitement ciliés de 
poils d'un blanc argenté à leur bord posté- 
rieur; troisième et quatrième segments en- 
tièrement recouverts par de larges bandes de 
pubescence serrée de même couleur ; dernier 
segment plus éparsement revêtu de semblable 
pubescence ; en dessous, les segments 2 à 4 
sont seuls ciliés de poils blancs à leur bord 
postérieur. Tout le corps ainsi que les pattes 
éparsement hérissés de poils grisätres ; épe- 
rons blancs. 

Tête arrondie, à peu près de la largeur du 
thorax, densément et assez finement ponc- 
tuée-réliculée ; elle est brusquement et forte- 
ment arquée derrière les yeux, de sorte que 
les angles postérieurs sont tout à fait nuls 
(PI. XII, fig. 6). Yeux grands, profondément 
échancrés en dedans, très voisins de l’articu- 
lation des mandibules; joues linéaires ; ocelles 
gros et saillants, les postérieurs plus distants 
entre eux que des yeux ; épistome bidenté à 
son bord antérieur ; mandibules larges à la 
base, brusquement rétrécies vers leur milieu, 
ce qui produit au bord externe un petit res- 
saut souvent peu distinct et non dentiforme ; 
elles sont indistinctivement tridentées à leur 
bord apical avec la dent antérieure seule bien 
visible; second article du funicule des an- 
tennes sensiblement plus court que le troi- 
sième. Thorax ovale, un peu plus étroit en 
arrière qu'en avant; pronotum avec le bord 
antérieur droit et les angles assez marqués ; 
il est anguleusement échancré à son bord 
postérieur, ponctué réliculé en dessus ainsi 
que le mesonotum et le scutellum ; mesonotum 
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avec les sillons médians distincts, non rac- 
courcis en avant, scutellum un peu convexe, 
semi-circulaire ; écaillettes lisses, luisantes, 
avec quelques points épars, étroitement re- 
levées sur leur périphérie ; metanotum forte- 
ment ridé-réticulé, avec une aire en {riangle 
allongé, à peu près lisse, au milieu de sa 
base. Abdomen subsessile, premier segment 
moins large en arrière que long sur sa ligne 
médiane, bien plus étroit que le suivant, mais 
non sensiblement contracté à son articulation 
postérieure ; il est grossièrement ponctué en 
dessus et muni en dessous d’une carène forte- 
ment dentiforme en arrière ; second segment 
luisant, densément ponctué en dessus, plus 
éparsement en dessous ; les segments suivants 
finement ponctués. Tibias intermédiaires et 
postérieurs inermes sur leur tranche externe. 
Ailes presque hyalines ; stigma épaissi et opa- 
que ; cellule radiale brièvement acuminée ou 
subarrondie au sommet; seconde nervure 
transverso-cubitale un peu interrompue avant 
d'atteindre la nervure cubitale ; les nervures 
récurrentes sont recues vers le milieu des 
deuxième ettroisième cellules cubitales. Long. 
JET 
Berberica Nov. S. ». 


Ozs. : Cette espèce est extrêmement voisine de la 
précédente dont elle pourrait constituer une simple 
variété ; elle s'en écarte cependant par ses écail- 
lettes ferrugineuses, par son thorax en partie noir, 
par ses mandidules presque inermes en dehors, par 
son abdomen moins fortement et moins densément 
ponclué, etc. 


PATRIE : Algérie (Oued Deurdeur). 


24 Yeux nettement échancrés en dedans ; 
épistome bidenté à son bord antérieur ; man- 
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dibules rétrécies en avant, peu nettement 
tridentées ; stigma opaque : écaillettes noires 
ou d’un brun noir ; bandes des segments deux 
à quatre de l’abdomen souvent faiblement 
échancrées ou interrompues en leur milieu. 
— Tête, antennes et mandibules noires, ces 
dernières rougeàtres avant le sommet ; thorax 
ferrugineux avec la troncature antérieure 
du pronotum, souvent une tache médiane, 
quadrangulaire, sur le même segment thora- 
cique, les écaillettes, le sternum et une plus 
ou moins grande partie des pleures, noirs: 
pattes noires avec les genoux et les tarses 
bruns ; abdomen noir, revêtu de pubescence 
noire ; premier segment cilié de poils blan- 
châtres à son bord postérieur ; second segment 
orné à son bord apical d'une étroite bordure 
de pubescence jaunâtre ; les troisième et qua- 
trième segments recouverts en entier par de 
larges bandes de mème pubescence ; fréquem- 
nent les bandes des segments 2 à 4 sont fai- 
blement et étroitement échancrées ou inter- 
rompues en leur milieu. En dessous, les 
segments 2 à # sont ciliés de poils blancs. 
Tète, devant du thorax, second segment de 
l'abdomen, ainsi que les trois derniers, hé- 
rissés de poils noirs; scutellum, metanotum, 
premier segment abdominal, dessous de la 
tèle et du thorax avec une pilosité blanchâtre ; 
pattes hérissées de poils blancs ou grisâtres, 
éperons blancs. 

Tète subquadrangülaire-arrondie, à peu 
près de la largeur du thorax, fortement ponc- 
tuée-réticulée ; elle estsensiblement prolongée 
derrière les yeux avec le bord postérieur 
presque droit et les angles sensibles quoique 
très arrondis (PI. XII, fig. 7). Yeux assez 
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grands, nettement échancrés à leur bord 
interne, très voisins de l'articulation des 
mandibules ; joues courtes; ocelles pelits, 
les postérieurs beaucoup plus rapprochés 
entre eux que des yeux ; épistome avancé au 
milieu de son bord antérieur qui est échancré 
et bidenté ; mandibules très larges à la base, 
brusquement rétrécies vers leur milieu, ce 
qui produit exlérieurement comme une 
marche d’escalier très accentuée et simulant 
une forte dent mousse ; leur bord apical est 
bidenté ou indistinctement tridenté avec la 
dent antérieure beaucoup plus grande que les 
autres; second article du funicule des 
antennes notablement plus court que le 
troisième. Thorax ovalaire, un peu plus 
étroit en arrière qu'en avant; pronotum avec 
le bord antérieur droit et les angles bien 
marqués; ilest échancré en angle obtus à 
son bord postérieur, ponctué-réticulé en 
dessus ainsi que le mesonotum et le scutellum ; 
mesonotum avecles sillons médians prolongés 
jusqu’au bord antérieur; scutellum peu 
convexe, semicirculaire ; écaillettes assez 
grandes,lisses, luisantes, marquées seulement 
de quelques points; metanotum fortement 
ridé-réticulé, avec une aire longitudinale 
étroite, allongée, presque lisse au milieu de 
sa base, Abdomen subsessile ; premier 
segment à peu près aussi large en arrière que 
long sur sa ligne médiane, bien plus étroit 
que le suivant avec lequel il s'articule sans 
étranglement ; il est ponctué-réticulé en 
dessus, muni en dessous d’une carène basse 
et très faiblement échancrée en arc sur toute 
sa longueur; second segment densément 
ponctué en dessus, un peu plus éparsement en 
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dessous; les segments suivants finement 
ponctués, le dernier plus fortement ponctué- 
rugueux. Tibias intermédiaires et postérieurs 
armés de quelques épines sur leur tranche 
externe. Ailes fortement enfumées, noirâtres. 
faiblement violacées ; stigma opaque ; cellule 
radiale acuminée au sommet, les nervures 
récurrentes s'insèrent vers le milieu des 
deuxième et troisième cellules cubitales. 
Long. 9-14mn, 


Partita Kiuc. 


Ors. : Ce male, décrit par Sichel et Radoszkowski 
comme espèce particulière sous le nom de hispanicu, 
a été trouvé accouplé avec la femelle de partita par 
M. A. Cabrera y Diaz, ce qui a démontré sa véritable 
parenté. 


ParRiE: France méridionale, Espagne, Italie, Sicile, 
Grèce, Algérie, Tunisie, Maroc. 
Var. Destefanii D. T. Mesonotum noir. 


PATRIE : Sicile. 


Var. Metanotalis Nov. Var. Thorax entièrement 
noir, à l'exception du metanotum qui est rouge. 


PATRIE : Espagne. 
Var. Obscurithorax Nov. Var. Thorax entiè- 
rement noir. 
PATRIE : Algérie. 


Yeux indistinctement échancrés en dedans ; 
épistome non bidenté ; mandibules très larges 
au sommet qui est quadridenté; stigma 
celluliforme ; écaillettes ferrugineuses, rare- 
ment un peu brunätres ; bandes abdominales 
toujours entières. — Tête, antennes et mandi- 
bules noires, ces dernières rougeûtres avant 
le sommet; thorax ferrugineux, avec le 
sternun: et une plus ou moins grande partie 
des pleures noirs; écaillettes ferrugineuses, 
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rarement un peu brunâtres; pattes noires 
avec les tarses plus ou moins rougeûtres ; 
abdomen noir, revêlu de pubescence noire ; 
premier segment cilié de poils jaunâtres à 
son bord postérieur ; second segment orné à 
son bord apical d'une étroite bordure de 
pubescence jaunätre ; les troisième et qua- 
trième segments recouverts en entier par de 
larges bandes de même pubescence, toujours 
entières et sans trace d’échancrure ou d’inter- 
ruption en leur milieu; en dessous, les 
segments 2 à # sont éparsement ciliés de 
poils päles. Tout le corps éparsement hérissé 
de longs poils d’un brun plus ou moins foncé ; 
pattes avec une pilosité jaunätre ou brunätre : 
éperons blancs. 

Tète subquadrangulaire, un peu plus large 
que longue et à peine plus large que le 
thorax ; elle est superficiellement et irrégu- 
lièrement rugueuse, sensiblement prolongée 
derrière les yeux, avec le bord postérieur 
presque rectiligne et les angles marqués 
quoique arrondis ; yeux de grandeur médiocre, 
très indistinctement échancrés à leur bord 
interne, beaucoup plus voisins de l’articula- 
tion des mandibules que des angles posté- 
rieurs; ocelles petits et très groupés, les 
postérieurs environ deux fois plus rapprochés 
entre eux que des yeux ; épistome échancré au 
milieu de son bord postérieur mais non 
bidenté ; mandibules très robustes, larges au 
sommet qui est ordinairement quadridenté 
mais peut paraitre tridenté par suite de 
l'oblitération d’une des dents médianes ; leur 
bord externe est muni d’un fort tubercule 
dentiforme, mousse et très saillant ; second 
article du funicule des antennes presque de 
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moitié plus court que le troisième. Thorax 
subquadrangulaire ; pronotum avec le bord 
antérieur droit et les angles bien marqués ; il 
est anguleusement échancré à son bord pos- 
lérieur, superticiellement ponctüé-réticulé, 
luisant ; mesonotum plus fortement ponetué- 
réticulé, avec les sillons médians distincts 
jusqu'au bord antérieur : scutellum semicir- 
culaire, assez convexe, ponctué-réticulé ; 
écaillettes assez grandes, lisses, luisantes, 
marquées seulement de quelques points, leur 
bord périphérique un peu relevé ; metanotum 
fortement ridé-réticulé, avec une aire trian- 
gulaire courte, presque lisse, au milieu de sa 
base. Abdomen ovale, sessile ; premier 
segment plus large à son bord postérieur que 
long sur sa ligne médiane, un peu plus étroit 
que le second avec lequel il s'articule sans 
étranglement ; il est fortement ponctué en 
dessus, muni en dessous d'une carène basse . 
et rectiligne : second segment assez densément 
ponctué en dessus, plus éparsement en 
dessous ; les segments suivants finement 
ponctués. Tibias intermédiaires et postérieurs 
inermes sur leur tranche externe. Ailes assez 
fortement enfumées, un peu violacées ; stigma 
celluliforme ; cellule radiale arrondie ou 
brièvement tronquée au sommet; nervures 
récurrentes reçues vers le milieu des deuxième 
et troisième cellules cubitales. Long. 9-14mm, 


Erronea Nov. Sr. 


Os. : C’est le mâle attribué à tort à littoralis par 
Sichel et Radoszkowski el décrit comme tel dans la 
monographie des Mutilles de l'Ancien Continent. 

A première vue, il ressemble beaucoup à partita, 
mais ilen est bien distinct par ses yeux presque 
entiers, ses écaillettes ferrugineuses, sa forme 
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moins svelte, sa tête plus carrée et un peu plus 
large, ses mandibules d’une toute autre conforma- 
tion, son abdomen plus court avec le premier 
segment relativement plus large, etc. Peut ètre, 
est ce le mâle de M. Dalmatica André qui provient 
des mêmes régions ? 


ParRie : Albanie, Grèce, Corfou, Zante, Syra, Mycanos, 


Lesina, Sicile, Algérie. 


Bord postérieur du pronotum et scutellum 
plus ou moins densément garnis de pubes- 
cence pàle. — Tète noire ainsi que les antennes 
et les mandibules, ces dernières parfois 
rougeätres avant le sommet ; thorax et pattes 
noirs, tarses d’un brun rougeätre ; abdomen 
noir, avec le bord postérieur du premier 
segment et la totalité ou la presque totalité 
du second ferrugineux ; premier segment 
éparsement cilié de poils jaunàtres à son bord 
postérieur ; troisième et quatrième segments 
ornés chacun d'une large bande de pubescence 
serrée, d'un jaune päle ; bord postérieur du 
second segment, ainsi que les cinquième et 
sixième, revêtus de pubescence noire. Front, 
bord postérieur du pronotum et scutellum 
plus ou moins densément garnis de pubescence 
jaunätre. Front, vertex, dessus du pronotum, 
du mesonotum, du second segment abdomi- 
nal et des trois derniers, éparsement hérissés 
de poils noirs ou bruns ; metanotum, premier 
segment de l'abdomen, côtés et dessous du 
corps avec une pilosité jaunâtre ; pattes épar- 
sement hérissées de poils jaunâtres, éperons 
blancs. 

Tête subquadrangulaire, un peu plus large 
que longue et sensiblement plus étroite que 
le thorax au niveau des ailes ; elle est super 
ficiellement et irrégulièrement ponctuée, un 
peu réticulée, sensiblement prolongée derrière 
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les yeux, avec le bord postérieur peu arqué 
et les angles très arrondis ; yeux assez grands, 
fortement échancrés en dedans, très voisins 
de l'articulation des mandibules ; ocelles 
médiocres, les postérieurs à peine plus 
rapprochés entre eux que des yeux ; épistome 
rectiligne ou à peine échancré en arc au 
milieu de son bord antérieur ; 1l existe entre 
les antennes une dent aplatie, aigüe, saillante 
et ordinairement bien distincte ; mandibules 
robustes, tridentées au sommet, munies d'une 
forte dent mousse, très saillante, à leur bord 
externe ; second article du funicule des 
antennes presque de moitié plus court que le 
troisième. Thorax subquadrangulaire, un peu 
plus étroit en arrière; pronotum avec le 
bord antérieur faiblement arqué et les angles 
très arrondis ; il est largement et très obtu- 
sément échancré à son bord postérieur, 
densément ponctué-réticulé ainsi que le 
mesonotum et le scutellum ; mesonotum avec 
les sillons médians très marqués et distinets 
jusqu'au bord antérieur ; scutellum semicir- 
culaire, médiocrement convexe; écaillettes 
assez grandes, luisantes, marquées de 
quelques points, leur bord périphérique 
un peu relevé; metanotum grossièrement 
ridé-réliculé, avec une aire triangulaire lisse, 
au milieu de sa base. Abdomen allongé, 
subsessile ; premier segment au moins aussi 
long ou plus long sur sa ligne médiane 
qu'il est large à son bord postérieur, sensi- 
blement plus étroit que le second avec lequel 
il s'articule sans étranglement ; il est forte- 
ment ponclué en dessus, muni en dessous 
d’une carène largement échancrée en are sur 
toute son étendue ; second segment peu den- 
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sément ponctué en dessus, plus éparsement 
en dessous, les suivants finement ponctués. 
Tibias intermédiaires et postérieurs armés 
d'épines sur leur tranche externe. Aïles très 
obscures, d'un noir violacé:; stigma celluli- 
forme ; cellule radiale arrondie ou subtron- 
quée au sommet ; seconde nervure transverso- 
cubitale fortement coudée en son milieu; 
nervures récurrentes recues après le milieu 
des deuxième et troisième cellules cubitales. 
Long. 9-18mm, PL XI, fig. 4. 
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Viduata PaLLas. 


Os. : Voir au n° {1 les caractères qui distinguent 
la viduata de la pusilla qui en est très voisine. 


Parme: France méridionale, Espagne, Italie, Corse, 
Sardaigne, Sicile, Allemagne, Autriche, Hongrie, 
Russie, Grèce, Algérie, Syrie. 


Var. Mervensis Rar. Premier segment de 
l'abdomen ferrugineux comme le second. 


PATRIE : Se rencontre avec le type. 


Var. Tunensis FA8. Abdomen à couleur foncière 
entièrement noire ; la pubescence jaune qui revêt 
le pronotum et le scutellum plus dense et plus 
étendue. 


PATRIE : Espagne, Algérie, Tunisie, Maroc, Turkestan, 
Perse. 


Bord postérieur du pronotum et scutellum 
tout à fait dépourvus de pubescence päle. — 
Tout le corps noir, ainsi que les antennes et 
les pattes ; troisième et quatrième segments 
de l'abdomen et parfois une partie du cin- 
quième densément revètus de pubescence 
serrée d’un jaune pâle; bord postérieur du 
second segment ainsi que les cinquième et 
sixième couverts de pubescence noire. Tout le 
corps hérissé de poils noirs, sauf sur les 
bandes claires de l’abdomen où la pilosité 
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est jaunâtre ; les segments ventraux trois et 
quatre sont aussi éparsement ciliés de poils 
pâles. Pilosité des cuisses brune, celle des 
tibias et des tarses plus jaunâtre; éperons 
d’un ferrugineux clair. Tous lès caractères 
de forme et de sculpture absolument sem- 
blables à ceux de viduata. Long. 13-18mm, 


Bareyi Rap. 


Ogs. : Il me parait fort douteux que ce mâle, dont 
j'ai vu le type dans la collection Radoszkowski, 
puisse appartenir à la femelle du même nom, car il 
a les plus grands rapports avec le mâle de viduata 
var. funensis, tandis que les femelles des deux 
espèces sont absolument différentes. Je dois ajouter 
comme je l'ai déjà fait remarquer dans mon étude 
sur la collection Radoszkowski, que la description 
de l’auteur ne correspond pas exactement avec le 
type existant dans sa collection, puisqu'il dit que 
les bandes abdominales occupent le sommet du 
second segment et la totalité du troisième, tandis 
qu’elles recouvrent en réalité le troisième et le 
quatrième segments. 

En somme, ce mäle est très voisin, comme Je 
viens de le dire, de viduata var. tunensis, dont il 
pourrait être considéré comme simple variété. Il 
s’en distingue à -peu près uniquement par le front, 
le pronotum et le scutellum tout-à-fait dépourvus 
de pubescence pâle, ainsi que par la pilosité du 
corps qui est presque entièrement noire. 


PATRIE : Caucase. 


26 Métathorax court, presque sans face basale, 
descendant obliquement très peu après le pos- 
tscutellum et paraissant légèrement tronqué 
plutôt qu'arrondi; abdomen en ovale court, 
son premier segment ordinairement aussi 
large ou plus large à son bord postérieur que 
long sur sa ligne médiane ; second segment 
très convexe, fortement arqué latéralement ; le 
bord apical de tous les segments cilié de poils 
blanchâtres assez longs et épars, ne formant 
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pas en général de bordures bien définies ; 
dernier segment dorsal relativement court, 
plus large à la base que long sur sa ligne 
médiane, assez carrément tronqué ausommet. 
— Tète, antennes et mandibules noires, ces 
dernières souvent rougeàtres avant le 
sommet ; thorax noir avec le pronotum (sauf 
la troncature antérieure), le mesonotum, les 
écailleltes et souvent le scutellum ferrugi- 
neux; pattes noires avec les tarses bruns ; 
abdomen noir, très éparsement cilié de poils 
blanchätres au bord postérieur de ses segments 
tant dorsaux que ventraux, sans bordures 
nettement dessinées. Tout le corps éparse- 
ment hérissé en outre de longs poils grisâtres, 
parfois brunätres sur le front et le mésotho- 
rax; pattes hérissées de poils blanchâtres ; 
éperons blancs. 

Tête subquadrangulaire-arrondie, un peu 
plus large que longue et faiblement plus 
étroite que le thorax, superficiellement et 
assez densément ponctuée, parfois ponctuée- 
réticulée ; elle est sensiblement prolongée 
derrière les yeux avec le bord postérieur peu 
arqué et les angles très arrondis ; yeux assez 
grands, nettement échancrés à leur bord in- 
terne, très voisins de l’articulation des man- 
dibules ; ocelles médiocres, les postérieurs 
généralement un peu plus rapprochés entre 
eux que des yeux ; la région des ocelles porte 
presque toujours trois sillons longitudinaux 
plus ou moins larges et profonds : l’un der- 
rière l'ocelle antérieur et les deux autres con- 
tigus au bord externe de chacun des ocelles 
latéraux ; un autre sillon médian part aussi 
de l'ocelle antérieur pour se prolonger jus- 
qu'entre les tubercules antennaires ; épistome 
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droit ou peu échancré au milieu de son bord 
antérieur ; mandibules (PI. XI, fig. 4) larges 
à la base, munies d’une forte dent mousse 
vers le milieu de leur bord externe, bidentées 
ou tridentées au sommet, les dents subapi- 
cales parfois indistinctes ; second article du 
funicule des antennes sensiblement plus court 
que le troisième. Thorax large et court, sub- 
quadrangulaire ; pronotum avec le bord anté- 
rieur droit etles angles bien marqués; il est 
obtusément échancré au milieu de son bord 
postérieur, ponctué-réticulé ; mesonotum soit 
simplement et densément ponctué, soit ponc- 
tué-réticulé comme le pronotum, ses sillons 
médians bien marqués et prolongés jusqu’au 
bord antérieur ; scutellum subquadrangulaire, 
ponctué-réticulé, parcouru par un sillon mé- 
dian plus ou moins distinct : écaillettes assez 
grandes, lisses, luisantes, marquées de quel- 
ques points épars; metanotum très court, 
tronqué presque immédiatement après le 
postscutellum, ridé-réticulé, avec une aire 
médiane triangulaire, presque lisse, au milieu 
de sa base. Abdomen piriforme, subsessile ; 
premier segment assez court, plus étroit que 
le suivant, très faiblement contracté à son 
articulation postérieure, plus large en arrière 
que long sur sa ligne médiane, fortement 
ponctué en dessus, chargé en dessous d'une 
carène droite et faiblement échancrée en 
are ; second segment convexe, large en son 
milieu, très arqué sur les côtés, luisant, avec 
une ponctuation ordinairement grosse et peu 
serrée en dessus et en dessous; les segments 
suivants plus finement ponctués ; dernier seg- 
ment dorsal court, plus large à la base que 
long sur sa ligne médiane, assez carrément 
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tronqué au sommet. Pattes avec les tibias in- 
termédiaires et postérieurs inermes sur leur 
tranche externe. Ailes entièrement subhyalines 
ou avec le sommet un peu enfumé après les cel- 
lules caractéristiques ; stigma assez opaque, 
rarement plus ou moins transparent ou cellu- 
liforme ; cellule radiale courte, arrondie au 
sommet ; seconde nervure transverso-cubitale 
plus ou moins coudée en son milieu et inter- 
rompue avant d'atteindre la aervure cubitale, 
portant souvent un épaississement à l'endroit 
du coude ; les nervures récurrentes s’insèrent 
ordinairement vers le milieu des deuxième et 
troisième cellules cubitales. Long. 6-11". 


Montana Pan. 


Patrie : France, Belgique, Allemagne, Suisse, Espagne, 
Italie, Corse, Sicile, Autriche, Hongrie, Dalmatie, 
Croatie, Russie, Grèce, Algérie, Tunisie, Maroc, 
Asie-Mineure et probablement toute la région palé- 
arctique sauf l'extrême nord. 


Var. Bimaculata Jur. Thorax noir, avec seule- 
ment le scutellum et les écaillettes ferrugineux. 


ParRe : France, Allemagne, Hongrie, Algérie. 


Var. Rubrocincta Lucas. Thorax noir, avec 
seulement le pronotum, les écaillettes et le scutel- 
lum ferrugineux. 


Pare : France méridionale, Russie méridionale, Hon- 
grie, Algérie, Tunisie. 


Var. Nigrita Giraun. Thorax entièrement noir. 


Pare : France, Suisse, Espagne, Allemagne, Autriche, 
Algérie, Tunisie, Egypte. 


SR, Métathorax plus allongé, arrondi en arrière, 


non tronqué; sa face basale presque aussi 
longue que sa face déclive, mais les deux 
faces passent de l'une à l’autre sans limite 
distincte ; abdomen en ovale allongé ; premier 
segment ordinairement plus long sur sa ligne 
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médiane que large à son bord postérieur; 
bord apical de tous les segments, mais sur- 
tout celui des deuxième et troisième, cilié de 
poils couchés, blanchâtres, plus courts et plus 
serrés, paraissant souvent comme d’étroites 
bordures bien dessinées; dernier segment 
dorsal plus allongé, plus atlénué en arrière, 
moins large à sa base que long sur sa ligne 
médiane, tronqué-arrondi au sommet. — Les 
autres caractères sont semblables à ceux de 
montana. Chez le type, le thorax est noir 
avec le pronotum, le mesonotum, les écail- 
lettes et le scutellum ferrugineux. Long. 
3-10, PI. XILL, fig. 3. 


Rufipes Fas. 


Parme : Toute l’Europe, depuis la Suède et l'Angleterre 
jusqu’à la Méditerranée ; Algérie, Tunisie, Egypte, 
Asie-Mineure. C’est l'espèce la plus commune. 


Var. Scutellaris Larr. Thorax noir, avec seule- 
ment le scutellum et les écaillettes ferrugineux. 


PATRIE : France, Suisse, Allemagne, Hongrie, Espagne, 
Russie, Algérie. 


Var. Platiensis Desr. Thorax noir, avec le pro- 
notum, le scutellum, souvent aussi le postscutellum 
et les écaillettes ferrugineux. 


PATRiE : Sicile, Russie méridionale, 
Var. Cingulata Cosra. Dessus du thorax ferru- 


gineux ainsi que les écailleftes, mais à l'exception 
du scutellum et du postseutellum qui sont noirs. 


Pare : Iialie, Corse, Hongrie. 


Var. Fasciaticollis Srix. Dessus du thorax fer- 
rugineux, avec une bande transversale sur le meso- 
notum et les écaillettes noires. Ailes un peu enfu- 
mées avec le sommet plus foncé; ponctuation de 
l'abdomen assez serrée. 


PATRIE : Corse. 


Var. Agusii Costa. Semblable à la variété précé- 
dente, mais le thorax est entièrement ferrugineux, 
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sauf la partie sternale, les écaillettes et parfois une 
tache sur le mesonotum, qui sont noires. 


PATRIE : Sardaigne, Corse. 


Var. CGiliata Pawz. (—sicana Dest.). Thorax en- 


tièrement ferrugineux, sauf la partie sternale qui 
est noire, 


PArRie : France, Italie, Corse, Sicile, Autriche, Hongrie, 
Russie, Algérie. 


Var. Nigra Rossi. Thorax entièrement noir. 
PATRIE : France méridionale, Autriche, Russie, Algérie. 


Os. : Les mâles de M. montana et rufipes sont 
très difficiles à distinguer l’un de l'autre et je n'ai su 
trouver aucun caractère absolu pour les différencier, 
ceux que je viens de donner étant plus ou moins 
instables, délicats à apprécier et présentant de fré- 
quentes transitions. Ce qui ajoute à la difficulté de 
trouver des éléments sérieux de distinction, c’est 
que la presque totalité des exemplaires quil est 
possible d'examiner ayant été capturés isolément, 
on n'a aucune certitude préalable de leur identité 
et que, dans beaucoup de cas, leur attribution à 
l’une ou à l’autre espèce ne repose que sur des pro- 
babilités. J'ajouterai enfin que ces mâles, étant ex- 
trêmement variables sous le rapport de la taille, de 
la coloration, de la sculpture, de l’abondance ou de 
la pauvreté de la vestiture, on se trouve en présence 
de difficultés de détermination parfois insurmon- 
tables par suite de l’inconstance des caractères sur 
lesquels on pourrait s'appuyer. 

J'ai énuméré ci-dessus les principales variétés de 
coloration que peuvent présenter ces deux espèces, 
mais j'aurais pu en allonger beaucoup la liste, car 
elles présentent entre elles de fréquentes transi- 
tions. J'ai préféré me borner à celles déjà signalées 
et nommées par les auteurs, pour ne pas arriver à 
émietter l'espèce en une iufinité de sous-variétés 
mal définies et souvent individuelles. Qu'il me su fise 
de dire que, chez ces deux Mutilles, la coloration 
du thorax peut présenter à peu près toutes les com- 
binaisons de rouge et de noir qu'il est possible d’i- 
maginer. Je ne serais même pas surpris qu'il en fût 
de même du mâle attribué à tort ou à raison à sub- 
comata Wesm., dont j'ai donné plus haut la descrip- 
tion, mais dont j'ai vu trop peu d'individus pour 
pouvoir être fixé sur l'étendue de leur variabilité, 
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ESPÈCES DU SOUS-GENRE MUTILLA 
QUE JE N’AI PAS VUES 


Mutilla interrupta LarreLce, 1792. — N'ayant pu me 
procurer la description originale de Latreille, qui a paru dans 
le tome premier des Actes de la Société d'histoire naturelle de 
Paris, je transcris ici la reproduction qui en a été donnée par 

? 
A. Meyer dans le tome I des Zoologische Annalen, Weimar 
1793, p. 266. 

« Mutilla hirta, nigra, thorace rufo, abdomine fasciis 
duabus albis, prima interrupta. 

« Forma et magnitudo præcedentium (maura etc.) 

« Antennæ nigrescentes, basi rufæ. Caput nigrum, luber- 
culis duobus inter antennas pone ad locum insertionis illarum ; 
vertice maculis pilosis albis. Thorar rufus, pilis aliquot ni- 
gris. Abdomen nigrum, hirlum, [asciis duabus pilosis, albis ; 
prima seygmento secundo medio interrupta, allera margine 
segmenti secundi el lertii. Pedes nigrescentes hirti. Sternum 
rufum. 

« Habitat in Gallo-provincia. Museum Dom. Olivier. » 

Oss. : Olivier, dans la collection duquel se trou- 
vait le type ayant servi à la description de Latreille, 
donne ! celle espèce comme synonyme de bipunc- 
tata Latr. et halensis Fab. Cette synonymie est plus 
que douteuse, la description de Latreille ne corres- 
pondant pas du tout avec les caractères de la bi- 
punctata. Quant à halensis Fab., c'est une espèce 
litigieuse qu'on a rapportée tantôt à montana Panz., 
tantôt à une forme voisine de Chiesii Spin., selon 
qu'on a considéré la disposition des deux taches du 
second segment comme horizontales ou comme ver- 
ticales, point sur lequel ne s'explique pas Fabricius. 
Dalla Torre, dans son Catalogue universel, réunit la 
M. interrupta à M. bipunctata, sur la foi d'Olivier, 
mais il ne me paraît pas que cette synonymie puisse 
être admise, et c’est en somme une espèce problé- 
matique qu'il convient de laisser à l'écart. 


1 Encyclopédie méthodique VIII, 1814, p. 62, n° 44. 
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Mutilla myrmecium Kiug 1817 ® — « Nigra, thorace 


pedibusque rufis, capitis vertice, abdomine punctis fasciaque 
postica argenteis. » 
Patrie : Dalmatie. 


Oss. : Cette espèce, dont la description ne permet 
aucune certitude, est peut-être, comme je l'ai dit, 
la M. dalmatica André. 

Mutilla bipunctata Lep. (nec Latr.) 1845 ® — « Tète 
ferrugineuse, velue, ses poils roux. Antennes ferrugineuses. 
Corselet ferrugineux, velu ; ses poils ferrugineux. Abdomen 
noir, velu, ses poils roux. Le premier etle deuxième segments 
portent chacun, à leur bord postérieur, une tache dorsale à 
peu près ronde, formée de poils argentés ; le troisième ayant 
son bord postérieur garni de cils argentés ; le cinquième et 
l'anus ayant des poils argentés. Pattes noires, velues; leurs 
poils argentés et leurs épines noires. Long. 3 ‘/, lignes. » 


PATRIE : Oran (Algérie). 


Oss. : Fr. Smith, dans son Catalogue des Hymé- 
noptères du Musée Britannique, a changé le nom 
de bipunctata, déjà employé par Latreille, en celui 
de dispar. Sichel et Radoszkowski ont considéré la 
dispar Sm. comme une variété de viduata Pallas, 
d’après le type existant au British Museum, et Dalla 
Torre a adopté la même attribution. Mais Smith 
n'ayant donné aucune description de sa dispar et 
s’élant borné à substituer ce nom à celui de bipunc- 
tata Lep. déjà préoccupé, c’est la description de 
Lepeletier qui seule est à considérer et il ne semble 
pas qu'elle puisse en aucun cas se rapporter à vi- 
duata. 


Mutilla nemoralis Baer 1848 © — « Caput nigrum: an- 
lennis nigris, basi ferrugineis ; thorax omnino ferrugineus ; 
abdomen nigrum ; segmenti secundi margine antico macula 
dorsali e pilis argenteis ; cælerorum segmentorum pili nigri ; 
subtus seymenta secundi, tertiique margine postlico : cælerorum 


-segmentorum omnino nigris pilis argenteis marginalis ; pedes 


[erruginei ; anterioribus basi nigris ; femoribus nigro-macu- 
latis, » 


PATRIE : Russie. 


374 LES MUTILLIDES 


Os. : D’après la description et la figure, cette es- 
pèce semble se rapprocher de M. ‘Arsinoensis André, 


Mutilla irritabilis Smith 1879 © — « Noire, avec la tèle 
et le thorax ferrugineux en dessus et tous deux grossièrement 
rugueux ; scape et mandibules ferrugineux à la base. Thorax 
marqué en dessus de sillons longitudinaux irréguliers ; il est 
en carré oblong, avec un tubercule obtus de chaque côté un 
peu avant le milieu ; tronqué en arrière; pattes avec une pu- 
bescence d’un jaune d’or. Abdomen avec une large bande d'un 
jaune d’or à la base du second segment, bisinuée à son bord 
postérieur ; troisième et quatrième segments avec une pubes- 
cence d'un jaune d’or interrompue dans le milieu ; segment 
basal tronqué ; en dessous, tous les segments ciliés de pubes- 
cence dorée. Long. 6 !/, lignes. » 


PATRIE : Egypte. 


Mutilla rugiceps Mor. 1890 ©. — « Abdominis segmento 
primotransverso apice secundi haud angustiore, sublus plano 
crasse punctato, secundo ventrali basi medio profunde trian- 
gulariler excavato ; capite interdum thorace latiore crebre 
grosseque punclato-reticulato ; oculis latitudine paulo longio- 
ribus ; mandibulis lalis apice tridentatis ; antennis articulo 
tertio quarto duplo fere longiore ; nigra atro-pilosa, mandi- 
bulis, antennis, thorace supra pedibusque plus minusve 
ferrugineis, vertice dorsuloque albido-tomentosis, abdominis 
segmentis tribus anticis margine apicali albido-fasciatis, 
fasciis posterioribus medio sæpe interruptis ; larsis anticis 
molliter pilosis, spinis nullis. Long. 10-12mm, » 


« Var. b Ut a, sed vertice fere toto ferrugineo. 


« Chez cette espèce, la tête est très développée, quelquefois 
plus large que le thorax, éparsement garnie de poils noirs ; 
front et vertex très densément ponctués-rugueux, tempes et 
occiput très grossièrement ponctués-réticulés ; chez les exem- 
plaires en bon état le vertex est revèlu d’une courte pubes- 
cence grise, ordinairement feutrée et il est souvent ferrugi- 
neux. Les yeux sont un peu plus longs que larges, les joues 
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sont seulement un peu plus courtes que le diamètre longitu- 
dinal des yeux. Les tubercules antennaires sont très peu 
développés et presque hémisphériques : le clypeus est fine- 
ment crénelé à son bord antérieur, les mandibules sont larges 
et armées de deux fortes dents sans compter la dent apicale. 
Les antennes sont d’un ferrugineux plus ou moins foncé, 
avec le troisième article deux fois aussi long que le second et 
au moins de moitié plus long que le quatrième ; celui-ci et les 
suivants sont carrés. Le thorax est seulement un peu plus 
long que la tète; sa face supérieure, les côtés du prothorax, 
le dessus et les côtés du métathorax, sont très grossièrement 
ponelués-ridés et ponctués-réticulés ; les mésopleures et la 
partie inférieure des métapleures sont entièrement lisses et 
très luisantes. La vestiture se compose de longs poils noirs 
épars, et en outre, chez les exemplaires frais, d’une pubes- 
cence grise qui garnit tout le dessus du thorax. L’abdomen est 
également revêtu d'une courte pubescence couchée, et hérissé 
de longs poils dressés. Le premier segment est large et porte, 
de chaque côté de sa base, une dent trianglaire, aiguë; en 
dessous, il est simplement et grossièrement ponctué ; son bord 
postérieur est garni d'une bande de poils blancs très serrés ; 
une bande semblable se voit au bord postérieur du second 
segment, dont l’arceau ventral est très grossièrement ponclué 
et est pourvu à sa base d’une profonde fossette triangulaire ; 
le troisième segment est entièrement revêlu en dessus de 
pubescence blanche, ainsi que le dernier segment dont, par 
suite, la sculpture n'est pas distincte. Les paltes sont noires 
ou d'un brun de poix foncé, avec des poils gris: les tarses 
sont un peu plus clairs et les éperons sont tout-à-fait pâles ; le 
métatarse des pattes antérieures ne porte que des poils flexibles, 
sans épines. 

« Appartient au groupe de M. europaea L., mais chez 
toutes les autres espèces de ce groupe à moi connues, la tête 
est finement ponctuée et les intervalles des points ne sont pas 
élevés en rides. » 


PATRIE : Transcaspienne. 
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Ogs. : Semble très voisine de M. Erchovü Rad., et 
pourrait même être identique à cette espèce. 


Mutilla turanica Mor. 1893. — « Q Nigra, atro-hirsuta ; 
capile crebre crasse punclato-rugoso, oculis ellipticis, antennis 
ferrugineis, scapo infuscato, articulo tertio latitudine duplo 
longiore ; thorace rubro latitudine sesqui longiore, crasse 
denseque punctato-reticulato, anqulis lateralibus anticis 
subrotundatis, postice truncalo ; mesopleuris nitidis lævibus ; 
abdominis seymentis dorsalibus primo transverso utrinque 
dentato, postice secundo vix angustiore ; secundo basi macula, 
apice fascia e lomento albido composita decorato ; tertio 
tomento albido toto vestilo ; ventralibus primo carinato, 
secundo basi utrinque obsolete impresso et sequentibus apice 
pallide fimbriatis ; pedibus ferrugineis, femoribus nigrican- 
libus, melatarsis anticis haud armatis;. tibiis intermediis 
posticisque externe biseriatim spinosis, calcaribus albidis. 
Long. 7m, » 

« q Capile nigro, oculis emarginalis, ocellis permagnis 
crystallinis, genis nullis, fronte subtiliter canaliculata ; 
clypeo subinæquali nilido, vix punctato, apice bidentato ; 
mandibulis margine externo basi processu  dentiformi 
munilis, apice tridentatis; antennis fulvis, pedicello fere 
quadrato articulo tertio paulo breviore; articulis quarto et 
sequentibus latitudine duplo longioribus ; thorace rufo, 
dorsulo parapsidis distinctis instructo ; seymento mediano re- 
ticulatim punctalo supra basi area longitudinali lævi notato ; 
lequlis magnis impunctaltis, nitidis ; alis cellulis cubitalibus 
tribus, prima radiali longiore ; abdomine nigro nitido, 
segmento primo pyriformi basi rufa utrinque dentata, subtus 
carinalo, margine  apicali  albido-fimbrialo ; segmentis 
secundo, lerlio quarloque apice lale albido-fasciatis ; pedibus 
fusco vel rufo-piceis, calcaribus albidis. Long. 10-12wm, » 

« La femelle ressemble, à s’y méprendre à 47. rufipes Fabr. ; 
mais chez celle-ci les parties de la bouche, le premier 
sement de l'abdomen et le second segment ventral sont en 
partie rouges, le troisième article des antennes est aussi long 
que large, la tête et le dos du thorax sont plus finement ridés- 
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ponctués et il existe un onglet scutellaire bien développé. 
Chez la Â/. luranica, au contraire, le troisième article des 
antennes est presque deux fois aussi long que large au 
sommet et un peu plus long que le quatrième; de plus il 
n'existe pas d’onglet scutellaire et l'aire pygidiale est distinc- 
tement limitée et d’ailleurs conformée comme chez rufipes. 

« Le mäle est plus grand que celui de rufipes qui a de 
petits ocelles et le clypeus autrement conformé ; chez ce 
dernier, les joues sont développées, etc. » 


PATRIE : Turkestan. 


Ons.: Cette espèce m'est restée tout-à-fait in- 
connue. La femelle paraît, comme le dit l'auteur 
lui-même, être très voisine de M. rufipes. Quant au 
mäle, il s’en éloigne absolument par les larges 
bandes blanches de sou abdomen. La grandeur de 
ses ocelles, ses joues nulles et ses yeux échancrés 
semblent le rapprocher du sous-genre Ephutomma. 


8° Sous-Genre. — Cystomutilla Axpré 


#otis, vessie; Mutilla, nom de genre 


Q Tête arrondie, globuleuse, à peu près de la largeur du 
thorax; yeux petits, ronds, assez convexes, situés vers le 
milieu des bords latéraux ; pas d’ocelles ; épistome droit ou 
à peine échancré en arc à son bord antérieur; mandibules 
bidentées au sommet ; antennes robustes, les articles inter 
médiaires du funicule pas plus longs que larges, le second 
article à peu près de la longueur du troisième ; tubercules 
antennaires arrondis ; arêtes frontales oblitérées. Thorax 
piiiforme ou subtrapéziforme, rétréci en arrière, très convexe 
en dessus, un peu vésiculeux, son profil dorsal arqué, sa face 
supérieure rejoignant sa face postérieure sans arète et ne pré- 
sentant aucune trace d’un onglet scutellaire. Abdomen ovale, 
sessile, très convexe ; dernier segment dorsal pourvu d’une 
aire pygidiale subconvexe, mal définie et faiblement limitée 
par une arêle latérale peu accentuée. Tarses antérieurs 
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dépourvus de cils pectiniformes ; tibias intermédiaires et 
postérieurs épineux sur leur trarche externe. 

g' Tète arrondie, à peu près de la largeur du thorax ; yeux 
presque circulaires, de grandeur moyenne, entiers, très 
rapprochés de la base des mandibules ; ocelles petits; mandi- 
bules bidentées au sommet, inermes à leur bord externe : 
tubercules antennaires arrondis ; second article du funicule 
sensiblement plus court que le troisième. Thorax ovale, plus 
étroit en arrière ; sillons médians du mesonotum bien mar- 
qués, mais s'effaçant avant d'atteindre le bord antérieur ; 
écaillettes petites. Abdomen subpétiolé. Aïles (PI, XIE, fig. 6) 
avec le stigma bien développé, pourvues d’une cellule radiale 
assez grande, arrondie au sommet, de deux cellules cubitales 
et d’une seule nervure récurrente. 

Ce sous-genre bien caractérisé et d’un aspect assez spécial, 
surtout chez la femelle, ne comprend qu’une seule espèce qui 
fait partie de notre faune. 


Femelle 


7, Caractères du sous-genre, auxquels il faut 
ajouter les suivants: Tête, thorax, mandi- 
bules, scape des antennes et premier article 
du funicule d'un rouge ferrugineux, le reste 
du funicule brun plus ou moins rougeâtre au 
sommet ; pattes brunes, avec les hanches, les 
trochanters et la base des cuisses ferrugineux, 
larses plus ou moins rougeätres; abdomen 
d’un noir bleuâtre ou violacé, parfois rouge à 
lextrème base, orné au bord postérieur de son 
premier segment d'une mince bordure de cils 
blancs, se dilatant au milieu en une petite 
touffe qui s’avance un peu triangulairement 
sur le segment suivant; le bord apical du 
second segment et la majeure partie du troi- 
sième sont parés de bandes de pubescence 


8° SOUS-GENRE. — CYSTOMUTILLA 379 


blanche, peu serrée, ordinairement un peu 
échancrées ou faiblement interrompues en leur 
milieu. En dessous, les segments deux et sui- 
vants de l'abdomen sont ciliés de poils blancs, 
épars. Dessus du corps hérissé de poils noirs 
peu abondants. Métathorax et pattes avec une 
pilosité blanche; éperons d’un testacé pâle. 

Tête densément mais peu profondément 
poncluée-réticulée, assez luisante ; thorax 
assez fortement ponctué en dessus, à peine 
réticulé; pleures luisantes avec quelques 
points épars ; le thorax est presque rectiligne 
à son bord antérieur, avec les angles marqués 
et un peu dentiformes ; il est faiblement con- 
tracté après son milieu et ses bords latéraux 
sont légèrement crénelés. Premier segment 
de l’abdomen éparsement ponctué en dessus, 
plus étroit que le suivant, mais non contracté 
à son articulation postérieure ; second seg- 
ment luisant, éparsement ponctué en dessus, 
encore plus finement et plus éparsement 
ponctué en dessous ; aire pygidiale luisante, 
presque lisse, très finement chagrinée à la 


base. Long. 4-7wn (PI. XIIL, fig. 5). 
Ruficeps Suru. 


Pare : Angleterre, France, Suisse, Italie, Corse, 
Sardaigne, Sicile, Algérie. 


Ones. : Malgré son aire de dispersion fort étendue, 
cette jolie espèce est rare partout et je n’en ai vu 
qu'un petit nombre d'individus. 

La M. ruficeps est parasite de Crabro (Solenius) 
rubicola Duf. et Perr., qui fait son nid dans les 
tiges sèches de ronces. 


Mâle 


— Aux caractères donnés pour le sous-genre, 
il faut ajouter : Tête, antennes et mandibules 
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noires, thorax ferrugineux, sauf la partie 
sternale et parfois le bas des pleures qui sont 
noirs ; pattes noires avec les tarses bruns ; 
abdomen noir, premier segment éparsement 
cilié de poils blancs à son bord postérieur, 
bord apical du second et du troisième segments 
orné de bandes de poils blancs peu serrés, 
ces bandes médiocrement larges et parfois 
faiblement interrompues en leur milieu ; en 
dessous, les segments deux et trois sont 
ciliés de poils blancs. Dessus du corps 
hérissé de poils noirs assez abondants, ceux 
du métathorax, du dessous du corps et des 
pattes sont en majeure partie blancs ; éperons 
jaunàtres. 

Tète densément ponctuée-réticulée ; pro- 
notum ponctué-réticulé, largement échancré 
en arc à son bord postérieur ; mesonotum 
plus superficiellement ponctué, à peine réti- 
culé; écaillettes lisses, luisantes, presque 
imponctuées ; scutellum  quadrangulaire, 
assez plan, ponctué comme le mesonotum ; 
metanotum ridé-réticulé, muni au milieu de 
sa base d'une aire longitudinale, lisse, divisée 
dans le sens de sa longueur, par une arète 
médiane. Abdomen nettement subpétiolé ; 
premier segment plus long que large, beau- 
coup plus étroit que le suivant, sensiblement 
quoique peu fortement contracté à son arti- 
culation postérieure ; il est grossièrement 
ridé-réticulé en dessus, chargé en dessous 
d'une carène basse, un peu ondulée ; second 
segment Juisant, éparsement ponctué en 
dessus et en dessous, les segments suivants 
très finement et peu densément ponctués. 
Pattes avec les tibias intermédiaires et posté- 
rieurs inermes sur leur tranche externe. 
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Ailes subhyalines, faiblement troublées au 
sommet, stigma grand et opaque ; cellule 
radiale assez grande, semielliptique, non 
tronquée au sommet, cellules cubitales de 
grandeur médiocre, seconde nervure trans- 
verso-cubitale rectiligne ; la seconde cellule 
cubitale reçoit la nervure récurrente à peu 
près en son milieu. Long. 6-10", 


Ruficeps Smir. 


Patrie: Voir plus haut les indications données pour 
la femelle. 


9° Sous-Genre. — Dasylabris Rap. 


da%s, velu ; labrum?, labre. 


? Tête jamais plus large et souvent plus étroite que le tho- 
rax. Yeux de grandeur moyenne, en ovale court, éloignés de 
l'articulation des mandibules: ces dernières acuminées au 
sommet, bidentées à leur bord interne (PI. XIV, fig. 5); se- 
cond article du funicule des antennes à peu près de la longueur 
du troisième. Thorax piriforme, rétréci en arrière, tronqué 
postérieurement, sans arèête entre ses faces dorsale et posté- 
rieure et présentant des traces plus ou moins distinctes d’un 
onglet scutellaire. Abdomen nettement pétiolé, son premier 
segment nodiforme en arrière et beaucoup plus étroit que le 
suivant; dernier segment dorsal pourvu d'une aire pygidiale 
plane et bien distincte. Tarses antérieurs munis de cils pec- 
tiniformes ; tibias intermédiaires et postérieurs armés d’épines 
disposées sur deux rangs. 

* Tête arrondie, pas plus large et souvent plus étroite que 
le thorax; yeux de grandeur moyenne, en ovale court, non 
échancrés, un peu plus rapprochés des mandibules que chez 
la femelle ; ocelles plutôt petits ; mandibules (PI. XIV, fig. 6) 
assez larges, tridentées au sommet, tantôt inermes ou presque 
inermes à leur bord externe, tantôt munies, à cet endroit, d'un 
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fort tubercule dentiforme ; second article du funicule des an- 
tennes beaucoup plus court que le troisième. Sillons médians 
du mesonotum nuls ou indistincts; écaillettes de grandeur 
moyenne. Abdomen nettement pétiolé comme chez la femelle. 
Tibias intermédiaires et postérieurs plus ou moins épineux sur 
leur tranche externe. Ailes (PI. XIV, fig. 4 et 7) avec le sti- 
gma petit et peu distinct, pourvues d’une cellule radiale peu 
allongée et de deux ou trois cellules cubitales dont la seconde 
et la troisième (quand elle existe normalement) reçoivent cha- 
cune une nervure récurrente. 

Ce sous-genre est nettement tranché dans les deux sexes et 
ne peut laisser aucune incertitude sur les Mutilles qui doivent 
lui être rapportées. Il n’en est pas de même de la distinction 
des espèces dont la variabilité est telle qu’on reste souvent 
perplexe pour décider si l’on se trouve en présence d’une es- 
pèce ou d’une variété. La taille, la couleur et la disposition de 
la vestiture sont fort instables et les caractères plastiques of- 
frent peu de ressources pour sortir d'embarras. À ne considé- 
rer que les mâles, on pourrait diviser le sous-genre Dasylabris 
en deux groupes selon le nombre des cellules cubitales ou des 
cellules discoïdales, mais les femelles ne semblent pas se prè- 
ter à ce groupement, autant du moins que permet d'en juger 
l'état imparfait de nos connaissances sur la concordance des 
sexes. Le nombre des cellules cubitales pourrait même donner 
lieu à des confusions, car on observe fréquemment dans ce 
sous-genre, chez une même espèce, des variations par excès 
ou par défaut, c’est-à-dire que les formes pourvues ordinaire- 
ment de trois cellules cubitales peuvent n'en présenter que 
deux par suite de l’oblitération de la troisième nervure trans- 
verso-cubitale, tandis que celles ayant seulement deux cel- 
lules cubitales à l'état normal, peuvent accidentellement en 
offrir une troisième par suite du développement anormal d'une 
troisième nervure transverso-cubitale. Toutefois, le nombre 
des nervures récurrentes et par suite celui des cellules discoï- 
dales, semble toujours constant (au moins chez tous les indi- 
vidus que j'ai pu examiner) et la disparition de la troisième 
cellule cubitale n’entraine pas celle de la seconde nervure ré- 
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currente, de même que la présence accidentelle d’une troi- 
sième cellule cubitale ne se complète pas par l’adjonction d’une 
seconde nervure récurrente qui fait toujours défaut dans ce 
cas. 

Cette variation dans le nombre des cellules cubitales affecte 
non seulement les individus d’une même espèce, mais se COnS- 
tate aussi assez fréquemment chez le même individu dont 
l'une des ailes présente trois cellules cubitales, tandis que 
l’autre n’en offre que deux. Quoiqu'il en soit, l'examen des 
nervures récurrentes parait être un criterium assez cerlain 
pour décider si le mâle considéré appartient à l’un ou à l’autre 
des groupes basés sur la conformation alaire. 

Le sous-genre Dasylabris, tel qu'il vient d'être défini, pa- 
rait propre à l'Ancien Monde et compte des représentants en 
Asie et en Afrique aussi bien qu’en Europe. L'Australie et 
l'Amérique ne semblent pas posséder d'espèces pouvant lui 
être exactement rapportées. 


Femelles 


1 Second segment de l'abdomen orné d'une 
bande médiane, longitudinale, raccourcie en 
arrière et suivie d'une tache apicale de pu- 
bescence blanche. — Tête, antennes, pattes 
et premier segment de l'abdomen ferrugi- 
neux, le reste de l'abdomen noir. Premier 
segment abdominal paré, à sa partie posté- 
rieure, d’une grande tache de pubescence 
d'un blanc argenté; second segment revêtu 
de pubescence noire et orné latéralement de 
pubescence argentée formant, de chaque côté, 
une large bande longitudinale mal définie; 
son disque porte une troisième bande longi- 
tudinale de même pubescence, faisant suite 
à la tache du premier segment et interrom- 
pue vers son tiers postérieur, de sorte qu’on 
peut la définir comme une bande occupant 
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moitié de la longueur du segment, suivie en 
arrière d’une tache apicale plus ou moins ; 
triangulaire ou semi-circulaire; troisième 
segment paré d'une tache médiane, subqua- ‘3 
drangulaire, faisant suite à la tache posté- 
rieure du second segment. - 
Tête un peu plus longue que large, rétrécie 
en avant, arrondie en arrière, revètue de pu- 
bescence soyeuse, d’un jaune d'or sur le dis- 
que, argentée sur les côtés, assez épaisse pour 
cacher la sculpture. Yeux ovales, éloignés de 
la base des mandibules d’une longueur à peu 
près égale à leur plus grand diamètre; man- 
dibules acuminées et noirâtres au sommet. 
Antennes courtes et robustes ; second article 
du funicule à peine plus long que le premier 
et sensiblement plus court que le troisième ; 
tubercules antennaires arrondis et contigus. 
Thorax trapéziforme, plus long que large et 
sensiblement rétréci en arrière, son bord an- 
térieur presque rectiligne, ses bords latéraux 
légèrement en arc convexe, très faiblement 
et obtusément crénelés en leur milieu ; en ar- 
rière le thorax est tronqué-arrondi et muni, 
au point de jonction de ses faces supérieure 
et postérieure, d’un onglet sculellaire mince, 
étroit et très saillant. Il est, comme la tête, 
très éparsement hérissé de soies noirâtres et 
revêtu en dessus d’une fine pubescence d'un 
jaune d'or, peu serrée, qui laisse apercevoir 
une assez forte ponctuation réticulée. Abdo- 
men pétiolé ; premier segment petit et nodi- 
forme, très sensiblement étranglé à son arti- 
culation postérieure, caréné en-dessous; 
second segment éparsement ponctué en des- 
sous, muni d’une courte carène basale; der- 
nier segment déprimé en dessus, muni d’une 
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aire pygidiale mate, finement ridée-granulée. 
Pattes éparsement hérissées de poils blancs, 
épines noires, éperons päles. Long. 7 m# 1/2, 


Wittata OLivier. 


Oss. : Cette description est faite d'après le type 
unique d'Olivier existant dans les cartons du Mu- 
séum de Paris. Je n’ai pas vu d'autre exemplaire de 
cette espèce qui semble fort rare, mais dont le 
mode d’ornementation tout particulier ne permet 
de la confondre avec aucune de ses congénères. 


PATRIE : Turquie d’Asie (Bagdad). 


Second segment de l'abdomen avec une 
bande ou des taches transversales de pubes- 
cence claire, mais sans bande longitudinale. 


Aire pygidiale chargée de rides longitudi- 
nales plus ou moins régulières ou irrégulières, 
parfois arquées et concentriques, mais tou- 
jours bien distinctes. Corps assez allongé. 


Aire pygidiale sans rides longitudinales ou 
arquées, mais densément et uniformément 
ponctuée-réliculée, ce qui lui donne une appa- 
rence granuleuse ou chagrinée. Corps mas- 
sif, thorax et premier segment de l’abdomen 
aussi larges ou plus larges que longs. 


Second segment de l’abdomen orné, près 
de son bord apical, de deux grandes taches 
transversales, sinuées en avant, plus ou moins 
rapprochées l’une de l’autre et pouvant même 
se rejoindre de facon à former une bande 
plus ou moins échancrée au milieu de son 
bord antérieur, mais qui atteint rarement la 
marge apicale du segment. 


Second segment de l'abdomen orné, à son 
bord postérieur, d’une large bande atteignant 
la marge apicale et profondément biéchancrée 

ANpré, Tome VIII 
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en avant, ce qui produit trois dilatations den- 
tiformes, dont une médiane, triangulaire, de 
sorte que la bande n’est jamais échancrée 
mais au contraire. avancée en son milieu. 


Les taches transversales ou la bande pos- 
térieure du second segment n’atteignent pas 
tout à fait le bord apical; quatrième et cin- 
quième segments ornés chacun d'une tache 
médiane. — Tête noire, densément revêtue 
de pubescence noire et marquée sur le front 
d’une tache plus ou moins développée de pu- 
bescence d'un blanc d'argent soyeux ou d’un 
jaune doré; mandibules noires, rougeñtres 
en leur milieu ; antennes noires avec le funi- 
cule parfois brunâtre. Thorax ferrugineux, 
noir en dessous et à la troncature antérieure 
du pronotum ; il est assez éparsement revêtu 
sur le dos de pubescence d’un ferrugineux 
clair. Pattes noires ou d’un brun foncé avec les 
tarses rougeâtres. Abdomen noir, densément 
revêtu de pubescence noire, son premier seg- 
ment presque entièrement revêtu en dessus de 
pubescence soyeuse, argentée ou dorée ; se- 
cond segment orné à sa base d’une tache 
médiane, ronde ou allongée, et, près de son 
extrémité, de deux grandes taches transver- 
sales, sinuées en avant, plus ou moins rap- 
prochées l’une de Pautre et pouvant être aussi 
définies comme une bande assez largement 
interrompue en son milieu ; quatrième et cin- 
quième segments parés chacun d’une tache 
médiane, transverse, de grandeur variable, 
celle du cinquième segment étant générale- 
ment plus grande que la précédente ; seg- 
ments ventraux deux à quatre ou seulement 
le second et le troisième assez densément ciliés 
de poils argentés. Dessus du corps éparsement 
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hérissé de longs poils noirS ou bruns, sauf 
sur les parties occupées par les taches claires 
où les soies empruntent la couleur de la pu- 
bescence. Dessous du corps et pattes avec une 
pilosité argentée ; épines des tibias noires, 
éperons ferrugineux. 

Tête arrondie, un peu plus étroite que le 
thorax, arquée à son bord postérieur avec les 
angles très arrondis; elle est fortement ponc- 
tuée-réticulée, mais la sculpture en est indis- 
tincte par suite de l'abondance de la vestiture ; 
yeux en ovale court, assez éloignés de l’arti- 
culation des mandibules ; épistome droit ou 
faiblement arqué à son bord antérieur ; man- 
dibules étroites, acuminées au sommet, mu- 
nies à leur bord interne de deux petites dents 
ou de deux encoches qui peuvent parfois s’o- 
blitérer ; antennes robustes, second article du 
funicule à peu près de la longueur du troisième. 
Thorax piriforme, sensiblement plus long que 
large, faiblement rétréci en avant à partir de 
son premier tiers, dilaté latéralement à cet en- 
droit, puis fortement rétréci ensuite jusqu’en 
arrière, où il est obliquement tronqué et sans 
onglet scutellaire ou n’en présentant que des 
traces inappréciables. Le thorax est fortement 
ponctué-réticulé en dessus, plus faiblement 
sur les flancs, avec les mésopleures et les 
métapleures simplement ponctuées et lui- 
santes. Abdomen ovale, son premier segment 
petit et nodiforme, sensiblement contracté à 
son articulation postérieure, muni en dessous 
d’une carène basse et sans caractère particu- 
lier; sa sculpture ainsi que celle des autres 
segments dorsaux est indistincle par suite de 
l'abondance de la pubescence ; en dessous, le 
second segment est luisant, éparsement et 
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irrégulièrement ponctué et chargé à sa base 
d’une carène longitudinale courte et assez 
saillante. Aire pygidiale mate, chargée de 
grosses rides longitudinales, irrégulières, dans 
l'intervalle desquelles elle est finement cha- 
grinée. Tarses antérieurs avec des cils pecti- 
niformes assez aigus ; tibias intermédiaires et 
postérieurs avec de fortes épines irrégulière- 
ment disposées sur deux rangs. Long. 7-13", 
PLAIN tigl: 
Maura Lin. 


Ogs. : Cette espèce est, d’après J. H. Fabre, para- 
site de Sphex occitanica Lep. Le D' Giraud l’a obtenue 
d’éclosion d'un cocon d'Ammophila Heydeni Dhlb. 

La M. maura offre d'innombrables variations qui 
affectent la taille, la couleur, l'ornementation et 
jusqu’à la forme générale, mais les] nombreuses 
transitions qu'on rencontre entre toutes ces variétés 
démontrent suffisamment leur peu de stabilité, et 
c'est pourquoi je n’ai pas jugé utile de relater toutes 
celles que j'ai rencontrées, ce qui m'aurait conduit 
à une énumération fastidieuse et toujours incom- 
plète. La M. maura typique et la variété arenaria 
sont de beaucoup les plus répandues et figurent dans 
toutes les collections, mais la seconde est bien plus 
méridionale que la première qui remonte assez haut 
dans l'Europe moyenne. 


Pari : France moyenne et méridionale, Suisse, Au- 
triche, Hongrie, Dalmatie, Espagne, Italie, Corse, Sar- 
daigne, Sicile, Russie, Grèce, Chypre, Algérie, Tu- 
nisie, Egypte, Asie-Mineure et probablement toute 
la partie moyenne et méridionale de la région palé- 
arctique. 


Var. Quadrimaculata Sica. Ran. Forme plus 
allongée, front et dos du thorax dépourvus de pu- 
bescence claire, pattes et antennes d’un rouge brun 
varié de noirâtre, taches abdominales plus petites 
et plus étroites. 


PATRIE : Russie, 


Var. Rufocephala Nov. Var, Tête, antennes, 
thorax et pattes ferrugineux. 


PATRIE : Tunisie. 
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Var. Lepida Kziuc. Pronotum noir, dessus du 
thorax plus ou moins abondamment revêtu de pu- 
bescence blanche, soyeuse, antennes et pattes sou- 
vent en partie ferrugineuses. Long. 5-14um, C'est un 
passage à la Var. arenaria Fab. 


PATRIE : Espagne, Algérie. 


Var. Calonota Nov. Var. Pronotum et meso- 
notum noirs; mesonotum paré de chaque côté, au 
niveau de la dilatation latérale, d’une tache irré- 
gulièrement quadrangulaire, mais bien définie, de 
pubescence serrée d’un blanc jaunâtre soyeux ; on- 
glet scutellaire très apparent, noir au sommet; tu- 
bercules antennaires, antennes, pattes, premier 
segment de l'abdomen et arceau ventral du second 
d’un ferrugineux plus ou moins foncé ; taches abdo- 
minales grandes, la tache basale du second segment 
parfois échancrée en bas, en forme de cœur ren- 
versé. Long. 14mm, 


Pari : Cette belle variété, dont j'ai vu trois exem- 
plaires identiques, provient d'Espagne (Madrid, Car- 
thagène). 


Var. Arenaria Fas. (PI. XIV, fig. 3). Corps en- 
tièrement noir, dessus de la tête et disque du thorax 
très densément recouverts de pubescence soyeuse 
d'un jaune doré ; ornements de l’abdomen de la 
même couleur ; premier segment presque entière- 
ment dépourvu de pubescence claire; troisième 
segment parfois orné d'une tache médiane comme 
les deux suivants; pilosité des pattes tantôt jau- 
nâtre, tantôt noire, tantôt mélangée de jaune et de 
noir ; éperons noirs ou bruns; onglet scuteliaire 
généralement distinct. Long. 7-16mn, 

ParriE : Espagne, Sicile, Algérie, Tunisie, Maroc, 

Egypte, Turkestan, Asie-Mineure. 


Var. Desertorum Ran. Semblable à œ'enaria, 
mais les deux taches transversales du second seg- 
ment sont confluentes et forment une large bande 
plus ou moins échancrée au milieu de son bord an- 
térieur; segments ventraux non ciliés de poils 
pèles; pattes hérissées de poils noirs, Long. 10-13mm, 


PATRIE : Songarie. 
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Var. Saraîfschani Ra». Tout à fait semblable à 
la var. desertorum, sauf que le revêtement de pubes- 
cence pâle du dos du thorax laisse le pronotum à 
découvert et simule une grande tache cordiforme, 
échancrée en arc antérieurement. Le bord postérieur 
du second segment ventral est nettement cilié de 
poils jaunätres. Parfois aussi la bande subapicale 
du second segment dorsal est très faiblement in- 
terrompue en son milieu au lieu d’être simplement 
échancrée en avant. Long. 12-14nn, 


PATRIE : Turkestan. 


Var. Auréomaculata Sicu. Rap. Semblable à 
arenaria Fab., mais les taches du second segment 
abdominal ainsi que celles des quatrième et cin- 
quième segments sont d'un fauve doré. Long. 16m, 


PATRIE : Crimée. 


La bande postérieure du second segment 
abdominal atteint la marge apicale; pas de 
tache sur les quatrième et cinquième seg- 
ments. — Tête noire, recouverte sur la tota- 
lité du front et du vertex d’une très longue 
pubescence serrée d’un jaune doré soyeux qui 
en cache enlièrement la couleur foncière ; tu- 
bercules antennaires, antennes et mandibules 
d'un brun plus ou moins rougeàtre ; thorax 
noir, sa partie dorsale, sauf la troncature pos- 
térieure du metanotum, entièrement revêtue 
d’une pubescence longue et serrée, semblable 
à celle de la tête ; pattes d’un brun noir avec 
les tarses plus rougeätres. Abdomen noir, den- 
sément revêtu de pubescence noire; second 
segment orné, au milieu de sa base, d’une 
tache ronde ou un peu allongée, et, à son 
sommet, d’une très large bande atteignant le 
bord apical et anguleusement échancrée au 
milieu de son bord antérieur, ces taches et 
bandes formées de pubescence serrée, d’un 
jaune d’or comme celle de la tête et du tho- 
rax ; segments ventraux non ciliés de poils 
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päles. Tout le corps hérissé de longs poils 
noirs où bruns, sauf aux endroits occupés par 
la pubescence dorée où la pilosité emprunte 
la couleur de cette pubescence. Pattes hé- 
rissées de poils bruns ; éperons d'un ferrugi- 
neux sombre. 

Tête arrondie, plus étroite que le thorax, à 
sculpture indistincte par suite de l’abondance 
de la pubescence ; yeux ovales, assez éloi- 
gnés de l'articulation des mandibules qui sont 
acuminées au sommet et munies de deux 
faibles denticules à leur bord interne ; second 
article du funicule des antennes à peu près 
de la longueur du troisième. Thorax piriforme, 
un peu plus long que large, faiblement ré- 
tréci en avant sur son premier tiers, à peine 
sensiblement dilaté à cet endroit, puis forte- 
ment rétréci en arrière où il est abruptement 
tronqué ; onglet scutellaire petit et à peine 
distinct. La sculpture du thorax est indis- 
tincte en dessus par suite de la densité de la 
vestiture; les flancs et la face tronquée du 
metanotum sont mats et assez fortement ru- 
gueux. Abdomen ovale, son premier segment 
petit et nodiforme ; second segment marqué 
en dessus de gros points allongés, fortement 
et irrégulièrement ponctué en dessous et 
chargé à la base de son second arceau ventral 
d'une carène longitudinale, courte et sail- 
lante. Aire pygidiale mate, portant de grosses 
rides longitudinales irrégulières, dans l'inter- 
valle desquelles elle est faiblement chagrinée. 
Tibias intermédiaires et postérieurs avec des 
épines irrégulièrement disposées sur deux 
rangs. Long. 10-12mm, 
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Mixta Anpré, 


PATRIE : Caucase, 
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Ons. : Cette espèce, décrite par Radoszkowski 
comme étant la femelle de sa Manderstiernii, ce qui 
est fort douteux, ressemble beaucoup à M. maura 
L. var. desertorum, dont elle se distingue principa- 
lement par la bande postérieure du second segment 
plus large, atteignant le bord apical, et par l'absence 
de taches médianes sur les quatrième et cinquième 
segments. Il ne serait pas impossible que cette es- 
pèce, dont je n'ai vu que quelques individus, dût être 
rangée parmi les nombréuses variétés de la M. 
maura. 


La M. Koenigi Rad. © de Turcomanie, dont j'ai vu 
le type dans la collection Radoszkowski, est iden- 
tique à mirta, avec la tache basale du second seg- 
ment plus petite et plus allongée. 


Troisième, quatrième et cinquième seg- 
ments de l'abdomen ornés chacun d’une tache 
médiane de pubescence claire. — Tête noire, 
plus ou moins densément revètue sur le front 
et le vertex de pubescence soyeuse d'un 
blanc argenté ou d’un jaune d’or päle ; man- 
dibules ferrugineuses avec le sommet noi- 
râtre ; scape des antennes brun, tubercules 
antennaires et funicule ferrugineux. Thorax 
ferrugineux, éparsement revêtu de pubescence 
d'un jaune rougeâtre. Pattes brunes où d’un 
brun plus ou moins rougeàtre avec les tarses 
plus clairs. Abdomen noir, densément revêtu 
de pubescence noire, son premier segment 
ferrugineux, très éparsement garni en dessus 
de pubescence argentée; second segment 
orné, au milieu de sa base, d’une tache ronde, 
assez grande et, à son extrémité, d’une très 
large bande entaillée en avant par deux pro- 
fondes échancrures anguleuses, ce qui pro- 
duit trois lobes dont le médian est triangu- 
laire et situé sur la mème ligne verticale que 
la tache basale ; les troisième, quatrième et 
cinquième segments portant chacun, en leur 
milieu, ‘une tache quadrangulaire, trans- 
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versale, plus ou moins nettement définie ; 
toutes ces {taches et bandes formées de pubes- 
cence serrée, soyeuse, d'un blanc argenté ou 
d’un jaune d'or pâle. En dessous, le second 
segment et parfois les suivants sont éparse- 
ment ciliés de poils blancs à leur bord posté- 
rieur. Dessus du corps éparsement hérissé de 
longs poils noirs; dessous avec des poils 
blancs ; pubescence des pattes blanchâtre, 
leur pilosité mélangée de noir et de blanc; 
épines des tibias noirs, éperons blancs ou fer- 
Tugineux. 

- Tête arrondie, à peine plus étroite que le 
thorax, arquée à son bord postérieur avec les 
angles très effacés, densément ponctuée-réti- 
culée. Yeux en ovale court, assez éloignés de 
l'articulation des mandibules qui sont acu- 
minées au sommet et faiblement ou indistinc- 
tement bidentées à leur bord interne (Pi. XIV, 
fig. 5); tubercules antennaires arrondis, se- 
cond article du funicule à peu près de la lon- 
gueur du troisième. Thorax piriforme, plus 
long que large, non ou à peine rétréci en 
avant, sans dilatation sur les côtés, plus for- 
tement rétréci en arrière où il est obliquement 
déclive ; onglet scutellaire petit mais généra- 
lement distinct. Le thorax est fortement 
ponctué-réticulé en dessus, plus faiblement 
sur les flancs, avec la concavité des pleures 
presque lisse et luisante. Abdomen ovale, son 
premier segment petit et nodiforme, muni en 
dessous d’une carène basse et faiblement 
échancrée en arc ; second segment et les sui- 
vants à sculpture indistincte en dessus par 
suite de l'abondance de la vestiture ; très fine- 
ment et éparsement ponctués en dessous ; pas 
de carène ventrale distincte sur le second seg- 
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ment ; aire pygidiale densément et finement 
ridée, les rides irrégulières, longitudinales ou 
un peu arquées et concentriques. Tarses an- 
térieurs avec des cils pectiniformes un peu 
obtus. Tibias intermédiaires et postérieurs 
armés d'épines disposées sur deux rangs. 
Long. 6-8mm, 


Italica Fas. 


s. : La M. italica (= regalis Fab.) est voisine de 
M. maura, mais elle en est bien distincte par sa 
petite taille et par la disposition différente des 
ornements de son abdomen. 


Patr'E : France méridionale, Espagne, Italie, Sicile, 


Hongrie, Russie, Crimée, Caucase, PSE Tunisie, 
Maroc. 


Var. Lugubris F4s. Tout le corps noir, hérissé 
de poils noirs ; dos du thorax, à l’exception du pro- 
notum, densément revêtu, ainsi que le front et le 
vertex, de pubescence soyeuse d’un jaune d’or pâle ; 
premier segment de l’abdomen garni postérieure- 
ment de semblable pubescence ; ornements abdo- 
minaux disposés comme chez le type, mais formés 
de pubescence d'un doré pâle; segments ventraux 
non ciliés de Pois pâles à leur bord apical. Long. 
7-10mm, 


PATRIE : Espagne, Portugal, Hongrie, Russie méridio- 


nale, Turkestan, Algérie, Tunisie, Maroc, Egypte. 


Oss. : Je rapporte à la var. lugubris, dont Fabri- 
cius n’a décrit que le mâle, la femelle figurée par 
Savigny et publiée par Sichel et Radoskowski sous 
le nom de decorata, parce qu’elle représente la 
variété noire de M. italica, comme la M. arenaria 
représente celle de maura. 


Var. Defecta Nov. Var. Semblable à lugubris, 
mais le second segment ventral est plus ou moins 
caréné à la base, le cinquième segment dorsal ou 
même le quatrième et le cinquième sont dépourvus 
de tache médiane, etles segments ventraux deux 
et suivants sont plus ou moins ciliés de poils 
blancs à leur bord apical Long. 6-10mm. 


ParRie : Caucase, Turkestan, Algérie, Egypte. 


J 
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Troisième et quatrième segments de l’ab- 
domen ou seulement le troisième ornés 
d'une tache médiane, de pubescence claire 
(voir ci-dessus). 
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Italica Fas. var. defecta Nov. Var. 


Second segment abdominal orné, au 
milieu de sa base, d’une tache arrondie de 
pubescence pâle. — Tête noire, densément 
revètue sur le front et le vertex d’une pubes- 
cence soyeuse d'un doré pâle; tubercules 
antennaires rougeâtres ; mandibules noires, 
ferrugineuses en leur milieu ; antennes brunes 
avec l'extrémité du scape et le premier 
article du funicule d’un brun rougeàtre. 
Thorax noir, entièrement revètu sur le dos de 
pubescence serrée d’un jaune doré soyeux ; 
bas des pleures plus éparsement garni de 
pubescence blanchätre. Pattes d’un brun noir 
avec les tarses d'un brun rougeätre. Abdo- 
men noir, densément revêtu de pubescence 
noire ; second segment orné, au milieu de sa 
base, d’une tache arrondie, assez grande, 
formée de pubescence d'un doré pâle, et paré, 
à son extrémité, d'une très large bande 
entaillée en avant par deux profondes échan- 
crures anguleuses qui produisent trois lobes 
dont le médian est triangulaire et situé sur 
la même ligne verticale que la tache basale ; 
troisième segment orné de chaqué côté d'une 
tache transversale qu'on peut aussi définir 
comme une bande très largement interrom- 
pue en son milieu, la partie interrompue 
élant à peu près aussi grande que les taches 
latérales réunies ; quatrième segment orné 
de chaque côté d’une petite tache tout à fait 
latérale et bien moins apparente ; toutes ces 
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bandes et taches formées de pubescence d’un 
jaune d’or päle. En dessous, les deuxième, troi- 
sième et quatrième segments sont nettement 
et étroitement parés à leur bord apical d’une 
mince bordure de semblable pubescence. Des- 
sus du corps hérissé de poils noirs peu serrés, 
sauf sur les parties recouvertes de pubescence 
päle où la pilosité emprunte la couleur de 
cette pubescence ; dessous du corps hérissé 
de poils blancs; pattes revètues de pubes- 
cence blanchâtre, leur pilosité mélangée de 
noir et de blanc ; épines des tibias et éperons 
d’un brun noir, ces derniers parfois d’un 
brun moins foncé. 

Tête subtrapézoïdale, un peu plus étroite 
en avant qu'en arrière, presque rectiligne à 
son bord postérieur avec les angles très 
arrondis ; elle est notablement plus étroite 
que le thorax, ponctuée-réticulée en dessus. 
Yeux ovales, assez éloignés de l'articulation 
des mandibules qui sont acuminées au 
sommet et faiblement bidentées à leur bord 
interne ; tubercules antennaires arrondis ; 
second article du funicule des antennes à peu 
près de la longueur du troisième. Thorax en 
trapèze transversal, sensiblement plus large 
que long, tronqué en avant et en arrière, à 
peine rétréci sur son tiers antérieur, très 
faiblement dilaté à cet endroit et plus sensi- 
blement rétréci de là en arrière ; suture 
méso-métanotale distincte, onglet scutellaire 
très petit, mais visible. Le thorax est forte- 
ment ponctué-réticulé en dessus, plus 
superficiellement sur les flancs avec la con- 
cavité des pleures marquée seulement de 
quelques points et assez luisante. Abdomen 
ovale, premier segment court, beaucoup plus 
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large en arrière que long sur sa ligne médiane, 
plus étroit que le suivant, faiblement con- 
tracté à son articulation postérieure, fortement 
ponctué en dessus, chargé en dessous d’une 
carène basse et un peu crénelée ; second 
segment et les suivants à sculpture indis- 
tincte en dessus par suite de l’abondance de 
la vestiture ; le second segment est fortement 
et irrégulièrement ponctué en dessous où il 
est chargé à sa base d’une forte carène longi- 
tudinale, tranchante, s'étendant jusque vers 
le milieu du segment et accompagnée de 
chaque côté d’une forte dépression limitée 
elle-même extérieurement par une carène 
distincte ; aire pygidiale plus large que longue, 
densément et uniformément ponctuée-réti- 
culée, ce qui lui donne une apparence gra- 
nuleuse ou chagrinée. Tarses antérieurs avec 
les cils pectiniformes robustes, à peine 
appointis au sommet ; tibias intermédiaires et 
postérieurs armés d’épines disposées sur 
deux rangs. Long. 9mn, 
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Arabica Or. 


Ogs. : J'ail recu de cette espèce un mâle et une 
femelle qui m'ont été envoyés du Caire et, bien 
qu'ils ne paraissent pas avoir été capturés in copula, 
je ne crois pas être trop imprudent en rattachant 
la femelle à arabica dont le mâle seul avait été 
décrit par Olivier. Indépendamment de la similitude 
de patrie, les deux sexes ont entre eux de grandes 
analogies et tous deux offrent, notamment, sur le 
second segment ventral, trois carènes analogues, ce 
qui milite encore en faveur de leur assimilation. 

J'ajouterai que la M. arabica est très voisine de 
bicolor Pallas qui suit et que ce fait ajoute encore 
à la vraisemblance de mon attribution, puisque les 
mâles de ces deux espèces sont également très 
semblables entre eux et que la parenté étroite des 
mäles laisse présager celle des femelles, 

La M. arabica © a été décrite par Klug sous le 
nom de ornata. Elle se rapproche beaucoup de 
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M. üalica var. lugubris et defecta, mais elle s’en 
écarte par sa forme beaucoup plus courte et plus 
massive, par ses trois carènes ventrales, par 
l’absence totale de taches päles sur les troisième, 
quatrième et cinquième segments de l'abdomen 
et par la sculpture différente de son aire pygidiale. 


PaTRiE : Caucase, Turkestan, Arabie, Algérie, Egypte. 


Var. Grassa KLuc. Bien que je ne connaisse pas 
le type de Klug et que la description en soit 
très insuffisante, l’inspection de la figure donnée 
par l’auteur semble indiquer que son espèce n'est 
qu'une variété d'arabica avec la tête, le (horax et le 
premier segment abdominal de couleur foncière 
ferrugineuse ou brun rougeâtre. Nous avons déjà 
vu que ces modifications de la couleur foncière 
sont très fréquentes chez les Mutilles et n’ont abso- 
lument rien de spécifique. 


PATRIE : Egypte. 


Second segment abdominal sans tache 
basale de pubescence claire. — Tête noire, 
revêtue sur tout le front et le vertex d’une 
épaisse et longue pubescence d’un jaune pâle 
soyeux ; tubercules antennaires rougeätres ; 
Mandibules noires, ferrugineuses en leur 
milieu ; antennes brunes, avec le sommet du 
scape et les premiers articles du funicule plus 
ou moins rougeâtres. Thorax noir, entière- 
ment revêtu sur le dos de pubescence serrée, 
d’un jaune pâle soyeux. Pattes d'un brun 
noir, avec les hanches, les trochanters et les 
tarses plus ou moins rougeûtres. Abdomen 
noir, parfois un peu rougeâtre en dessous, 
densément revêtu de pubescence noire et 
orné, sur le second segment dorsal, d’une 
très large bande de pubescence d'un jaune 
soyeux, occupant toute la seconde moitié du 
segment dont elle atteint le bord apical, et 
biéchancrée en avant, ce qui produit trois 
lobes dont le médian est triangulaire ; l’arceau 
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ventral du second segment peut ètre cilié ou 
non de pubescence pile à son sommet. 
Dessus du corps hérissé de poils noirs, longs 
et peu serrés, sauf aux endroits recouverts de 
pubescence jaune où la pilosité emprunte 
elle-même la couleur de cette pubescence. 
Dessous du corps hérissé de poils noirs ou 
blanchätres ; pilosité des pattes noire ou 
blanche, ou mélangée de noir et de blanc; 
épines des tibias et éperons noirs ou bruns. 

Tète subquadrangulaire, un peu plus 
étroite en avant, faiblement arquée à son 
bord postérieur, avec les angles très arrondis ; 
elle est sensiblement plus étroite que le 
thorax, et sa sculpture est indistinete par 
suite de l'abondance de la vestiture. Yeux 
ovales, assez éloignés de l’articulation des 
mandibules; ces dernières acuminées au 
sommet et bidentées à leur bord interne ; 
tubercules antennaires arrondis ; second 
article du funicule des antennes à peu près 
de la longueur du troisième. Thorax court, 
piritorme ou subtrapézoïdal, à peu près aussi 
large que long, tronqué en avant et en arrière, 
à peine rétréci antérieurement, sans dilatation 
latérale distincte et sensiblement rétréci en 
arrière ; onglet scutellaire petit, mais visible, 
La sculpture du dos du thorax est indistincte, 
comme celle dela tèle, ses flancs sont super- 
ficiellement ponctués-réticulés, avec la conca- 
vité des pleures simplement ponctuée et un 
peu luisante. Abdomen ovale ; premier seg- 
ment court, plus large en arrière que long 
sur sa ligne médiane, beaucoup plus étroit 
que le suivant, sensiblement contracté à son 
articulation postérieure, finement rugueux en 
dessus, chargé en dessous d’une carène un 
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peu crénelée ; second segment et les suivants 
à sculpture indistinete en dessus par suite de 
l'abondance de la vestiture; le second 
segment est fortement et irrégulièrement 
ponctué en dessous où il est chargé à sa base 
d’une forte carène longitudinale, accompagnée 
de chaque côté d’une profonde dépression 
limitée elle-même extérieurement par une 
arête distincte; aire pygidiale plus large que 
longue, densément et uniformément ponc- 
tuée-réticulée, ce qui lui donne une apparence 
granuleuse ou chagrinée. Tarses antérieurs 
avec les cils pectiniformes obtus au sommet ; 
tibias intermédiaires et postérieurs armés d’é- 
pines disposées sur deux rangs. Long, 7-11", 


Bicolor PALLas. 


” Os. : Cette espèce est extrêmement voisine de la 
précédente dont elle s’écarte par l'absence de la 
tache basale du second segment et des taches laté- 
rales des troisième et quatrième segments. La 
bande apicale du second segment semble aussi plus 
large et moins profondément échancrée, mais j'ai 
vu trop peu d'individus de ces deux espèces pour 
pouvoir apprécier le degré de constance de ces 
particularités. 

Chez quelques exemplaires la couleur foncière de 
la tête, du thorax et du premier segment abdominal 
passe au rougeûtre. 


ParTRiE : Russie Méridionale, Sibérie, Songarie, 
Turkestan. 
Mâles : 
1 Ailes (PI. XIV, fig. 4) avec trois cellules 


cubitales dont la troisième peut accidentel- 
lement faire défaut par suite de l’oblitération 


1. Les mâles appartenant au sous-genre Dasylabris semblent encore plus 
variables que leurs femelles et, à un petit nombre d’exceptions près, leur 
attribution à telle ou telle espèce est fort incertaine, ces rapprochements 
ayant été souvent faits au hasard et sans preuves directes. Il peut se faire 
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de la troisième nervure transverso-cubitale, 
mais présentant toujours deux nervures 
récurrentes et deux cellules discoïdales. 2 


=—- Ailes (PL. XIV, fig. 6) ordinairement avec 
deux, plus rarement avec trois cellules eubi- 
tales, mais n'offrant jamais qu'une nervure 
récurrente et par conséquent une seule cellule 
discoïdale. 5 


2 Abdomen orné de deux larges bandes de 
pubescence pâle, l’une au sommet du second 
segment, plus ou moins échancrée à son bord 
antérieur, et l’autre couvrant la totalité du 
troisième segment; rarement l'abdomen est 
entièrement noir, sans aucune bande claire. — 
Tète noire, ainsi que les antennes et les man- 
dibules, ces dernières parfois ferrugineuses 
en leur milieu; thorax ferrugineux avec la 
troncature antérieure du pronotum, tout ou 
partie du postscutellum, les mésopleures et le 
sternum noirs. Rarement la couleur noire 
envahit aussi une partie du pronotum et des 
flancs du metanotum. Abdomen noir, revètu 
de pubescence noire ; premier segment orné, 
à son bord postérieur, d’une bande étroite, 
mais bien dessinée, de pubescence blanche 
ou d’un jaune pàle soyeux ; second segment 
paré, à son bord apical, d'une bande sem- 
blable, mais plus large, et anguleusement 
échancrée au milieu de son bord antérieur ; 
souvent à la base du second segment on voit 


que certains mâles que j'ai cru devoir décrire séparément ne soient que des 
variétés d’autres espèces, et que d’autres que j'ai considérés comme variétés 
eussent dû au contraire être élevés à un rang supérieur ; mais nous ne pour- 
rons avoir de données précises à cet égard que lorsque les deux sexes de 
chaque forme seront connus d’une façon certaine et, jusque là, les attribu- 
tions ne peuvent être fondées que sur des probabilités plus ou moins plau- 
sibles. 
Axpré, Tome VIII 26 
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encore quelques poils blanchätres simulant 
une petite tache vague qui est comme la trace 
des taches plus développées que portent cer- 
taines variétés ; troisième segment entière- 
ment revêtu d'une bande de même pubes- 
cence. En dessous, les second et troisième 
segments sont nettement ciliés de poils blancs 
ou jaunätres à leur bord apical. Tout le corps, 
ainsi que les pattes, hérissés de longs poils 
noirs ; éperons noirs. 

Tète arrondie, plus étroite que le thorax, 
régulièrement arquée à son bord postérieur, 
sans angles distincts ; elle est densément mais 
assez finement et peu profondément pone- 
tuée-réticulée ; yeux ovales, plus rapprochés 
de l'articulation des mandibules que des 
angles postérieurs; joues à peu près de la 
longueur du second article du funicule; 
ocelles petits, les postérieurs beaucoup plus 
rapprochés entre eux que des yeux ; épistome 
creusé d’un sillon longitudinal et bidenté 
au milieu de son bord antérieur ; mandibules 
assez larges, tridentées au sommet, inermes 
en dehors ou munies seulement d’un petit 
ressaut vers le milieu de leur bord externe ; 
second article du funicule des antennes un 
peu plus long que le premier et notablement 
plus court que le troisième. Thorax ovale, 
plus étroit en arrière ; pronotum rectiligne à 
son bord antérieur avec les angles marqués 
mais arrondis ; il est obtusément échancré à 
son bord postérieur, densément ponctué-réti- 
culé en dessus et sur les côtés; mesonotum 
plus fortement ponctué-réticulé, sans sillons 
médians distincts ; écaillettesmédiocres, ova- 
laires, à bord non réfléchi, éparsement ponc- 
tuées ; scutellum assez plan, ponctué-réticulé ; 
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metanotum densément ridé-réticulé, tronqué 
en arrière, mais sans arèête entre sa face dorsale 
et sa face postérieure, Abdomen nettement 
pétiolé, ovale ; premier segment petit et nodi- 
forme, à peu près aussi large en arrière que 
long sur sa ligne médiane, grossièrement 
ponctué-réticulé en dessus, chargé en dessous 
d’une carène basse etun peu crénelée ; second 
segment plus finement ponctué-ridé en dessus, 
fortement et éparsement ponctué en dessous, 
portant à sa base une carène longitudinale 
courte, mais assez distincte et séparant deux 
fortes impressions vaguement circonscerites ; 
les segments suivants finement ponctués. 
Tibias intermédiaires et postérieurs armés 
d’épines sur leur tranche externe. Ailes 
brunes, un peu violacées; stigma indistinct ; 
cellule radiale courte, arrondie ou sub- 
tronquée au sommet ; trois cellules cubitales 
et deux nervures récurrentes reçues vers 
le milieu des deuxième et troisième cellules 
cubitales. Parfois la troisième cellule cubitale 
disparait par suite de l'oblitération de la 
troisième nervure transverso-cubitale. Long. 
10-15nn "Pl, XIV, fe2. 
Maura L. 


Patrie : France centrale et méridionale, Suisse, Au- 
triche, Hongrie, Dalmatie, Espagne, Italie, Corse, 
Sardaigne, Sicile, Russie, Grèce, Chypre, Algérie, 
Tunisie, Asie-Mineure et probablement toute la 
partie moyenne et méridionale de la région palé- 
arctique. 


Var. Arenaria Fas. Thorax entièrement noir, 
sans parties ferrugineuses ; dessus de la tête, du 
pronotum et plus rarement du mesonotum revêtu 
de pubescence blanche ou jaunâtre, soyeuse et assez 
serrée; carène ventrale du second segment géné- 
ralement plus longue et plus accentuée. Long. 
11-19. 
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ParRie : Espagne, Sicile, Turkestan, Algérie, Tunisie, 
Maroc, Egypte, Asie-Mineure. 


Var. Oraniensis Lucas. Semblable à arenaria, 
mais le thorax est entièrement dépourvu de pubes- 
cence pâle. Long. 40-18mm, 


PATRIE : Algérie. 


Var. Atriventris Nov. Var. Semblable à arenaria 
sauf que l’abdomen est entièrement dépourvu de 
bandes pâles. 


PATRIE : Je n'ai vu de cette remarquable variété qu’un 
seul individu provenant de Torreveja (Espagne) et 
appartenant au Musée de Madrid. Peut-être faudrait- 
il la considérer comme espèce distincte ? 


Var. Sungora Pacras. Thorax en majeure partie 
ferrugineux comme chez la maw'a typique dont elle 
se distingue par le front et le vertex éparsement 
revêtus de pubescence blanchâtre ou jaunâtre, par 
le pronotum, le mesonotum et le scutellum très 
éparsement garnis de pubescence ferrugineuse, et 
surtout par le second segment de l'abdomen dont 
la bande apicale est plus large et qui porte à sa base 
une large bande biéchancrée en arrière et formée 
de pubescence médiocrement serrée et d’un jaune 
pèle comme le reste de l’ornementation. Long. 
12-16mm, 


Pare : Russie méridionale, 


Var. Rubricans Ler. Cette variété, dont je n'ai 
pas vu le type, semble très voisine de sungora, mais 
paraît s’en écarter par l’absence de pubescence pâle 
sur la tête et le thorax et par la bande basale du 
second segment de l'abdomen réduite à une tache 
médiane arrondie, accompagnée ou nonlatéralement 
de quelques poils de même couleur, Long. 12m, 


PATRIE : Italie, Sardaigne, Sicile. 
Var. Cypria Sicu. Ran. Semblable à rubricans, 
mais avec le thorax noir, sauf le metanotum et les 


écaillettes qui sont ferrugineux. Long. 12-13um, 


Pare : Chypre, Algérie. 
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Var. Manderstiernii Ran. Semblable à rubricans 
et à cypria, mais avec le thorax entièrement noir. 
Tantôt la tête et le thorax sont dépourvus de 
pubescence pâle, tantôt ils en sont plus ou moins 
revètus sur le front, le vertex, le pronotum, le 
mesonotum el les écaillettes, Long. 12-15®n. 


Pare : Caucase, Turkestan. 


Var. Mlokosewitzi Ran. Ce n’est, d’après le 
type existant dans la collection Radoszkowski, 
qu'une aberration de la var. arenaria, chez laquelle 
la pubescence blanche a envahi la majeure partie 
du second segment de l’abdomen. Long. 10m, 


PATRIE : Daghestan. 


Ogs. : Comme on le voit, la M. maura est au 
moins aussi variable dans le sexe mâle que dans 
le sexe femelle et encore n’ai-je mentionné que les 
variétés principales et pour la plupart déjà signalées 
par les auteurs, sans tenir compte d’une multitude 
de sous-variétés dont l’énumération eût été fort 
longue et sans intérêt. 

Il ne me paraît même pas du tout certain que les 
trois formes suivantes, considérées provisoirement 
comme espèces, ne doivent pas être un jour réunies 
aux variétés de maura. 


Abdomen soit orné de trois bandes de 
pubescence pâle, situées sur les deuxième, 
troisième et quatrième segments, soit avec 
une seule bande au bord apical du second 
sezment. 


Abdomen orné de trois larges bandes dont 
l’une au sommet du second segment et les 
deux autres occupant la totalité des troisième 
et quatrième segments. Thorax entièrement 
noir. 


Abdomen orné au sommet du second seg- 
ment d’une bande plus ou moins échancrée 
en son milieu, troisième et quatrième segments 
tout à fait dépourvus de bandes. Thorax noir 
avec le metanotum rouge. — Tête noire 
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ainsi que les antennes et les mandibules ; 
thorax noir, avec le metanotum ferrugineux ; 
pattes noires ; abdomen noir, densément re- 
vêtu de pubescence noire ; premier segment 
orné, à son bord postérieur, d'une bande 
étroite mais bien dessinée de pubescence 
blanche ou d’un jaunâtre pâle; second 
segment paré à son bord apical d’une bande 
semblable, mais plus large et anguleusement 
échancrée au milieu de son bord antérieur ; 
en dessous, ce même segment est plus ou 
moins distinctement cilié de poils blan- 
châtres. Tout le corps, ainsi que les pattes 
hérissés de longs poils noirs; éperons noirs. 
Ailes très obscures, d’un brun violacé. 

Tous les caractères de forme et de sculpture, 
ainsi que la nervulation des ailes, semblables 
à ceux de maura. Long. 9-15mm, 


Carinulata D. T. 


Ozs. : Cette Mutille, dont la femelle est inconnue, 
n’est peut-être qu'une des nombreuses variétés 
de maura. Elle se rapproche surtout de la variété 
cyprià dont elle ne se distingue que par les 
écaillettes noires et l’absence de bande pâle sur le 
troisième segment abdominal. C’est, en tous cas, 
une forme très constante, dont j'ai vu un certain 
nombre d'exemplaires parfaitement identiques, et 
dont l'aire de dispersion paraît être très restreinte. 


ParRie : Corse, Sardaigne. 


4 Vertex et pronotum tout à fait dépourvus 
de pubescence pale ; second segment abdo- 
minal orné, à sa base, de cils blanchâtres, si- 
mulant une bande mal définie et irrégulière. — 
Tout le corps noir, ainsi que les mandibules, 
les antennes et les pattes ; premier segment 
de l'abdomen orné, à son bord postérieur, 
d'une bande étroite de pubescence d’un blanc 
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Jjaunàtre soyeux ; second segment paré, à sa 
base, de longs poils semi-couchés, simulant 
une bande vague et irrégulière ; son bord 
apical revêtu d’une assez large bande non ou 
indistinctement échancrée en avant ; troisième 
et quatrième segments entièrement recouverts 
de semblables bandes, toutes formées de 
pubescence d’un blanc jaunâtre soyeux ; 
en dessous, les deuxième et troisième seg- 
ments sont ciliés de poilsblanchätres, Tout le 
corps, ainsi que les pattes, hérissés de longs 
poils noirs ; épérons noirs. Ailes d’un brun 
violacé, 

Tous les caractères de forme et de sculpture, 
ainsi que la nervulation des ailes, semblables 
à ceux de maura, mais les mandibules sont 
armées d’un fort tubercule dentiforme vers 
le milieu de leur bord externe. Long. 14-16mm, 
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O8s. : Ce mäle a été décrit par Radoszkowski 
comme étant celui de sa M. Sarafschani dont j'ai 
considéré la femelle comme une simple variété de 
maura. Le mâle qui ne semble pas pouvoir apparte- 
nir à la femelle qui lui est attribuée et auquel je suis 
obligé de donner un nom particulier, devra peut- 
être aussi être rangé parmi les variétés de la même 
espèce, toutefois, la présence sur le quatrième seg- 
ment de l'abdomen d’une bande pâle qui manque 
chez toutes les autres variétés de maura, ainsi que 
les mandibules fortement dentées au bord externe, 
me laissent quelque incertitude à cet égard et je 
maintiens provisoirement ce mäle comme espèce 
distincte jusqu'à plus ample informé. 


PATRIE : Turkestan. 


Vertex et pronolum garnis de pubescence 
pâle ; base du second segment abdominal sans 
poils blancs. — Tout le corps noir, ainsi que 
les mandibules, les antennes et les pattes ; 
vertex peu densément garni de pubescence 
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d'un jaunâtre päle; pronotum couvert de 
longs poils jaunâtres, assez serrés; premier 
segment de l'abdomen orné, à son bord pos- 
térieur, d’une étroite bordure de pubescence 
jaunâtre ; second segment paré, à son bord 
apical, d’une large bande de pubesceace d'un 
blanc jaunâtre soyeux; troisième et qua- 
trième segments entièrement recouverts de 
semblable pubescence. En-dessous, les deu- 
xième, troisième et quatrième segments sont 
ciliés de poils blanchätres. Tout le corps, 
ainsi que les pattes, hérissés de longs poils 
noirs ; éperons noirs ; ailes d’un brun violacé. 

Caractères plastiques et morphologiques 
semblables à ceux de maura; les mandibules 
sont inermes en dehors comme chez cette 
espèce. Long 14-15, 


Suspecta Nov. Sr. 


Os. : Cette forme est très voisine de scissa el 
peut-être comme elle simple variété de maura. Elle 
se distingue de la précédente par son vertex et son 
pronotum revêtus de pubescence päle, par le se- 
cond segment de son abdomen non taché de pâle à 
la base et par ses mandibules dépourvues de dent 
saillante au bord externe. 


PATRtE : J'ai recu deux individus de cette espèce d'As- 
kabad (Turkestan). 


5 Corps noir, entièrement revêtu en dessus 
d'une longue pubescence d’un grisâtre soyeux, 
dont l'épaisseur cache complètement la sculp- 
ture de l’abdomen et donne à l’insecte un 
aspect tout spécial. — Scutellum plan, ar- 
rondi, non tuberculeux; métathorax brus- 
quement tronqué en arrière, sa face supé- 
rieure très courte, ne dépassant guère le 
quart de la longueur de la face déclive ; il est 
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grossièrement ponctué-réticulé et sa face pos- 
térieure est munie d’un fin sillon longitudinal 
qui la parcourt dans toute sa longueur. 
Ecaillettes relativement petites, non rebor- 
dées, rougeûtres et garnies de poils grisâtres. 
Ailes obscures, violacées ; stigma indistinct ; 
cellule radiale courte, semielliptique ; deux 
cellules cubitales fermées et une seule ner- 
vure récurrente aboutissant un peu avant le 
milieu de la seconde cubitale. Abdomen pé- 
tiolé ; premier segment beaucoup plus étroit 
que le suivant, mais non nodiforme, assez 
plan en dessus, peu contracté à son articula- 
tion postérieure, indistinctement caréné en 
dessous, cilié à son bord postérieur de poils 
courts, serrés, formant une étroite bande plus 
blanche que le reste de la vestiture; second 
segment très densément revêtu en dessus, 
ainsi que les quatre suivants, d’une épaisse 
fourrure de pubescence grise; septième seg- 
ment tronqué au sommet, sans villosité pâle, 
mais hérissé de poils noirs. En dessous, le 
second segment est luisant, très grossièrement 
ponctué, et muni à la base de trois carènes 
longitudinales, dont la médiane est très sail- 
lante et dont les latérales, plus faibles, con- 
vergent fortement en arrière, Pattes hérissées 
de longs poils blanchâtres, devenant bruns 
sur la tranche supérieure des cuisses ; épe- 
rons d’un brun foncé. Long. 16m, 
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Cinerascens Or. 


Oss. : Cette description est faite d’après le type 
original d'Olivier conservé dans les cartons du 
Museum de Paris. Le mauvais état de l'exemplaire, 
dont la tête est particulièrement tout à fait rongée 
et méconnaissable, ne m'a pas permis d'en mieux 
préciser les caractères, mais l'insecte semble assez 
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se distinguer de toutes les autres espèces du sous- 
genre Dasylabris pour que sa détermination ne pré- 
sente aucune difficulté. 


PaTRiE : Kermanchah (Perse). 


Corps non entièrement revêtu de pubes- 
cence grisàtre. 


Abdomen entièrement noir et toujours orné 
de plusieurs bandes ou de grandes taches de 


pubescence blanche ou jaunâtre, ou, si l’ab- 


domen n'offre qu’une bande, elle n'occupe 
pas le bord apical du second segment. Tête 
pas plus longue que large, peu ou pasrétrécie 
derrière les yeux, sensiblement plus étroite 
que le thorax; ce dernier court, tronqué en 
arrière ; premier segment de l'abdomen ordi- 
nairement aussi large ou plus large en arrière 
que long sur sa ligne médiane. 


Second segment de l'abdomen ferrugineux, 
ou bien l'abdomen est entièrement noir, mais 
dans ce dernier cas, il est tout à fait dépourvu 
de bande de pubescence päle ou n’en présente 
qu'une seule au bord apical du second seg- 
ment. Tète un peu plus longue que large, 
sensiblement rétrécie derrière les yeux, pas 
ou à peine plus étroite que le thorax, ce der- 
nier assez allongé, moins brusquement tron- 
qué en arrière; premier segment de l'abdo- 
men moins large en arrière que long sur sa 
ligne médiane. 


Troisième, quatrième et cinquième seg- 
ments de l'abdomen densément recouverts de 
pubescence d’un blanc grisätre. — Tète noire, 
hérissée de poils noirs, sauf sur le vertex où 
elle est recouverte de pubescence d'un blanc 
grisätre et hérissée de poils blancs ; mandi- 
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bules rougeâtres en leur milieu; antennes 
d'un brun noir; tubercules antennaires, ex- 
trémité du scape et les deux premiers articles 
du funicule parfois un peu rougeûtres. Tho- 
rax noir, pronotum, mesonotum et scutellum 
recouverts de pubescence d’un blanc grisätre 
soyeux et abondamment hérissés en outre 
d’une pilosité de même couleur; écaillettes 
densément revêtues de pubescence semblable ; 
dessous et côtés du thorax, ainsi que la tota- 
lité du métathorax, hérissés de poils noirs ; 
pilosité des pattes et éperons noirs. Abdomen 
noir, densément recouvert de pubescence 
noire; premier segment nettement cilié de 
blanc à son bord postérieur ; second segment 
garni à sa base de pubescence et de pilosité 
grisâtres, peu serrées, formant une large 
bande vaguement tridentée en arrière ; troi- 
sième, quatrième et cinquième segments den- 
sément revêtus de pubescence d'un blanc 
grisätre soyeux et hérissés de poils de même 
couleur ; le reste de l'abdomen hérissé de poils 
noirs. Segments ventraux non ciliés de poils 
pâles. 

Tète plus étroite que le thorax, un peu ré- 
trécie en avant, faiblement arquée en arrière 
avec les angles arrondis, assez finement et 
densément ponctuée; yeux ovales, plus rap- 
prochés de l'articulation des mandibules que 
des angles postérieurs ; joues étroites, à peu 
près de la longueur du second article du fu- 
nicule; ocelles petits, les postérieurs plus 
rapprochés entre eux que des yeux ; épistome 
à peu près rectiligne et non échancré au mi- 
lieu de son bord antérieur ; mandibules assez 
larges, bidentées au sommet, avec la dent 
apicale longue et aiguë et la précédente large 
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et tronquée; elles portent en outre un fort 
tubercule dentiforme vers le milieu de leur 
bord externe ; second article du funicule des 
antennes à peine plus long que le premier et 
moitié plus court que le troisième. Thorax 
court, plus étroit en arrière; pronotum à peu 
près droit à son bord antérieur avec les angles 
arrondis ; il est obtusément échancré en ar- 
rière ; sa sculpture ainsi que celle du meso- 
notum et du scutellum sont indistinctes en 
dessus par suite de l'abondance de la vesti- 
ture; flancs du pronotum et du mesonotum 
densément ponctués-réticulés ; écaillettes pe- 
tites, ovalaires, à bord non réfléchi ; métatho- 
rax court, presque verticalement tronqué en 
arrière, densément ridé-réticulé. Abdomen 
nettement pétiolé; premier segment à peu 
près aussi large en arrière que long sur sa 
ligne médiane, ponctué-réticulé en dessus, 
faiblement caréné en dessous; second seg- 
ment irrégulièrement ponctué en dessus, plus 
fortement sur les côtés, éparsement ponctué 
en dessous où il est chargé à la base de trois 
carènes longitudinales dont la médiane est la 
plus élevée. Tibias intermédiaires et posté- 
rieurs armés de quelques épines. Ailes bru- 
nes, un peu violacées; stigma indistinct; 
cellule radiale courte, subtronquée au som- 
met ; deux cellules cubitales et une seule ner- 
vure récurrente reçue avant le milieu de la 
seconde cellule cubitale. Long. 9-14mm, 


Bicolor PALLas. 


Oss. : Se distingue facilement des espèces voi- 
sines par l’abondance des poils qui hérissent la tête 
et le thorax et par la disposition des bandes de son 
abdomen. 


PATRIE . Russie méridionale, Sibérie, Songarie, Turkestan. 
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Cinquième segment abdominal toujours 
dépourvu de bande de pubescence pâle. — 
Tète noire, hérissée de poils noirs, sauf sur 
la partie postérieure du front et sur le vertex 
où elle est recouverte de pubescence grisâtre 
et hérissée de poils d’un blanc jaunâtre ; tu- 
bercules antennaires, antennes et mandibules 
noirs, ces dernières rouges avant le sommet. 
Thorax noir, pronotum et scutellum garnis 
de pubescence d’un jaunâtre päle et abon- 
damment hérissés de poils de même couleur; 
écaillettes non revêtues de pubescence pâle; 
flancs et dessous du thorax, ainsi que le mé- 
sothorax, hérissés de poils noirs; pilosité des 
pattes mélangée de noir et de jaunâtre, épe- 
rons noirs. Abdomen noir, densément recou- 
vert de pubescence noire; premier segment 
cilié de poils blancs à son bord postérieur ; 
second segment orné à sa base d’une large 
bande de pubescence d’un blanc jaunâtre, pro- 
fondément biéchancrée et tridentée en ar- 
rière ; troisième et quatrième segments densé- 
ment revêtus de semblable pubescence et hé- 
rissés de poils de même couleur; le reste de 
l'abdomen hérissé de poils noirs. En dessous, 
les troisième et quatrième segments sont plus 
ou moins ciliés de poils blanchâtres. 

Tête aussi large ou plus large que longue, 
plus étroite que le thorax, faiblement arquée 
en arrière avec les angles arrondis, assez 
finement et densément ponctuée, un peu ré- 
ticulée; yeux ovales, plus rapprochés de l’ar- 
ticulation des mandibules que des angles pos- 
térieurs ; joues à peine plus longues que le 
second article du funicule ; ocelles petits, les 
postérieurs beaucoup plus rapprochés entre 
eux que des yeux ; épistome non échancré au 
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milieu de son bord antérieur; mandibules 
assez larges, bidentées au sommet, avec la 
dent apicale plus longue et plus aiguë; elles 
portent en outre un fort appendice dentilorme 
vers le milieu de leur bord externe ; second 
article du funicule à peine plus long que le 
premier et moitié plus court que le troisième. 
Thorax court, plus étroit en arrière, prono- 
tum à peu près droit à son bord antérieur 
avec les angles arrondis; il est très obtusé- 
ment échancré en arrière, fortement ponctué- 
réticulé ainsi que le mesonotum et le scutel- 
lum ; écaillettes assez petites, ovales, à bord 
non réfléchi, marquées de gros points peu 
serrés ; métathorax brusquement tronqué en 
arrière, densément ridé-réticulé. Abdomen 
nettement pétiolé; premier segment plus large 
en arrière que long sur sa ligne médiane, 
ponctué-réticulé en dessus, chargé en dessous 
d’une carène qui se termine en avant par un 
tubercule dentiforme; second segment irré- 
gulièrement ponctué-rugueux en dessus, gros- 
sièrement et moins densément ponctué en 
dessous où il est chargé à sa base de trois ca- 
rènes longitudinales dont la médiane est la 
plus forte et dont les latérales sont un peu 
sinueuses et moins élevées. Tibias intermé- 
diaires et postérieurs armés de quelques 
épines. Aïles très obscures, violacées ; stigma 
petit et peu distinct; cellule radiale courte et 
subtronquée au sommet; deux ou trois cel- 
lules cubitales, mais toujours une seule ner- 
vure récurrente reçue vers le milieu de la 
seconde cellule cubitale. Long. 13-15", 


Arabica Or. 


PaTRie : Caucase, Turkestan, Arabie, Algérie, Egypte. 
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Var. Koenigi Rao. Semblable au type, mais le 
second segment de l’abdomen est dépourvu de bande 
basale et les articles trois et suivants du funicule 
sont d’un brun rougeätre. Long. 12mm, 


PArRiE : Turcomanie. 


Os. : J'ai dit plus haut que la femelle attribuée à 
tort à Koenigi par le Général Radoszkowski n'était 
autre que la mixta André (= Manderstiernii Rad. Q 


nec Œ). 


Var. Olivieri Sicu. Rap. Vertex, pronotum, me- 
sonotum, scutellum et écaillettes plus où moins 
densément garnis de pubescence blanche ou jau- 
nâtre; bande basale du second segment non tri: 
dentée, mais simplement échancrée postérieurement 
en son milieu; le second segment porte en outre, à 
son bord apical, une bande de pubescence comme 
celle des troisième et quatrième segments, mais 
plus étroite, un peu dilatée en son milieu et parfois 
raccourcie sur les côtés. Long. 8-11mm, 


PATRIE : Tunisie, Algérie, Egypte, Songarie. 


Ogs. : La M. crenata Rad. d', dont j'ai vu le type, 
n'est pas distincte d'Olivieri; quant à la femelle qui 
lui est attribuée à tort, c’est simplement un individu 
de Maura var. arenaria Fab. 


Var. Detrita Nov. Var. Semblable à Olivieri, mais 
le mesonotum et le scutellum sont dépourvus de 
pubescence päle et la bande basale du second seg- 
ment est plus vague et plus effacée. Long. 8-10mm, 


Patrie : Oran (Algérie). 
Var. Sefrana Nov. Var. Comme var, Olivieri, 
sauf que le second segment de l'abdomen est tout à 


fait dépourvu de bande basale et de bande apicale. 
Long. 8-10mm, 


PatTRIE : Ain-Sefra (Algérie), 
Var. Univittata Nov. Var. Comme la précédente, 
mais l'abdomen n’est orné que d’une seule bande 


située sur le troisième segment. Long. 10mm, 


PATRIE : Alger. 
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Var. Tingitana Nov. Var. Vestiture de la tête et 
du thorax comme chez var. Olivieri, mais l'abdomen 
est entièrement noir et hérissé de poils noirs, avec 
le second segment seul orné sur son disque d'une 
très large bande un peu irrégulière de pubescence 
peu serrée, d’un jaunâtre soyeux, ne touchant ni le 
bord antérieur ni le bord postérieur du segment et 
se décomposant parfois en deux grandes taches plus 
ou moins confluentes. Long. 8-9mn, 


PaTRie : Tanger (Maroc). 


Ogs. : C’est avec une certaine hésitation que j'ai 
réuni les formes précédentes comme variétés de 
M. arabica, malgré les différences parfois considé- 
rables qu'elles présentent dans leur système d’orne- 
mentation ; mais ces différences sont elles-mêmes 
peu constantes, offrent de nombreuses transitions 
individuelles, et je n'ai pu saisir aucune modifica- 
tion sérieuse des caractères plastiques pouvant ser- 
vir de base à des distinctions spécifiques. La dé- 
couverte des femelles permettra seule de sortir 
d'incertitude au sujet de ces mâles dont le classe- 
ment n’est aujourd’hui que provisoire. 


Troisième et quatrième segments de l’ab- 
domen sans bandes de pubescence claire. — 
Tête noire ainsi que les antennes et les 
mandibules, ces dernières rougeâtres avant 
le sommet ; thorax noir, mesonotum et écail- 
lettes parfois éparsement recouverts de pu- 
bescence jaunâtre, mais le plus souvent sans 
pubescence päle; pattes noires; abdomen 
noir avec le second segment entièrement fer- 
rugineux, à l'exception d’une étroite bordure 
noire à son bord apical. Tout le corps hérissé, 
ainsi que les pattes, de longs poils noirs assez 
abondants, éperons noirs ou bruns. 

Tête de la largeur du thorax, un peu plus 
longue que large, sensiblement rétrécie der- 
rière les yeux, fortement arquée en arrière 
avec les angles postérieurs indistincts, densé- 
ment et assez finement ponctuée. Yeux 
ovales, assez rapprochés de l'articulation des 
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mandibules ; joues à peu près de la longueur 
du second article du funicule ; ocelles petits, 
les postérieurs beaucoup plus rapprochés 
entre eux que des yeux ; épistome avancé et 
bidenté au milieu de son bord antérieur ; 
mandibules (PI. XIV, fig. 6) larges, triden- 
iées au sommet, avec la dent apicale longue 
et aiguë, la subapicale très petite et la précé- 
dente large et tronquée ; elles sont en outre 
munies d’un fort tubercule dentiforme vers le 
milieu de leur bord externe ; second article 
du funicule un peu plus long que le premier 
et plus de moitié aussi long que le troisième, 
Thorax assez allongé, ovale, plus étroit en 
arrière ; pronotum presque droit à son bord 
antérieur avec les angles un peu arrondis ; 
il est anguleusement échancré en arrière, plus 
fortement ponctué que la tête, à peine réti- 
culé, de même que le mesonotum et le scu- 
tellum ; écaillettes pelites, luisantes, marquées 
de quelques gros points métathorax en dé- 
clivité arrondie, non brusquement tronqué, 
densément ridé-réticulé, Abdomen nettement 
pétiolé ; premier segment étroit, moins large 
en arrière que long sur sa ligne médiane, for- 
tement ponctué-réticulé en dessus, faiblement 
caréné en dessous ; second segment couvert 
en dessus de points allongés, plus ou moins 
serrés, dont les intervalles sont parfois sail- 
lants en rides ; il est éparsement et plus fine- 
ment ponctué en dessous, sans carènes ou 
avec une courte carène basale ; les segments 
suivants finement et peu densément ponclués,. 
Tibias intermédiaires et postérieurs ordinai- 
rement armés de quelques faibles épines. Ailes 
brunâtres, légèrement violacées, stigma in- 
distinct ; cellule radiale arrondie ou subtron- 
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quée au sommet, deux cellules cubitales, plus 
rarement trois, mais toujours une seule ner- 
vure récurrente reçue avant le milieu de la 
seconde cellule cubitale. Long. 1-10 mill. 


Italica Fa. 


PaTRiE : France méridionale, Espagne, Italie, Sicile, 
Hongrie, Crimée, Caucase, Algérie, Tunisie, Maroc. 


Var. Ferrugineiventris Nov. Var. Abdomen 
entièrement ferrugineux. 


PaTRiE : J'ai vu, dans la collection Sichel appartenant 
au Museum de Paris, un individu de cette variété, 
sans indication de patrie. 


Var. Lugubris Fa. Abdomen entièrement noir 
ainsi que tout le corps ; absence totale de pubes- 
cence päle. Long. 8-10mm, 


PATRIE : Hongrie, Russie, Espagne, Portugal, Algérie, 
Tunisie, Maroc, Turkestan. 


Var. Ornata Ran. (nec Klug). Semblable à var. 
lugubris, mais le front, le prothorax et le scutellum 
sont éparsement revêtus de pubescence blanchätre, 
et le second segment abdominal est orné, au milieu 
de son bord apical, d'une tache assez vague, plus 
ou moins quadrangulaire, de pubescence d’un blanc 
soyeux. Long. 8-11mm, 


Parme : Turkestan. 


Var. Decorata Ra». Tête et thorax tantôt entiè- 
rement noirs, tantôt plus ou moins garnis de pu- 
bescence argentée très éparse; abdomen entière- 
ment noir avec le premier segment faiblement cilié 
de poils argentés à son bord postérieur, et le second 
segment orné d’une large bande apicale de pubes- 
cence semblable, anguleusement dilatée en son 
milieu et plus ou moins échancrée de chaque côté 
de cette dilatation. Le troisième segment porte aussi 
parfois en son milieu quelques poils argentés simu- 
lant une tache assez vague qui disparaît facilement. 
Long. 8-12mm, 


Parure : Turkestan. 
ns Troisième et quatrième segments de l’ab- 
domen ornés chacun d'une bande de pubes- 
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cence pâle. — Tête noire ainsi que les an- 
tennes et les mandibules, ces dernières 
rougeâtres avant le sommet. Thorax noir; 
pronotum, mesonotum et écaillettes plus ou 
moins revêtus de pubescence d'un jaune 
pâle. Pattes noires ainsi que les éperons. 
Abdomen noir, avec le second segment fer- 
rugineux à l'exception de son bord apical qui 
est bordé de noir: troisième et quatrième 
segments entièrement revètus en dessus de 
pubescence d’un jaune pale soyeux, formant 
deux larges bandes parfois raccourcies sur les 
côtés. Tout le corps ainsi que les pattes hé- 
rissés de longs poils noirs assez abondants. 
Le second segment de l'abdomen est tantôt 
densément ponctué-réticulé, presque mat, tan- 
tôt beaucoup plus éparsement ponctué et 
assez luisant. Les autres caractères plastiques 
et morphologiques identiques à ceux de A. 
italica. Long. 8-10mm, 
Rubrosignata Rap. 


Ors. : Cette espèce est extrèmement voisine d’ita- 
lica, dont elle ne se distingue guère que par l’orne- 
mentation du thorax et de l'abdomen. Ce n'est 
probablement qu'une remarquable variété de cette 
dernière. 


ESPÈCE DU SOUS-GENRE DASYLABRIS 
QUE JE N’AI PAS VUE 


Mutilla egregia Kziuc. 1835 ©. « Nigra, thorace antice 
argenteo, abdominis apice fulvo-aureo villoso ». (Klug). 

« Tète petite, noire, à poils noirs mêlés de blancs ; ocelles 
noirs, bien visibles ; antennes noires, leur premier article cou- 
vert de poils noirs. Yeux petits, entiers. Corselet noir, si poilu 
qu'on ne peut pas voir le pelage ; prothorax couvert de poils 
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blancs qui forment une bande ; sur l'écusson il y a quelques 
poils blancs. Abdomen pétiolé, noir, finement rugueux mais 
velu avec des poils noirs ; premier segment assez court, nodi- 
forme, caréné, avec un duvet de poils gris ; deuxième seg- 
ment pourvu d'une carène ventrale ; une mince frange sur son 
bord postérieur, le troisième et les autres segments ainsi que 
l'anus couverts en dessus de larges bandes d’un fauve doré; 
les segments ciliés de poils noirs. Pattes noires, à poils noirs. 
Ailes fortement enfumées, violacées ; trois cubitales. Ecailles 
petites, noires. Long. 17m", » (Sichel et Radoszkowski, d'après 
le type original conservé au musée de Berlin). 


ParRiE : Andalousie (Espagne). 


Os. : D'après la description et la figure données 
par Sichel et Radoszkowski, cette espèce serait ab- 
solument distincte par son mode d’ornementation 
de tous les Dasylabris de notre faune. Comme cet 
insecte, d'assez grande taille, n’a jamais été retrouvé 
depuis Klug, on peut soupconner que l'indication de 
patrie soit erronée et qu'il s'agisse en réalité d’une 
espèce exotique. 


10° Sous-Genre. — Stenomutilla Anprk. 


srévés, étroit; Mutilla, nom de genre. 


©. Corps allongé ; tète à peu près de la largeur du thorax; 
yeux courtement elliptiques, éloignés de l'articulation des 
mandibules ; mandibules (PI. XV, fig. 4) étroites, acuminées 
au sommet, unidentées à leur bord interne ; second article du 
funicule des antennes une fois et demie aussi long que le troi- 
sième. Thorax subhexagonal (vu en dessus), ayant sa plus 
grande largeur vers son milieu, plus rétréci en arrière qu'en 
avant, tronqué antérieurement et postérieurement, sans arète 
entre sa face dorsale et sa face postérieure et sans trace d’on- 
glet scutellaire. Abdomen nettement péliolé: son premier seg- 
ment étroit, plus long que large, nodiforme en arrière ; second 
segment ventral pourvu, de chaque côté, vers le milieu de sa 
longueur, d’une petite fossette allongée et remplie de pubes- 


40° SOUS-GENRE. — STENOMUTILLA 491 


cence courte et serrée ; dernier segment dorsal convexe, sans 
aire pygidiale. Tibias antérieurs épineux, mais sans cils pec- 
tinilormes ; tibias intermédiaires et postérieurs armés seule- 
ment d'une ou de deux épines sur leur tranche externe. 

ÿ*. Très semblable à la femelle. Tête de la largeur du 
thorax ; yeux en ovale court, non échancrés, distants de larti- 
culation des mandibules ; ocelles très petits et peu saillants ; 
mandibules (PI. XV, fig. 5) élargies et tridentées au sommet, 
munies d’une petite dent à leur bord inféro-externe ; second 
article du funicule des antennes un peu plus court que le troi- 
sième. Sillons médians du mesonotum nuls ; écaillettes pe- 
tites, non rebordées. Abdomen de la mème forme que celui de 
la femelle, avec le premier segment encore plus allongé. Tibias 
intermédiaires et postérieurs inermes. Ailes (PI. XV, fig. 3) 
avec le stigma petit et peu distinct, pourvues d’une cellule radiale 
peu allongée, semi-elliptique, de trois cellules cubitales et de 
deux nervures récurrentes dont la première est reçue vers le 
milieu de la seconde cellule cubitale et dont la seconde est 
généralement interstitiale avec la troisième nervure transverso- 
cubitale. Rarement la troisième nervure transverso-cubitale et 
la seconde nervure récurrente s'oblitèrent plus ou moins, de 
sorte que l’aile peut ne présenier que deux cellules cubitales 
complètes et une seule cellule discoïdale. Second segment 
ventral de l'abdomen orné des mêmes fossettes tomenteuses 
que chez la femelle. 

Ce sous-genre est très voisin des Dasylabris, mais s’en dis- 
tingue facilement par sa forme généralement plus allongée, 
par le second article du funicule des antennes de la femelle 
notablement plus long que le troisième et, chez ce même sexe, 
par l'absence d’aire pygidiale et l’armature beaucoup plus ré- 
duite de ses tibias. Le mäle se reconnait à son aspect général 
semblable à celui de la femelle, à la seconde nervure récur- 
rente le plus souvent interslitiale, à ses tibias inermes et à la 
présence des deux taches pubescentes qui ornent le second 
segment ventral de son abdomen :. 


1. Plusieurs espèces exotiques et particulièrement africaines, qui semblent 
se rattacher à ce sous-genre, s'en écartent cependant par quelques carac- 
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Le sous-genre S/enomutilla comprend un assez petit 
nombre d'espèces qui semblent propres à l'Ancien Monde. 
L'Asie et l’Afrique en offrent quelques représentants, mais je 
n’en connais aucun d'Australie ou d'Amérique. La région pa- 
léarctique ne parait nourrir que la seule espèce suivante. 


Femelle . 


— Tout le corps noir ainsi que les antennes et 
les pattes; parfois le milieu des mandibules, 
l'extrémité du scape, la base du funicule et les 
tarses sont plus ou moins rougeàtres. Front, 
vertex et dos du thorax densément revèêtus 
d'une longue pubescence d’un jaune pâle 
soyeux ; abdomen garni de pubescence noire 
et orné, au bord postérieur de ses deux pre- 
miers segments et sur fout le troisième, de 
larges bandes de pubescence serrée d’un jaune 
d’or soyeux ; la bande du second segment est 
plus ou moins dilatée en son milieu et celle 
du premier segment envahit parfois un peu la 
base du second ; en dessous, les second et 
troisième segments sont ciliés de poils jau- 
nâtres. Dessus du corps assez abondamment 
hérissé de longs poils noirs, sauf sur les par- 
ties recouvertes de pubescence pâle où la pi- 
losité emprunte elle-même la couleur de cette 
pubeseence. Pattes hérissées de poils noirs 
mélangés à des poilsjaunâtres ; éperons noirs. 

Aux caractères morphologiques et plas- 
tiques énumérés pour l'établissement du sous- 


tères, surtout chez certains mâles qui offrent des traces plus où moins dis- 
tinctes de sillons mésonotaux, qui ont les écaillettes plus grandes, les 
mandibules dépourvues de dent au bord externe, etc... Quand la faune 
extra-européenne nous sera mieux connue, peut-être faudra-t-1l modifier en 
quelques points les caractères sous-génériques ci-dessus indiqués, ou créer 
un sous-senre particulier pour recevoir les espèces auxquelles je fais allu- 
sion. Je me borne pour le moment à signaler ces divergences dont l'étude 
sort du cadre de ce livre consacré exclusivement à Ja faune paléarctique, 
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genre, il faut ajouter les suivants : Tête den- 
sément ponctuée-réticulée ; joues à peu près 
de la longueur du second article du funicule ; 
épistome non échancré au milieu de son bord 
antérieur. Thorax densément et unilormé- 
ment ponctué-réliculé, même sur les pleures. 
Premier segment de l'abdomen ponctué-ré- 
ticulé en dessus, chargé en dessous d’une 
carène basse et rectiligne qui se termine en 
avant par un tubercule dentiforme ; second 
segment plus finement et densément ponctué 
en dessus, plus fortement et plus éparsement 
en dessous ; l’arceau ventral du second seg- 
ment est muni de chaque côté, vers le milieu 
de sa longueur, d'une fossette allongée et 
densément garnie de pubescence brune, feu- 
trée ; pygidium convexe, luisant, éparsement 
ponctué. Tibias intermédiaires et postérieurs 
armés d’une ou deux épines sur leur tranche 
externe. Long. 6-17mm, 


Argentata Vis. 


Os. : Cette espèce est parasite de certaines es- 
pèces d'Odynerus et du Leptochilus mauritanicus Lep., 
nichant dans les coquilles d’Helir, 


PATRIE : Algérie, Tunisie, Maroc, Egypte, Syrie. 


Var. Sabulosa (Kciuc) Sicn. Rap. Semblable au 
type mais avec le dos du thorax ferrugineux et re- 
vêtu de pubescence d'un doré soyeux. 


PaTRIE: Espagne et France méridionale. Je n'ai pas vu 


d'exemplaires de cette variété que je donne d’après 
Sichel et Radoszkowski. 


Var. Bifasciata Kcuc (PI. XV, fig. 1) Thorax 
ferrugineux avec seulement le sternum et parfois la 
troncature antérieure du pronotum noirs. Tête et 
thorax non revêtus en dessus de pubescence pâle, 
la bande du premier segment ne se prolonge jamais 
sur la base du second ; antennes et pattes passant 
parfois au brun rougeâtre, Long. 6-14mn, 
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PaTRIE : France méridionale, Espagne, Italie, Corse, 


Sardaigne, Sicile, Grèce, Algérie, Tunisie, Syrie. 


Ons. : Cette variété est beaucoup plus répandue 
que le type et se rencontre assez communément 
dans toute la région méditerranéenne. 

Voici ce que m'écrit M. le capitaine Xambeu au 
sujet des œufs de cette Mutille : 

« OEuf allongé, subcylindrique, subnaviculaire, 
blanchâtre, lisse et luisant, imperceptiblement ponc- 
tué, plus ou moins atténué vers les deux extrémités 
qui sont arrondies, à coquille résistante. 

« L'ovaire d’une femelle de cette espèce trouvée 
fin juillet à Ria, courant sur le sol, ne contenait que 
trois œufs logés près de l’oviducte, lequel est pro- 
tégé par une forte couche de soies; ces œufs, de 
longueur inégale, mesurent, l'un 1,4rm, avec un 
diamètre de 0,3mm, ; les deux autres 0,62 à 0,7mm, 
c'est-à-dire moitié moins. Cette particularité est- 
elle inhérente au sexe ? » 


Mâle 


Tout le corps noir ainsi que les antennes et 
les pattes ; pronotum recouvert d’une longue 
pubescence d’un jaune doré soyeux ; abdomen 
orné de trois bandes de pubescence semblable 
disposées au bord postérieur des premier et 
second segments et sur la totalité du troisième 
comme chez la femelle, mais elles sont géné- 
ralement moins fournies et celle du second 
segment est moins dilatée en avant de son 
milieu; les second et troisième segments 
ventraux sont ciliés de poils jaunàtres. Tout 
le corps et les pattes assez abondamment hé- 
rissés de poils noirs, sauf sur les parties occu- 
pées par les ornements jaunâtres où la pilosité 
est de cette dernière couleur; éperons noirs. 

Tête densément ponctuée-réticulée ; joues 
à peu près de la longueur du second article 
du funicule ; les ocelles postérieurs bien plus 
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rapprochés entre eux que des yeux. Pro- 
thorax et mésothorax densément ponctués- 

-réliculés ; seutellum plan, semicirculaire, 
densément ponctué-réticulé ; écaillettes lisses, 
luisantes, marquées de quelques points épars ; 
métathorax grossièrement ridé-réticulé sur le 
dos, moins largement sur les côtés qui passent 
au ponctué-réticulé. Abdomen conformé et 
sculpté comme chez la femelle ; premier seg- 
ment un peu plus allengé, muni en dessous 
d'une carène basse et semblable à celle de 
l’autre sexe; second segment ventral non 
caréné au milieu de sa base, muni des mêmes 
fossettes tomenteuses qui se remarquent chez 
la femelle, Pour les autres caractères, voir 
ceux donnés dans la description du sous- 
genre. Ailes enfumées, plus claires à la base, 
plus foncées au sommet. Long. 9-12mn, 


Argentata Vis. 


Parme : Voir les indications données pour la femelle. 


Var. Bifasciata Kzuc (PI. XV, fig. 2). Semblable 
au type, sauf que le thorax est ferrugineux, à l’ex- 
ception du sternum, et que le pronotum n’est pas 
revêtu de pubescence pâle ; souvent le postscutellum 
et les écaillettes, plus rarement le scutellum, sont 
noirs ou bruns. Les pattes et les antennes peuvent 
aussi passer au brun rougeûtre. Long. 9-12mm, 


Parme : Voir ci-dessus les indications concernant la 
femelle. 


Ous. : Chez cette espèce, les deux sexes sont 
extrêmement semblables sous tous rapports, ce qui 
est une particularité assez rare chez les Mutilles ; 
les mäles ressemblent tellement à leurs femelles 
que, sauf la présence des ailes, ils pourraient se 
confondre avec elles à un examen superficiel. 


W. G. Rosenhauer à mentionné plutôt que décrit, 
en 1856, sous le nom de M. Clythræ,une espèce qui 
ne doit être autre chose qu'une femelle de M. argen- 
tata Vill. var. bifasciata Klug. Voici d’ailleurs la 
traduction des quelques mots qui s’y rapportent. 
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« Comme je l'ai dit dans mon travail : über die 
Entwickelung der Clytren, 1852, p. 33, j'ai obtenu 
d'une pupe de Clythra de Malaga, qui appartient 
probablement à la CL. tristigma Lacord., une Mutille 
de 4 lignes !/, de long, noire avec le thorax rouge 
et le troisième segment abdominal d’un soyeux 
luisant, et qui semble avoir la plus grande ressem- 
blance avec la M. sabulosa Klug. Je ne suis pas 
actuellement en état de décrire plus complètement 
cette bestiole, puisque je l’ai envoyée à M. le Prof. 
Ratzeburg pour l’étudier. On pourrait la nommer 
Mutilla Clythræ. » 

S'il s’agit en réalité de Ja M. argentata, on peut 
retenir ce fait assez insolite, mais qui demanderuit. 
à être confirmé, que le parasitisme des Mutilles n’est 
pas limité aux Hyménoptères, mais peut, dans 
certaines circonstances, s'exercer aux dépens des 
Coléoptères. 


SPECIES INCERTÆ SEDIS 


Mutilla Schlettereri F. Morawirz, 1890 © « Nigro- 
picea, nilida, subtiliter griseo-pilosa, obsolete punctulata, 
ore, antennis pedibusque pallide-testaceis, prothorace rufo- 
brunneo ; oculis integris, ocellis mediocribus, posticis late 
distantibus ; clypeo margine apicali rotundato, mandibulis 
apice bidentatis ; alis hyalinis, carpo piceo, venis pallescenti- 
bus, areis cubitalibus tribus: abdomine segmento antico 
sublus carinato, secundo apice vix anqustiore, Long. 4 ‘/;- 


um ». 


« Ce mâle ressemble à ru/ipes pour la forme du corps et 
appartient aux plus petites espèces du genre; il se distingue 
avant tout par sa sculpture. La tête est noire ou d'un brun de 
poix foncé, luisante, avec des poils gris courts et épars, très 
finement et éparsement ponctuée, avec les tempes étroites et 
les joues à peine développées. Le clypeus est jaune avec le 
bord inférieur presque arrondi en arc. Les yeux sont noirs et 
relativement grands, non échancrés en dedans, touchant la 
base des mandibules ; ces dernières sont d’un jaune päle avec 
deux petites dents aiguës au sommet, la dent terminale 
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beaucoup plus longue que la précédente. Ocelles assez 
grands, les postérieurs plus éloignés l’un de l’autre que du 
bord interne des yeux. Palpes et antennes d’un jaune pâle ; 
scape à peu près aussi long que les deux premiers articles du 
funicule réunis. Second article du funicule presque deux fois 
aussi long que le premier et plus court que les suivants qui 
sont au moins deux fois aussi longs que larges. Prothorax 
d’un brun rougeâtre plus ou moins foncé, très finement et 
indistinctement ponctué sur toute sa surface, ainsi que le dor- 
sulum qui est presque d’un noir de poix et dont les sillons 
parapsidaux sont presque aussi éloignés l’un de l’autre que des 
bords latéraux. Mésopleures et mesosternum sculptés de même 
ainsi que le scutellum qui est fortement convexe et le meta- 
notum. La plus grande partie du segment médiaire est également 
très finement et indistinctement ponctuée, sa face postérieure 
est ridée et parfois mate. Ecaillettes rougeâtres ou d'un jaune 
testacé pâle, lisses et luisantes, les ailes sont presque hyalines 
avec la base d’un jaune pâle, le stigma d’un brun de poix et 
les nervures päles. Cellule radiale deux fois et demie avssi 
longue que large, nettement acuminée ; trois cellules cubitales 
dont la troisième est presque carrée, la seconde trapézoïdale 
et très fortement rétrécie en dessus ; la nervure cubitale et la 
nervure discoïdale atteignent le bord externe de l’aile. Abdo- 
men d’un brun de poix avec l’anus ferrugineux ; les arceaux 
dorsaux des segments sont extrèment finement ponctués, les 
arceaux ventraux distinctement et densément ponctués, celui 
du premier segment pourvu d’une carène longitudinale dont 
l’angle antérieur est assez fortement; saillant ; le bord posté- 
rieur du même segment est presque aussi large que le bord 
antérieur du suivant. Pattes d’un jaune päle. » 

« Repeteck (Transcaspienne), recueilli du 15 mai au 14 juin 
1899, la nuit, à la lumière de la lampe, par M. A. von 
Semenow. » 

Oss. ; Je ne sais à quel sous-genre peut se 
rapporter cette espèce qui m'est restée inconnue. 
Ses yeux entiers, très voisins des mandibules, ses 


ocelles assez gros, ses antennes päles, son corps 
faiblement sculpté, son abdomen à peu près sessile, 
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semblent la rapprocher des Ephutomma ou des 
Pseudophotopsis et même probablement plutôt de 
ces derniers en raison du stigma brun et de la 
cellule radiale allongée, mais je n’ai aucune certi- 
tude à cet égard et je préfère laisser provisoirement 
ce mâle parmi les espèces dont la place est indé- 
terminée. 

Mutilla Lichtensteini Tournier, 1889 G « Cette jolie 
espèce appartient par ses yeux entiers au groupe II du genre ; 
par le premier segment de l'abdomen totalement dépourvu de 
carène en dessous, elle se sépare facilement de ses congénères. 
Tête, antennes, écaillettes des ailes et pattes noires, extrémité 
du premier segment abdominal brunätre ; thorax d’un roux 
ferrugineux, un peu plus foncé en une ligne transversale 
derrière l’écusson ». 

« Tout le corps est très densément et régulièrement ponc- 
tué, ce qui lui donne un aspect très mat; deuxième article 
des antennes aussi long que les deux tiers du troisième, ce 
dernier subégal en longueur avec les suivants ; tous les tégu- 
ments sont parsemés de longs poils noirs, à l'exception du 
premier segment de l'abdomen, d'une bande étroite au bord 
postérieur du deuxième et de tout le troisième où la pubes- 
cence est d’un blanc d'argent ; quelques longs poils blancs se 
montrent aussi à la partie antéro-inférieure du deuxième 
segment. Ailes légèrement troublées, les antérieures parées, 
au bout, d’une large bande transversale plus foncée. Long. 
D) 

« Cette espèce a été capturée aux environs de Montpellier 
par feu J. Lichtenstein. Elle est parasite de l’Anthidium con- 
traclum Latr. et habite le nid en résine que construit cet 
insecte sur les rameaux du pin. » 


O8s,. : Il est impossible de se rendre compte de 
ce que peut être ce mäle d’après la description qui ne 
mentionne ni la forme de l’abdomen ni la nervu- 
lation des ailes. Peut-être est-ce la Stenomutilla 
argentata Nill. var. bifasciata Klug, mais ce n'est là 
qu'une supposition tout à fait dénuée de preuves. 


Mutilla petiolaris, Fagricus, 1804 © ? « M. atra, tho- 
race abdominisque petiolo rufis, abdomine fascia cinerea ». 
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« Slalura et magniludo omnino M. cilialæ. Antennæ nigreæ, 
basi rufæ. Capul nigrum, immaculalum. Thorax rufus. 
Abdomen alrum, abdominis segmento secundo margine, tertio 
basi albis, quæ fasciam unicam constlituunt. Habitat in 
Germania. » 


Oss. : La description qui précède ne permet pas 
de se former une idée de l'espèce qu'a eu sous les 
yeux Fabricius. Celle que Sichel et Radoszkowski 
ont cru reconnaitre et qu'ils ont décrite sous ce 
nom dans leur monographie des Mutilles de l’ancien 
continent n’est autre qu'une variété de M. rufipes 
Fab. 


Pages 43 à 56, 


9° Ashmead (W.-H.) 


9ù = 


9° Audouin (J. V.) 
83° Kohl (F.-Fr.) 


92 Latreille (P.-A.) 
106* Mantero (G.) 


112* Morawitz (Fr.) 


154 Saunders (Edw.) 


154» — 


Page 97. 
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Genre MILLUTA, Axoré 


Ent. Soc. Washington, vol. IV, 1901, 


p. #44, M. W. IH, Asmead a fondé, sous le nom de Magret- 
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tina, un nouveau genre dont le type est la Meria noclurna 
Fr. Mor. et qui, d’après l’auteur, se distinguerait de Ailluta 
André par certaines différences dans la nervulation des ailes. 
M. le Dr P. Magretti ayant bien voulu me communiquer ur 
des exemplaires typiques de cette espèce, j'ai pu me con- 
vaincre que les différences signalées par M. Ashmead étaient 
plutôt spécifiques que génériques et que la Hagreltina noc- 
turna devait être rapportée au genre Milluta. 

Je transcris ici la description originale de Morawitz, en 
en traduisant la partie allemande : 

« * Pallide-testacea, capile nigro, ocellis magnis, posticis 
late distantibus ; clypeo margine apicali inermi ; alis apice 
leviter infumatis, cellula radiali carpo paulo longiore, apice 
plus minusve distincte truncala, margine inferiore cellulæ cu- 
bitalis tertiæ secundæ breviore, nervum recurrentem plerum- 
que in medio excipiente ; abdominis segmentis basi vix punc- 
latis, ultimo bilobato, pedibus fere albidis. — Long. 1-9mm, 

« Chez ce mâle la tête est noire, à peine ponctuée, avec les 
yeux très grands et les ocelles également gros, les postérieurs 
sont très éloignés l’un de l’autre et situés presque au bord 
interne des yeux. Clypeus d'un jaune pâle avec le bord apical 
arrondi. Mandibules d’un jaune päle avec la pointe rougeàtre. 
Antennes d’un jaune päle avec le sommet également d’un 
jaune rougeätre; scape à peine plus long que le troisième 
article du funicule qui est presque de moitié plus court que le 
quatrième ; au-dessus de la base des antennes se voient deux 
tubercules jaunes, arrondis, très rapprochés l’un de l’autre. 
Thorax d'un jaune päle, avec le prothorax, les mésopleures 
et le segment médiaire blanchätres. Ecaillettes blanches ; ailes 
faiblement obscurcies au bord externe, stigma et nervures 
d'un brun jaunâtre. Cellule radiale plus longue que le stigma, 
à peu près deux fois aussi longue que large, plus ou moins 
distinctement tronquée au sommet, dépassant un peu la troi- 
sième cellule cubitale. Seconde cellule cubitale trapézoïdale, 
très rétrécie en dessus, avec le bord supérieur presque trois 
fois plus court que le bord inférieur qui recoit la nervure 
récurrente près de son angle externe; troisième cellule cubi- 
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tale presque carrée, avec la nervure externe faiblement arquée, 
son bord supérieur est plus long mais son bord inférieur est 
distinctement plus court que celui de la seconde cellule cubi- 
tale et il reçoit la nervure récurrente presque en son milieu ou 
entre ce milieu et l'angle externe. Une petite tache noire se 
voit aux côtés du thorax, sous les écaillettes, Abdomen d’un 
jaune päle, luisant ; la moitié basale de ses segments est fai- 
blement élevée, très finement, éparsement et même indistinc- 
tement ponctuée ; le dernier segment 'est coloré de rougeûtre 
et se compose de deux lobesŸarrondis, très rapprochés l’un de 
l’autre et par suite difficiles à distinguer. Pattes presque 
blanches. 
« Récolté par E. Koenig près de Merv, dans la région 
{ranscaspienne ». 
Ors. : Cette espèce est facile” à distinguer de la 
M. Chobauti André par ses ocelles postérieurs beau- 
coup plus rapprochés des yeux, dont ils touchent 
presque le bord interne, et par sa troisième cellule 
cubitale'bien plus grande, plus longue que haute au 


lieu d’être plus haute que longue comme chez Cho- 
bauti. 


Genre MYRMOSA, LATREILLE 
Page 105. 


M. l'abbé Kieffer m'a fait savoir que la Myrmosa melanoce- 
phala. Fab. est parasite d'Oxybelus uniglumis L. 


Sous-Genre MYRMILLA, WEesMAEL 
Page 183. 


Ajouter, après var. Corniculata Gersr. la nouvelle variété 
suivante de la Myrmilla erythrocephala Vatr. : 


Var. Mutica Nov. var. Semblable à corniculata 
sous le rapport de il'effacement des tubercules an- 
tennaires, mais le premier segment abdominal, au 


AxDré, Tome VIII 28 
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lieu d'être muni en dessous d’un appendice spini- 
forme, est seulement pourvu d'un petit tubercule 
plus ou moins distinct. 


Pari : Dalmatie, Istrie, Morée, Caucase, Egypte. 


Page 190. 


Ajouter aux observations concernant la A/yrmilla Doumer- 
guei André : 

Une femelle du Musée de Vienne, provenant de 
Tschuli (Transcaspienne), se distingue du type par 
sa coloration beaucoup moins foncée, la tête étant 
d’un brun rougeâtre et le thorax entièrement ferru- 
gineux, un peu rembruni sur les flancs ; les antennes 
et les pattes sont d'un ferrugineux clair, passant 
au testacé. La grandeur des yeux, la tête luisante, 
la petitesse de la taille et les autres caractères con- 
cordent d'ailleurs avec ceux des individus typiques. 


Page 207. 
Une nouvelle espèce de AMyrmilla est à intercaler comme 
suit dans le tableau des mäles de ce sous-genre : 


4 Tête en majeure partie d'un ferrugineux 
clair, thorax et abdomen noirs. — Tête d'un 
ferrugineux clair en dessus, brurâtre en des- 
sous; épistome et base des mandibules noi- 
râtres; scape des antennes brun, funicule 
rougeûtre, un peu rembruni au sommet; 
pattes brunes avec les articulations et les 
tarses plus ou moins rougeâtres. Thorax en- 
tièrement noir, sauf les côtés du prothorax et 
la partie postérieure du métathorax, qui sont 
d’un brun rouge foncé. Abdomen noir, épar- 
sement cilié de poils jaunâtres au bord posté- 
rieur de ses segments. Dessus du corps épar- 
sement hétrissé de longs poils jaunâtres ou 
d’un brun clair; pattes hérissées de longs 
poils pâles, éperons blanchâtres. 

Tête subrectangulaire, plus large que 
longue, sensiblement plus large que le thorax, 
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luisante, éparsement ponctuée, obliquement 
tronquée en avant, faiblement rétrécie en 
arrière avec les angles postérieurs bien mar- 
qués quoique arrondis. Yeux ovales, entiers, 
beaucoup plus rapprochés de l'articulation 
des mandibules que des angles postérieurs ; 
ocelles petits, noirs, les postérieurs environ 
deux fois plus rapprochés entre eux que des 
yeux. Tubercules antennaires arrondis, 
rouges ; épistome triangulaire, plan, avec le 
bord antérieur rectiligne ; mandibules larges, 
triangulaires, avec le sommet très oblique et 
armé de quatre denticules peu distincts; second 
article du funicule des antennes un peu plus 
court que le troisième. Thorax ovale, plus 
étroit en arrière qu'en avant; pronotum 
court, avec les angles antérieurs arrondis, ré- 
gulièrement échancré en arc en arrière, peu 
densément ponctué ; mesonotum luisant, assez 
fortement mais peu densément ponctué, ses 
sillons médians indistincts ; scutellum peu 
convexe, arrondi, fortement, mais éparse- 
ment ponctué; écaillettes brunes, petites, 
arrondies, lisses et luisantes; metanotum 
arrondi en arrière, assez superficiellement 
ridé-réticulé, luisant. Abdomen ovale, sessile ; 
premier segment aussi large en arrière que la 
base du suivant, lisse, luisant, très finement 
et éparsement ponctué en dessus, dépourvu 
en dessous de carène et de tubercule ; second 
segment et les suivants finement et peu den- 
sément ponctués en dessus, très luisants ; le 
second segment ventral est également lisse, 
luisant, éparsement ponctué, sans trace de 
carène ni de tubercule; septième segment 
ventral pourvu de deux carènes latérales. 
Tibias intermédiaires et postérieurs armés de 
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trois ou quatre épines sur leur tranche externe. 
Ailes faiblement troublées; stigma brun et 
opaque, nervures d'un brun jaunâtre ; cellule 
radiale large et arrondie ou indistinctement 
tronquée au sommet; deux cellules cubitales 
fermées et deux nervures récurrentes dont la 
première aboutit près de la base de la seconde 
cellule cubitale, et la seconde rejoint le pro- 
longement de la nervure cubitale, bien après 
la seconde nervure transverse. — Long. 6m. 


Schmiedeknechti, nov. se. 


Ogs. : Ce mâle se distingue de tous ceux qui me 
sont connus par la coloration de sa tête et de son 
thorax. La forme de ses mandibules le rapproche 
de calva Vill., mais il s’en éloigne par son second 
segment ventral inerme et par son épistome non 
prolongé en avant. 


ParRie : Tourrah (Egypte); un seul exemplaire recueilli 
par M. le D' Schmiedeknecht et faisant partie des 
collections du Musée impérial de Vienne, 


ee Tète en majeure partie noire ou brune; 
thorax ferrugineux. Avis 
ais Mandibules étroites à bords parallèles, etc. 


Un mâle de Myrmilla Chiesii, Spin., var. halensis auct., 
provenant de Bône (Algérie) et faisant partie du Musée de 
Vienne, m'a démontré qu'il se distingue de celui de Chiesii ty- 
pique, ainsi que je le prévoyais, par l'absence de bande de pubes- 
cence claire sur le quatrième segment abdominal, Cet individu 
ne présente pas trace de taches claires sur le second segment, 
mais on doit supposer que ces taches sont sujettes à dispa- 
raître comme chez la femelle et qu’elles doivent exister à l’état 
normal. 


" 
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Sous-Genre MUTILLA, LINNÉ 
Page 282. 


M. le capitaine Ch. Ferton m'a écrit le 5 avril 1902 : Un 
roseau, faisant partie de la toiture d’une cabane, était rempli 
par les cellules d'une Osmia tricornis Latr.; deux des coques 
de l’abeille contenaient chacune une Hutilla quinquemacu- 
lata Cyrillo ©, d'où il suit que cette espèce est parasite des 
Mellifères. 


CATALOGUE 
MÉTHODIQUE ET SYNONYMIQUE ‘ 


Les Mutillides 


1e Tribu. — Fedtschenkiinæ 


G. 1. — FEDTSCHENKIA, 
SAUSSURE, 1880 ( 55) 


1 Grossa, SAUSSURE. 

— Fedtschenkia grossa, Sauss. © G' 
1880 (155) 

— — Rad. 
à 1886 (134) 
— auss. © œ 
1892 ES 

ge: 


1897 ( 36) 


2 Indigotea, RAaposzxowski. 
— Fedtschenkia indigotea, Rad. 
1886 (134) 
— Sauss. 
1892 (156) 
F. Mor. G' 
1894 (116) 
DT, 


1897 ( 36) 


22 Tribu. — Apterogyninæ 


G. 1. APTEROGYNA, LATREILLE, 
1809 ( 92) 
1 Olivieri, LATREILLE. 

— Apterogyna Olvieri, Latr. QG 
1809 ( 92) 

—  Audouin 
1822 (Obis) 
— Klug. Q S 
1829 9 

— Lep. © 
1845 ( 93) 


— Mutilla (Apterogyna) Olivieri, 
Blanch. 1849 ( 13) 
— Apterogyna Olivieri, Rad. G' 
1885 1133) 
—  Em.9Q 
1895 ( 44) 
DET, 


1897 ( 36) 


2 Mlokosewitzi, RADOSzKOWSKI. 
— Apterogyna Mlokosewitzi, Rad. 
© G' 1880 1132) 
Rad 


Se 
1885 (133) 
— FE. Mor. 
1894 (116) 


DAT: 

1897 ( 36) 
— André 9 
1899 ( 9) 


3 Pici, ANDRÉ. 
— Apterogyna Pici, André G' 
1896 ( 3) 


4 Dorsostriata, ANDRé. 
— Apterogyna dorsostriata. André 


Q 1898 ( 6) 
— = - André G' 
1898 ( &) 


5 Bimaculata, Anpré. 
— Apterogynabimaculata, André © 
1598 ( 6) 
6 Latreïillei, Kzuc. 
— (Figure sans nom) Savigny © 


112 (157) 
— Apterogyna Latreillei, KlugQ 

1829 ( 78) 
— — — Lep. G' 


1. Pour abréger, les citations d'ouvrages sont remplacées par un numéro 
de concordance placé entre parenthèses et renvoyant à la Bibliographie 


publiée pages 43 à 56 de ce volume, 


440 LES MUTILLIDES 


DIET, 
1897 ( 36) 
7 Klugi, ANDRE. 


8 Savignyi, Kzuc. 
— Apterogyna Savignyi, ed 9 d 


9 ( # 
— — — 2. 


pd 
1845 ( 93) 
— — — Grib. 
1884 ( 66) 


= _ — Magr. 
_— — — Rad. 


1897 | ‘ 36) 

9 Morawitzi, RALOSZKOWSKI 
— Apterogyna Morawitzi, Rad. 
1888 D 


807 ( 36) 
André d 
1899 ( 9) 


10 Lateritia, Morawrrz. 
— Apterogyna lateritia, Mor. Q 
sn (112) 
D. 


i807 ( 36) 
11 Vespertina, MorawiTz. 
— Apterogyna vespertina, Mor. G' 
1890 (112) 
114 


DT, 
1897 ( 36) 


3° Tribu. — Methocinæ 
G. 1. — METHOCA, LaTReiLreE, 
1805 ( 91) 


1 Icheumonides, LATREILLE. 
— ? Mutilla articulata, Latr © 


1792 ( 90) 
— ° Methoca formicaria, Latr. 

1805 : 91) 
— Melhoca ichneumonides, Latr. ® 

1805 ( 91) 
— — mutillaria, Latr. 

1806 ( 92) 
— Mutilla formicaria, Jur. ® 

1807 ( 75) 
— ? Methoca formicaria, JUL. 

1807 ( 73) 
— Tengyra Sanvitali, Latr. 

1809 ( 92) 
— Methoca ichneumonides, Latr.Q 

1809 ( 92) 
— ? Methoca formicaria, Latr. 

1809 ( 92) 
— ? Mutilla formicaria, Lam. 

1817 ( 87) 


— Methoca mutillaria, Le . 
) 


— Tengyra Sanvitali, V, d. Lind. G 
1827 (197) 
— _— —  V.d. Lind 
— — — Herr, Sch. 
1829 ( nu 
— Methoca ichneumonides, Curt. Q 
1830 ( 32) 
— Gonatopus mutillarius, Nees 
1834 (118) 
erythrocephalus, 
Nees © 1834 (118) 
thoracicus, Nees Q 
1834 (118) 
— ? Mutilla formicaria, Zam © 
1835 ( 88) 
— Methoca ichneumonides, Westw. 
Q 1836 (203) 
Shuck. 9 G 
ul (167) 
Blanch. 
1840 ag 
— Tengyra Sanvitali, Westr. 
1840 (204; 
— Methoca Sanvitali, Guér. © 
1845 ( 69) 
ichneumonides, Lep.9 
1845 ( 93) 
formicaria, Lep. Q 
1845 ( 93) 
ichneumonides. Lucas 
© 1846 (101) 
— —T Mod 
1846 (119) 
— Mutilla(Scleroderma)mutillaria, 
Blanch. Q 1849 ( 13) 
—  — (Methoca) ichneumonides, 
Blanch. ® 18149 ( 13) 
— Sphex (Tengyra) Sanvitali, 
Blanch. G 1849 ( 13) 
— Methoca ichneumonides. Wesm. 
© g' 1851 (202) 
thoracica, l'œrst. 
1856 ( 55) 
cp Fœrst. 
856 ( 55) 
mutillaria, ne 
1856 ( 55) 
ichneumonides, Schenchk 
© o!_ 1857 (159) 
Smith © G' 
1858 (174) 
— Spinolia italica, A. Costu 
1858 ( 22) 
— Methoca ichneumonides, À. Ce 
9 o' 1858 ( 22) 
Desm. Q 
1860 ( 37) 
_ _ — Sim. 1965 (173) 
TaschO 
1866 (191) 


Sm. 
1866 (176) 
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, — Costia italica, Kirschn. 
1867 ( 76) 
— Methoca ichneumonides, Thoms. 
© g' 1870 (192) 
ichneumonidea, G. Costa 
© 1874 ( 31) 
— — —  Thoms. 9 d' 
1874 (193; 
— — Girard9c,. 
1879 ( 61) 
— — — Sauss. QG 
1880 (155) 
— — — E. Saund.Q GS 
1880 (149) 
— — — Mocs. 95 
1880 (109) 
— — formicaria, S. S. Saund, 
Q 1881 (154) 
— — ichneumonides, West. 
1881 1205) 
W. White 
© d 1883 (206) 
A. Costa 9 G' 
LT (28) 


F'isss (188) 
Sauss. 

1890 (156) 
Frey Gessn. 
© o' 1894 ( 56) 
E. SaundQ 

1896 (151) 


DT 
1897 ( 36) 
André QG 
1898 ( 4) 
André ® G 
1898 ( 71) 


2 Picipes, Morawirz. 
— Methoca picipes, F. Mor. 
1890 (112) 
D. T. 1897 ( 36) 


G.2.— MILLUTA, Axpré 1898 ( 5 
1 Chobauti, Axpré. 


— Milluta Chobauti, André 
4898 ( 5) 


2 Nocturna, Morawirz. 
— Meria nocturna, Mor. 5 
1858 (1122) 
— Myzine nocturna, D. T.1897 ( 36) 
— Magrettina nocturna, Ashm. 
1901 ( 9b) 
— Milluta nocturna, André 


&° Tribu. — Mutillinæ 


G. 1. — MYRMOSA, LarReILLe, 
1896 (92 bis) 


1 Melanocephala, Fagricius. 


E 
re 


— ? Mutilla dimidiata, Latr. ® 
1792 ( 89) 
Reich ® 
1793 (142 
— Mutilla melanocephala, Fab. @ 
1793 ( 51) 
Coqueb. 
o 1801 ( 21) 
— Myrmosa atra, Latr. g' 1802 ( 91) 
— Mutilla melanocephala, Fab. Q 
1804 ( 53 
— Myrmosa melanocephala, Latr. 
Q 1805 ( 91) 


atra, Pans. G' 
1805 (123) 
— Panz. 


1806 (124) 
— Jur. g 1807 ( 75) 
— Mutilla DAC Ce 


? 
7 ( 75) 


g 

1809 ( 92) 

melanocephala, Latr. 

Q 1809 { 92) 
QL, 


1811 (120) 

— Myrmosa atra, OZ. ç 1811 (120) 

— Mutilla melanocephala, Ahrens 

® 1812 ( 1) 

Lam. Q 

1817 ( 87) 
— “ — Lam. 

1835 ( 88) 

Shuck. 

ox 1837 (167) 

— — -- Blanch. 

9 c' 1840 ( 12) 

Westw. 

1840 (204) 


d_ 
1845 ( 69) 
melanocephala, Lep. 
© 1845 ( 93) 
atra, Lep. G' 
1845 ( 93) 
nigra, Lep. G 
1845 ( 93) 
atra, Lucas 
1546 (101) 
melanocephala, Nyl. 
9 cd! 1846 (119) 
atra, Bær G'1848 ( 10) 
— Mutilla (Myrmosa) melanaria, 
Blanch. 1849 ( 13) 
— Myrmosa melanocephala, Wesm. 
Q SG! 1851 (202) 
Schench 
9 1857 (159) 
villosa, À. Costé s 
nec Q 1858 ( 22) 
melanocephala, Sm. 
© g' 1858 (174) 
atra, Gir. c' 1858 ( 63) 


— ? — — 


— Myrmosa nigra, Latr. 


— Mutilla — 


— Myrmosa - 


nigra, Guér, 


Æ- 
Æ 
t 


nigra, Schenck © G 
1861 (160) 
melanocephala, 
Brischke ® G 1862 ( 15) 
melanocephala, Tasch. 
9 d' 1866 (191) 
homs. 
© a 1870 (192) 
Thoms. 
Q & 1874 (193) 
Girard 
Q cd 1879 ( 61) 
Sauss. 
© g' 1880 (155) 
E. Saund. 
Q G! 1880 (149) 
Mocs. QG 
1881 (109) 
White 
Q G' 1883 (206) 
villosa, À. Costa Gf 
nec Q 1887 (28) 
melanocephala, Koh 
Q 1893 (83) 
Frey nr. 
Q G! 1894 ( 56) 
£. Saund. 


94 A (151) 
— Mutilla — 
“4807 ( 36) 


Andre 9 
1898 ( 4) 

André © G! 
1898 ( 7) 


— Myrmosa — 


2 Cognata, Cosra. 
— ? Myrmosa brunnipes, Lep. ® 
1845 (93) 


— Myrmosa nigra, Gir. nec Latr. 
lei 1856 ( 62) 
— 2? —  brunnipes, Gir. 


® 
1856 ( 62) 
cognata, Costa G' 
1858 ( 22) 
villosa, Costa © nec G 
1858 ( 22) 


APT 

1858 ( 63) 

cognata, Mocs 
1881 (109) 

villosa, Costa © nec G 
1887 ( 28) 

cognata, Costa G' 

Ë 1887 ( 28) 

Kohl Q 

ee ( 83) 
D. 


807 ( 36) 
André 9 G' 

1898 ( 4) 
André QG! 

1898 ( 7) 


3 Radoszkowskii, SAUSSURE. 


— —  nigra, Gir. 
— Mutilla — 
— Myrmosa — 
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— Myrmosa Radoszkowskii, Sauss. 
d 1880 (455) 
1897 { #5 


4 Ephippium, FaBriaus. 
— Tiphia ephippium, Fab. G 


— Mutilla — 


1775 ( 46) 
— — — Fab. G 
1781 ( 49) 
— — — Fab 
ne DE 4787 ( 50) 
_ ex ephippia, Vi 
; Ear, fo (199) 
— Tiphia ephippium, PRE d' 
AU ( T5) 


= De ce Rossi d! 
1700 (47) 
— Sphex ephippia, He ne 
Mutilla ephi PA 
— Mutilla ephippium, Rossi 
EEE 2 7118) 
— Tiphia ephippium, Fab. 
1793 ( 51) 
— Hylaeus thoracicus, Fab. G' 
1804 ( 53) 
— Mÿrmosa ephippium, one d 
06 (124) 


ni (ei 
1807 ( 72) 
— Plesia — Jur 


— Tiphia — 


— Myrmosa — Jur. 


— — os JU. 
1807 ( 73) 
thoracica, X. G' 
1807 ( T1) 
I 


d 
1807 ( 73) 
ephippium, Latr. 
F'RUE 4809 ( 92) 


ol. S 
1814 (120) 


ol. & 
1811 (120) 
— Myrmosa thoracica, Luc. 
1846 (101) 
— Mutilla ephippium, Blanc. 

1849 ( 13) 
— Myzine — Sm. d 


— Myzine — 


— Myrmosa dubia, Costa 8 
1852 ( 22) 
thoracica, Gerst. 

S 1857 ( 58 
ephippium, Mocs. 
1881 (109) 
Costa. 
1884 ( 26) 
dubia, Costa. ® 

1887 ( 28) 
thoracica, Costa 
1887 ( 23) 


CATALOGUE DES 


Dest. 

1887 (186) 
obscuripes, Tourn. 
1889 (194) 
Saund. 
1890 (150) 
— Mutilla ephippia, D. T. 

1897 ( 36) 

Obscuripes, D, T. 
1897 ( 36) 
dubia, D. T. 1897 ( 36) 
— Myrmosa ephippium, André QG 
1898 ( 4) 
André 95 
1898 (_ 7) 
E. Saund. 
1899 (152) 


5 Frater, Ebw. SAUNDERS. 
— Myrmosa frater, E. Saund. & 
1899 (153) 


6 Longicollis, TourNier. 
— Myrmosa longicollis, Tourn. 9 


1889 (194) 
— Mutilla — DAT: 

1897 ( 36) 
— Myrmosa — André Q 

1898 ( 4) 
— — — André 

1898 ( 7) 


Var. tenietensis, ANDR£. 


em riceps, S. S. SAUNDERS. 
yrmosa nigriceps, S.S.Saund, 
g 1850 (153) 

— Mutilla — EUTE 


D 87 ( 36) 


8 Minuta, F. Monawirz. 
— Mÿrmosa minuta, Mor. Q 
1546 (116) 
— Mutilla myrmosina, D. T. 
1897 ( 36) 

9 Pulla, NYLANDER. 
— Myrmosa pulla, Nyl. 

1846 (119) 
Brischke G' 

1862 ( 15) 
DT, 1807 | 36) 


— Mutilla — 


G. 2. 


S.-G. 1. — Ephutomma, AsHMEAD 
1899 (9bis) 


(Sphinctomulilla, André in litt.). 


— MUTILLA, L. 1758 ( 95) 


1 Continua, Fasricius, 
— Mutilla continua, Fab. © 
1804 ( 53) 


— — — Jur. 
1807 ( 75) 
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— (Figure sans nom), Savigny 9 
1813 UT ) 
— Mutilla continua, KI, ® 

1829 ( 78) 
Sich. Rad. © 
1869 (170) 
subcontinua, Sich. Rad. Q 
1869 (170) 


continua, Rad. ni ju 
(131) 


D. T. 1897 ( 36) 
subcontinua, D, T. 

1897 ( 36) 
continua, André Q 

1898 ( 6 
subcontinua, André 
1899 ( 9) 


Var. aurea, Klug. 
— Mutilla aurea, K/ug. 
Rad. ® 


Sich. 
1869" (170) 
D. T. 1897 ( 36) 


? à 
1829 ( 78) 


2 Turcestanica, DarLa Torre. 
— Mutillaincerta, Rad. G'(nec 
Spin.) 1877 (131) 


_ — — Rad. 
Les (433) 
— Agama caspica, Rad. ?à nec c' 
1887 (135) 
— Mutilla turcestanica, D. T. 
1897 ( 36) 
— — incerta, André O0 
1899 ( 9) 
— —  caspica, AndréO nec cj 
1899 ( 9) 


Var. anceps, Raposzkowski. 
— Mutilla anceps, Rad. 
1877 (131) 


d 

1885 (133) 
D. T. 1897 ( 36 
André d' 

1899 ( 9) 


— — — Rad 


3 Biskrensis, ANDRÉ. 
4 Syriaca, ANDRÉ. 


5 Dichroa, SicEL ET RADosz- 


KOWSKI, 
— Mutilla bicolor, 01. G' (nec Pall.) 
1811 (120) 

— —. dichroa, Sich. Rad. G 
1869 (170) 
— —  quinquedentata, ur es 
1890 (112) 


— —  dichroa, D. T. 1897 (36) 
UINRRRR D. T. 
897 ( 36) 
dichroa, André d' 
1808 ( 6) 


7 


6 Sanguinicollis, Kruc. 

— Mutilla sanguinicollis, Xlug G 
1829 (78) 

— — —  Sich. Rad, 

1869 ,170) 

JE 


” 4897 ( 3%6) 


7 Elongata, Raposzkowski. 

— Mutilla quinquetasciala. Rad. 4 
(nec. OI.) 1877 (131) 

— — — Rad. 


d' 
1885 (133) 

elongata, Rad. 
1885 (133) 

T° 

1897 ( 36) 

— — — a AnUTEIC 
1899 ( 9) 


—  — quinquefasciata, André 
1899 ( 9) 


Var. pura, ANDRÉ. 


8 Frontalis, Kzuc. 
— Mutilla frontalis, Xlug. & 
1829 ( 78) 
— — _ Sich. Rad. 
1869 (170) 
ZT! 


1897 ( 36) 


9 Testacea, KLuc. 

— Mutilla testacea, Klug. d 

1829 ( 78) 

_— — _ Sich. Rad. G 
1869 (170) 


1897 ( 36) 


S.-G. 2. — Pseudophotopsis, ANDrÉ 
1896( 3) 


1 Komarovi, Raposzkowski. 
— Agama Komarovi, Rad. 
1885 (133) 
askhabadensis, Rad. G 
1885 (133) 
— Mutilla (Pseudophotopsis) Koma- 
rovi, André cd 1896( 3) 
— — continua, D. 11897 { 36) 
—  —  askhabadensis, D. T, 
1897 ( 36) 
— —  Komarovi, Andre G 
1899 ( 9) 
—  —  askhabadensis, André 
1899 ( 9) 


Var. caucasica, Rapozskowsk1. 
— Agama caucasica, Rad, G' 
1885 (133) 


— Mutilla (Pseudophotopsis) cau- 
casica, André il ( 3) 

—  —  cCaucasicola, D. 
1867 ( 36) 


ILLIDES 


—  —  caucasica, André 
1899 ( 9) 


2 Kokpetica, Raposzkowski. 
— Agama kokpetica, Rad. 
1885 (133) 
— Mutilla (Pseudophotopsis) kok- 
petica, André 1896 ( 3) 
— —  kokpetica, D.T. 
1897 ( 36) 
André g 
1899 ( 9) 
— Alloneurion kokpetica, 4sAam. 
1899 (bis) 


3 Caspica, Ranoszkowskl. 
— Agama caspica, Rad. G' 
1885 (133) 


— Mutilla era Rae ski 
og! 1890 (112) 


d 

1893 (140) 
— Mutilla (Pseudophotopsis) 

Radoszkowski, André G 1896 ( 3) 

caspica, D. T. 1897 ( 36) 

— — André 

1899 ( 9) 


— Agama caspica, “Rad 


4 Obliterata, SmirH. 
— Mutilla obliterata, Sm. G' 

1855 (173) 
A. Mor.G 


à o 
1869 (170) 
— Edrionotus obliteratus, Rad. 


1885 (433) 


— Mutilla (Pseudophotopsis) obli- 
terata, André G' 
1896 ( 3) 


S.-G. 3. — Tricholabiodes, 
Raposzxowsk1 4885 (133) 


1 Semistriata, Kruc. 
— Mutilla semistriata, Alug. ® 
1829 ( 78) 
pedunculata, Xlug. G 
1829 ( 78) 
semistriata, Sick. Rad.® 
1869 (170) 
pedunculata, Grib. 
1884 ( 66) 
— (Tricholabiodes) pedun- 
| eulata, André, d' 1806 ( 3) 
pedunculata, DL 
1897 ( 36) 
semistriata, D. T. 
1897 ( 36) 
(Tricholabiodes) pedun- 
culala, Magr. nn (105) 
(Tricholabiodes) du 
culata, Magr. cd 1899 (106) 


Lo ns 


né te 
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2 Aegyptiaca, RADos/KO WSKI 
— Mutilla peduneulata, Sich. 
Rad. g (nec Klug) 1869 (170) 


ægypliaca, Rad. Q 
S 1876 (130) 


— Tricholabiodes peduneulata, 
Rad. 


ad. a 1885 (133) 

— asiatica, Rad 
1885 (135) 
— asiaticus, Rad. ® 
1887 (1391 
— lhadi96 
1893 (140) 


— Mutilla (Tricholabiodes asiatica 


André d 1896 ( 3) 
ægyptiaca, D. TE 
1897 ( 36) 


Te 
1897 ( 36) 
ægyptiaca, André ® 


asiatica, D. 


1899 (. 9) 
asiatica, André Qc 
4899 ( 9) 


3 Chlorotica, GRIBODO. , 
_- Mutilla chlorotica, Grib. d 


4884 ( 66) 
Tricholabiodes) chloro- 
tica, André d 1896 ( 3) 

chlorotica, D. T'. 
, 1897 ( 36) 


S.-G. 4. — Myrmilla (Wesm.); 


AxpRé 4851 (202) 


1 Erythrocephala, LATREILLE. 
_— Mütilla erythrocephala, Latr.® 


1792 ( 89) 

— Reich.® 

1793 (142) 

calva, Rossi Q 1794 (148) 

Latreiller, Meyer ® 

41794 (108) 

erythrocephala, Cog. © 

1801 ( 21) 

— Latr. ® 

1805 ( 91) 

cornuta, 0. ® 1811 (120) 
caucasica, ol. Q 

1846 ( 84) 


— Rudia megacephala, qe Qd 
85 


58 ( 22) 


_ Mutilla cornuta, 4. Moi 


7. 9 
1865 co 
erythrocephala, frad. 9 

: 1865 (1211 
cornuta, Sich. Rad. Qc 

1869 (70) 


— Rudia megacephala, Costa °c 


1874 ( 31) 


— Edrionotus cornutus, Rad. G! 


1885 (133) 


_ Mutilla Etzschmiadzini, Rad. 


1885 (133) 


_  —  cornuta, Costa 95 
1887 ( 25) 
— —  (Myrmilla) cornuta 
André 1893 ( 2) 
— — — Etzchmiadzinl 
André 1893 (_ 2) 
—  — erythrocephala, Kriech Q® 
4896 1 89) 
ETS — André 
1896 ( 3) 
LP corndtan Dee 
1897 ( 36) 
DST: 
1897 ( 36) 
_  — (Myrmilla) erythrocephala, 
André 9 1898 (4) 
— erythrocephala 
André 9! 1898 ( 7) 
__ —  Etzchmiadzini, André, Q 
1899 ( 9) 


_— —  Etzchmiadzini, 


Var. corniculata, GERSTÆCKER. 
— Mutilla corniculata (Pallas) 
Gerst. 9 1861 ( 59) 
Li — Mor. 
1865 (111) 
Sich. Rad.® 
1869 (170) 
— —  (Myrmilla) corniculata 
André 1893 ( 2) 
_ —  corniculata, D. T. 
1897 ( 36) 


_— — (Myrmilla)ersthrocephala 
var. corniculata, André Q 1898 ( 4) 
_ — (Myrmilla)erythrocephala 
var. corniculata, André, ® 1898 ( 7) 


Var. mutica, ANDRÉ, 


Var. bison, CosraA. 
—‘Mutilla bison, Costa ® 
1887 ( 28) 


M —  Costa® 

1888 ( 29) 
Er TE — "Kriech\9 

1896 ( S5) 
Les dE Æ0D:1 7.711897 (136) 


_ — (Myrmilla) erythrocephala 
var. bison, Dest: ® 1897 (189) 


2 Fasciata, KLuG. 
__ Mutilla fasciata, Klug: Q 
1829 ( 78) 
_ — _— Sich. Rad. ® 
1869 (170) 


T 
1897 ( 36) 


3 Emiliæ, Dazca TornE, 

__ Mutilla laticeps, Rad Q (nec 
Blake) 1883 (437 

_ —  (Myrmilla) laticeps 
André 1893 ( 2 

_  — ‘Emiliæ, D. T.1897 ( 36) 
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laticeps, AR F 
899 ( ®) 


A Calva, VILLERS. 


Mutilla calva, Vill. © 


IA 


| 


RIBIS TRE RIE 


1789 (199) 
— Latr. Q® 1792 ( 89) 
? erythrocephala. Fab. Q 
1793 ( 51) 

calva, Reich. Q 
1793 (142) 


? 
1794 (108) 
— Fab.Q 1798 ( 52) 
— Cog.Q 1801 (21) 
—  Walchn. Q 
1802 (200) 
? erythrocephala, Fab. Q 
1804 ( 53) 
calva, ab. © 1804 ( 53) 
Latr. ® 1805 ( 91) 
Jur ® 1807 ( 75) 
Klug.Q 1808 ( 71) 
Latr. © 1809 ( 92) 
O1. Q 1811 (120) 
Sluck.® 1837 (167) 
Blanch. ® 
1840 ( 12) 
triareolata, Spin. 
4841 (482) 
2 — Spin. d' 
fig (183) 
agrestis, Lep 
1845 ( 93) 
calva, Lep. © 1845 ( 93) 
? erythrocephala, Lep.9® 
1845 ( 93) 
calva, Nyl. © 1846 (119) 
—  Buer Q 1848 ( 10) 
(Myrmilla) calva, Wesm. 
Q 1851 (202) 
calva, Schenck 9 G 


— Meyer 


DE 


— 


1857 (159) 
Rudia hastata, Costa 
1858 ( 22) 
Mutilla calva, Costa © 1858 ( 22) 
— — Sm. Q 1858 (174) 
— triareolata, Costa 

1858 ( 22) 

—  (Myrmilla) calva, Ms 
ei 1865 (414) 

— — triareolata, 
Mor. G 1865 (111) 

—  calva, Sich., Rad. O0 
1869 (170) 

—  calva, G. Costa ® 
1874 ( 31) 
— Rudia hastata, G. Costa 
1874 ( 31) 
— Mutilla calva, À. Costa QG 

1887 ( 28) 
—  (Myrmilla) calva, André 
1893 ( 2) 
—  calva, D.T. 1897 ( 36) 


(Myrmilla) calva, André 
© cg! 1898 ( 4) 
_ calva, André 


og 1898 ( 7) 


Var. distincta, LEPELETIER. 
— Mutilla ? glabrata, Fab. © 


— Edrionotus distinctus, Rad: 


Rs ( 46) 
2 — Fab.9 

AT ( 49) 
(Dei b. © 

2 17h ( 50) 
9 = L 1. ® 

74790 ( 65) 
? — Christ Q 

ee ( 49) 
PAM" Fab 


? 
TS (51) 

“isÿs ( 53) 
(Ê 


? 
1811 (120) 
distincta, Lep. 


45 ( 93) 
incompleta, Lep. Q 
1845 ( 93) 


fraterna, Baer È 
1848 ( 10) 


(Myrmilla) incompleta, 
Wesm. 9 g' 1851 (202) 
incompleta, Sick. © G 
1852 (15S) 
— Rad. Q 
1865 (127) 
distincta, Sick. Rad.Q 
1869 (170) 
glabrata, Sich. Rad. ® 
1869 (170) 
distincta, Moces. QG 
1881 109 


d 
o (133) 


9 — 


) _ 


— Mutilla distincta, À. Cats 


1887 ( 28) 
(Myrmilla) distineta, 

André 1893 Û 2) 
—  glabrata, An- 
dré 1893 ( 2) 
Frey -Gessn. 
© d' 1894 ( 56) 
calva var. distincta, An- 
dré 1896” (29) 

distincta, D. T, 
1897 ( 36) 

glabrata, D. T. 
1897 ( 36) 
calva var. 


distincta, 


(Myrmilla ) 


distincta, André © 1898 ( 4) 


— Mutilla (Myrmilla) 


calva var. 


distincta, Andre © G' 1898 ( 7) 


glabrata, André Q 
1899 ( 9) 


5 Schmiedeknechti, ANpré. 
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6 Capitata, Lucas. 
— (Figure sans nom), Savigny Q 
1813 (197) 
— Mutilla capitata, Lucas G' 
1846 (101) 
parvicollis, Costa Q 
185$ ( 22) 
Costa Q 
1863 ( 24) 
capitata, A. Mor. © 
1869 (1111) 
Sich. Rad. 9 G' 
1869 (170) 
—Pseudomutilla sardiniensis, Costa 
d 1884 ( 26) 
— Costa G 
1885 ( 27) 
— Edrionotus capitatus, Rad 
1885 (133) 
— Pseudomutilla capitata, À. Costa 
© d' 1887 ( 28) 
— Mutilla (Myrmilla) capitata, An- 
dré 9 d 1898 ( 4) 
capitata, An- 
dré Q S 188 ( 7) 


Var. robustior, ANnr. 
7 Cephalica, Sicuez et Ranosz- 
KOWSKI. 
— Mutilla vulnericeps, À. Mor. 
© (nec Costa) 1865 (111) 
cephalica, Sick. Rad. Q 
1869 (170) 
Rad. 9 nec & 
1877 (131: 
(Myrmilla) cephalica, 
Andre 1893 ( 2) 
vulnericeps, Andre 
1896 (3) 
cephalica, D. T. 
1897 ( 36) 
(Myrmilla) cephalica, 
André ® g 1898 ( 7) 
cephalica, André 9 
1899 ( 9 


8 Lezginica, Raposzkowskl. 
— Mutilla lezginica, Rad. Q nec G' 
1885 (133) 
(Myrmilla), lezginica, 
André 1893 ( 2) 
lezginica, D. T. 
1897 ( 36) 

André 

1899 ( 9) 


. subcornuta, F. Morawrrz. 
— Mutilla subcornuta, F. Mor Q 
1893 (415) 
DLT: 
1897 ( 36) 


Var. nigrifrons, ANDRÉ. 


9 Doumerguei, ANDRE. 


10 Olcesei, TourNIER. 
— Mutilla Olcesei, Tourn. 
1895 (195) 
— — — D. T. 1897 ( 36) 
11 Bipunctata, LATREILLE. 
— Mutilla bipunctata, Latr. Q 
1792 ( 89) 
Reich 
1793 (142) 
Meyer 
1794 (108) 
halensis, OL, ® 1811 (120) 
angusticollis, Spin. 
1843 (183) 
tuberculata, Lep. ® 
1849 ( 93) 
bituberculata, Sm. ® 
1855 (173) 
(Myrmilla) angusticollis, 
A. Mor. o' 1865 (111) 
—  (Ronisia) bipunctata, À. 
Mor. ® 1865 (111) 
bituberculata, Sich, Rad. 
© & 1869 (170) 
erythrothorax, Sick. Rad. 
d 1869 (170) 
— Edrionotus bituberculatus, Rad. 
og! 1885 133) 
— Mutilla bipunctata, A. Costa Q œ 
1887 128) 
(Myrmilla) bipunctata, 
André 1893 ( 2) 
interrupta, D, T. 
1897 ( 36) 
erythrothorax, N. T. 
1897 ( 36) 
(Myrmilla) bipuncetata, 
André ® ç 1898 ( 4) 
(Myrmilla) bipunctata, 
André Q g 1898 ( 7) 


12 Chiesii, SPINOLA, 
— Mutilla Chiesi, Spin. © 

1838 (181) 
Lep. ® 1845 ( 93) 
(Ronisia) Chiesi, À. Mor. 
Q 1865 (111) 

Chiesi, Stch-Rad. ® 
1869 (170 
diophthalma, À. Costa ® 
1882 ( 25) 

Chiesii, À. Costa 

1886 ( 27 
— Pseudomutilla Chiesii, À. Costa 
Q g! 1887 ( 28) 
— Mutilla (Myrmilla) Chiesii, Andre 
1893 ( 2) 
Chiesii, D. T. 1897 ( 36) 
(Myrmilla) Chiesii, An- 
dré © c 1898 ( 4) 


1 
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(Myrmilla) Chiesii, An- 
dré 9 G 1898 ( 1) 


Var. halensis (Fab.°) Aucronum. 
— Mutilla? halensis, Fab. ® 
1787 ( 50) 
ER PE 9 = i 
= ee 9 ES 
— — 7? — Fub. 
— — ? — Fab. Q 
— —  ? — Klug 


halensis, Lep. Q 
1845 ( 93) 


Lucas Q 
1846 (101) 
biguttata, A. Costa Q 
£ ? | 4858 ( 22) 
halensis, À. Mor. Q 
1865 (111) 
Sich. Rad Q 
1869 (170) 
A. Costa ® 
1887 ( 28) 
E. Saund. G' 
1890 (150) 
(Myrmilla) halensis, An- 
dré 1893 ( 2) 
halensis, D. T. 
1897 ( 36) 
(Myrmilla) halensis, An- 
dre ® 1898 ( 4) 
halensis, An- 
dré ® 1898 ( 7) 


13 Dorsata, FAgricIus. 
— Mutilla dorsata, Fab. ;; 
798 ( 52) 


1806 (180) 
= -/5— — OI Q 1811 (120) 
affinis, Lucas 
1846 (101) 
dorsata, Kriechb. Q 
1896 ( 85) 
— D. T.1897 ( 36) 
(Myrmilla) dorsata, An- 
dré Q çj 1898 ( 4) 
(Myrmilla) dorsata, An- 
dre 1898 ( 6 
(Myrmilla) dorsata, An- 
dré 9! 1898 ( 7) 


Var. excoriala, LEPELETIER. 
— Mutilla excoriata, Lep. ® 
84 


1845 ( 93) 


Spinolæ, Lep. 
1845 ( 93) 
Lucas ® 
1846 (101) 
Sich Rad.Q G 
1869 (170) 
— À. Costa ® 
1885 ( 27) 
erythrocephala, D T. 
1888 ( 35) 
(Myrmilla) dorsata var. 
excoriata, André 1896 ( 3) 
erythrocephala, D. T. 
1897 ( 36) 
— —  (Myrmilla) dorsata var. 
excoriata, André Q G' 1898 ( 4) 
— Mutilla (Myrmilla) dorsata var. 
excoriata, André © g! 1898 ( 7) 


Var. punctum, LEPELETIER. 
— Mutilla punctum, Lep. © 

1845 ( 93) 

erythrocephala var. punc- 
tum, D. T. 1897 ( 36) 


Var. calcariventris, 
RADOSZKOWSKI. 

— Mutilla calcariventris, SicA. 

Rad. G 1869 (170) 

— Edrionotus calcariventris, Had. 

gd! 1885 (133) 

— Mutilla calcariventris, À. Costa 

d! 1887 ( 21) 

dorsata var.jcalcariven- 

tris, André G' 1896 ( 3) 
calcariventris, D. T. 

1897 ( 36) 

(Myrmilla) dorsata var. 

calcariventris, André cg 1898 ( 4) 

— Mutilla (Myrmilla) dorsata var. 

calcariventris, André çj! 1898 ( 7) 

— Mutilla calcariventris, André G' 

1899 ( 9) 


SICHEL ET 


S.-G. 5. — Platymyrmilla, Anpnré. 


1 Quinquefasciata, OLivier. 
— Mutilla quinquefasciata, OL. 
1811 (120) 
— Sich= 
Rad. Q 1869 (170) 
— Rad. Q 
nec œ 1877 (131) 
— Mocs. Q 
1881 (109) 
(Myrmilla) quinquefas- 
ciata, André Q 1896 ( 3) 
quinquelasciata, D. T. 
1897 ( 36) 
(Myrmilla) quinquefas- 
ciata, André Q 188 ( 4) 
(Myrmilla) quinquefas- 
ciata, André ® 1898 ( 7) 
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S.-G. 6. — Nanomutilla, Axpré. 


1 Vaucheri, Tounnier. 
— Mutiila Vaucheri, Tourn. 9 
1895 1195) 

— — — DAT: 
1897 ( 36) 


S.-G. 7. Mutilla, LiNNÉ 
1 Dalmatica, ANDRÉ. 
— Mutilla dalmatica, André Q 
1893 ( ?) 
UT 
1897 ( 36) 


1758( 95) 


2 Erronea, ANDté. 
— Mutilla littoralis, Sick Rad. G' 
nec © 1869 (170) 
— Edrionotus littoralis, Rad G' 
1885 (133) 
— ? Mutilla littoralis, Costa G' 
nec ® 1887 ( 28) 
— Mutilla littoralis, André 
nec © 1893 ( 4) 
André G' 
1899 ( 9) 


3 Catanensis, Rossi. 
— Mutilla catanensis, Rossi © 
1792 (148) 
interrupta, 01. © (nec 
Late.) 1811 (120) 
— (Figure sans nom), Savigny 
dE 1813 3) 
— Mutilla interrupta, Kl. Q 
1829 ( 78) 
floralis, KX7. G 1829 ( 78) 
interrupta, Lep Q 
1845 ( 93) 
spinigera, Lep. 
1845 ( 93) 
divisa, Sm. 1855 (173) 
(Ronisia) divisa, À. Mor. 
Q 1865 (111) 
interrupta, ad. Q 
1865 (127) 
paripunctata. Sich. Rad. 
© 1869 (170) 
interrupta, Sick. Rad. Q 
1869 (170) 
floralis, Sich. Rad. G 
1869 (170) 
aureiventris, Walk. G' 
1871 (201) 
paripunctata, Mocs. © 
1881 (109) 
divisa, Grib.Q® 1884 ( 66) 
floralis, Rad. j 
1885 (133) 
catanensis, À. Costa ? 
1887 ( 27) 
paripunctata, André Q 
1896 ( 3) 


Axpré, Tome VIII 


ts 
L=] 


floralis, André 

1896 ( 3) 
aureiventris, D. TT. 

1897 ( 36) 
catanensis, D. T. 

1897 ( 36) 
floralis, D. T. 1897 ( 36) 
divisa, Magr. 1898 (105) 
paripunelala, André ® 

1896 € 9) 


Var. rubripes, ANDRÉ 


Var. klugiana, Axpré. 
— Mutilla floralis, XL. var. 
1829 ( 78) 
Sich. Rad. var. y 
1869 ( 170) 


4 Binio, Ranoskowskt. 
Mutilla binio, Rad. Q 

À 1888 (136 
bisignata, Mor. Q 

1890 (112) 

binio, D. T. 1897 ( 35) 
Rittneri, D. T. 1897 ( 36) 
binio, André®1809 ( 9) 


5 Leucopyga, Kzuc. 
— Mutilla leucopyga, A7. © 
1829 ( T8) 
opaca, Lep. cf 1845 ( 93) 
leucopyga, Sich. Rad. ® 
1869 (170) 
opaca, À. Costa 
1887 ( 27) 
leucopyga, D. T. 
1897 ( 36) 
opaca, D. T. 1897 ( 36) 


6 Nitidiventris, Kcuc. 
—: Mutilla nitidiveutris, X7. 4 
1829 ( TS 


7 Fedtschenkoiïi, Ranoszkowskt, 
— Mutilla Fedtschenkoi, Rad. G 
4877 (131) 
transcaspica, Rad. G' 
1888 (136) 
Fedtschenkoi, D. T. 
1897 (136) 
transcaspica, D T. 
1897 ( 36) 
André d 
1899 ( 9) 


8 Ballioni, RAaboszKkowsKkI. 
— Mutilla Ballioni, Rad. 
1866 (128) 
Sich. Rad. G 
1869 (170) 
A. Costa 
1887 (27) 


29 
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stridula var. Ballioni, 
Dest. d 1887 (187) 


Ballioni, Mor. G' 
1891 (113) 


Te: 
1897 ( 36) 
viduata var. Ballioni, 
Dest. d 1897 (189) 
Ballioni, André c' 
1899 ( 9) 


9 Cœca, RADOSZKOWSKI. 
— Mutilla cœca, Rad. cg! 1880 (132) 


D. T. 1897 ( 36) 
— André G 
1899 ( 9) 


10 Persica, SicueL et RADOSZKOWSKI. 
— Mutilla persica, Sick. Rad. G' 


1869 (170) 
— D. T.1897 ( 3%6) 
— André d' 

1899 ( 9) 


11 Viduata, PaLLas. 
— Mutilla viduata, Pallas 


1773 (121) 
sungora, Pall. © nec G' 
1773 (121) 
— Müller Q® 
1776 (117) 
viduata, Müller d' 
1776 (417) 
sungora, Pall. Q nec G' 
gors, Pat 2e (122) 
viduata, Pall. G' 
1771 (122) 


— Tiphia stridula, Rossi ' 


1790 (447) 


— Mutilla rufipes, Rossi ® 


1790 (147) 
coronata, Rossi 

1792 (148) 
stridula, Rossi G' 

1792 (148) 
coronata, Fab. © 

1793 ( 51) 
pedemontana, Fab. G' 

1793 ( 51) 

— Fab. 


coronata, Panz. 

1798 (123) 
pedemontana, Panz. G' 

1799 (123) 
coronata, Fab. 

1804 ( 53) 
pedemontana, Fab. G' 

1804 ( 53) 

— Latr. G 

1805 ( 91) 
coronata, Pansz. 

1806 (124) 
pedemontana, Pan. 


1806 (124) | 


— Tiphia stridula, JU G 1807 ( 72) 
Mutilla rufipes, JUL. © 1807 ( 72) 


coronata, Jur. ® 

1807 ( 75) 
pedemontana, Jur. G' 

1807 ( 75) 
coronala, Latr ® 

1809 ( 92) 

— 01.9 1811 (120) 

pedemontana, O7 

1511 (120) 


— (figure sans nom) Savigny 


1813 (457) 


— Mutilla coronata, Lam. © 


: 1817 ( 87) 
stridula, Brullé G' 
1832 ( 16) 
coronata, Lam. Q 
1835 ( 88) 
S Lep. ® 
1545 ( 93) 
Macquarti, Lep. 
1845 ( 93) 
pedemontana, Lep. G! 
1845 ( 93) 
= Lucas G 
1846 (101) 
= Perris 


© cd 1847 (125) 
coronata, Wesm. Q 
1851 (202) 
_— Schenck ® 
1857 (159) 
pedemontana, Schenchk 
k o' 1857 (159) 
stridula, À. Costa œ 
1858 ( 22) 
coronata, À. Costa 
1858 ( 22) 
— Sichel Q 
j 1859 (168) 
viduata, À. Mor. O0 
ire 1865 (111) 
simplica, Rad. Q 
1865 (127) 
coronata, Rad. © 
1865 (127) 
pedemontana. Rad. S : 
1865 (127) 
coronata, Rad. 
AE (128) 


ad. 9 S 
1869 (129) 
pauperata, Sich. Rad. 
x © 1869 (170) 
stridula, Sick. Rad. Qc 
1869 (170) 
—  G.Costa® 
1874 ( 31) 
—  Licht. 
1878 ( 94) 
— Girard O6 
1879 ( 61) 


Var. 
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viduata, Mocs. Qc 
1881 (109) 
stridula, Rad. G' 

1585 (133) 

— A. Costa OS 

1887 ( 28) 
viduata, 7. Mor. ® 
1891 (113 
stridula, André 

1893 ( 2) 
simplica, D, T, 

1897 ( 36) 
viduata, D. T.1897 ( 36) 


simplica André Se C9 


rubescens, ANDHE. 


Var. tunensis, FaBricius. 


— Mutilla tunensis, Fab. 


— (figure sans nom) Savig 


Q 
1804 ( 53) 
Jur. 
1807 ( 75) 
1811 (120) 
togata, Ahrens G' 
re 1) 


au a (157) 


— Mutilla nilotica, Klug d' 


Var. 


— Mutilla mervensis, Rad. 


1829 ( 78) 
tunensis, Lep. ® 
Pudis ( 93) 


luctuosa, Rad. ® 

1865 (127) 

Bartholomei, Rad. G' 
1865 (127) 

tunensis, Sich. Rad.Q G' 
1869 (170) 

nilotica, Rad 1870 (129) 


tunensis, Rad. © 
1877 (131) 


Bartholomei, Rad. G' 
1885 (133) 

tunensis, D. T'. 1897 ( 36) 

Bartholomei, André 
1899 ( 9) 


mervensis, RADOSZKOWSKI. 


g' 
1893 (140) 


D 

©4897 ( 36) 
_ André j 
1899 ( 9) 


12 Innesi, ANDRE. 
— Mutilla Innesi, Andre Q 


1893 ( 2) 
— D, T. 4897 ( 36) 


451 
13 Pusilla, Kzuc. 
— Mutilla pusilla, Xlug. Q 
1835 ( 79) 
= —  Silberm. Q 
1837 (171) 


quadripunctata, Lep. © 
(nec OI.) 1845 a 93) 
trinotata, À. Costa 
1858 ( 22) 
triangularis, Rad. Q 
1865 ( 27) 
quadripunclata, Sich. 
Rad. Q 1869 (170) 
e Mocs. Q 
1881 (109) 
trinotata, Grib. ® 
1884 ( 66) 
serta, Rad. ® 1885 (133) 
quadripuncta. À. 
Costa 9 1887 ( 28) 
punctata, Xriechb. Q 


1896 ( 85) 
quadripunctata, D. T. 

1897 ( 36) 
serta, D. T. 1897 ( 36) 
pusilla, André Q 

1898 ( 4) 

— André 9 

898 ( 7) 
serta, André . 

1899 ( 9) 


Var. nigrithorax, ANDRÉ. 


Var. ferrugineiceps, ANDRÉ. 
14 Partita, Kiuc. 


— Mutilla partita, Klug. 


Var. 


? 
1835 ( 79) 
cinereifrons, À. Costa ® 
1862 ( 23) 
partita, À. Mor. © 
1865 (111) 
Rad. Q 
1869 (170) 
hispanica, Sick. Rad. G' 
1869 (170) 
partita, À. Costa. ® 
1887 ( 28) 
—  AndréQ 
1893 ( 2) 
littoralis, ne C1 
1893 { 2) 
hispanica, D. T. 
1897 ( 36) 
partita. D. T. 1897 ( 36) 
_ NS, g 


—  Sich. 


hispanica, André 
1899 ( 9) 


unimaculata, Lucas. 
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— Mutilla unimaculata, Lucas Q 
1846 (101) 

— —  partita, André ® 
1898 (_ 6) 


Var. obscurithorax, ANDRE. 
—  Mutilla partita, E. Saund Q 
var. 4890 (150) 


Var. Destefanii, Dacra Torre. 
— Mutilla intermedia, Dest G 
(nec. Sauss.) 4887 (187) 
intermedia, A. Costa g 
1888 ( 29) 
A. Costa G' 
1888 ( 30) 
Costæ, D. T. 1897 ( 36) 
Destefanii, D. T. 
1897 ( 36) 
partita var. Destefan:1, 
Dest. G! 1897 (189) 


Var. metanotalis, ANDré, 
15 Curtiventris, ANDRÉ. 


16 Melanolepis, Cosra. 
— Mutilla hispanica var. melanole- 
pis, À. Costa G! 1884 ( 26) 
melanolepis, À. Costa G' 
1887 ( 25) 


Ps Le 
1897 ( 36) 
17 Arameana, ANDRÉ. 
Var. atrithorax, ANDRÉ. 
18 Berberica, ANDRÉ. 
19 Perrisi, SIcHEL ET RADOSZKOWSKI 


— Mutilla Pernishi, Sich. Rad. Q 
1869 (170) 


— — _— A. Costa ® 

1857 ( 25) 
Er LUE = 112 

1897 ( 36) 
— —  Perrisi, André Q 

1898 ( 4) 
= — — André 9 

1898 ( 7) 


20 Signata, Kruc. | 
— (Figure sans nom), Savigny ® 
1813 (197) 
— Mutilla signata, Xlug. Q 

1829 ( 78) 

— Sich. Rad. ® 
1869 (170) 
— D. T. 1897 ( 36) 


21 Lucasi, SICHEL ET RADOSZKOWSKI 
— Mutilla Lucasii, Sick. Rad. Q 
1X69 (170) 
pe — D. T.A897 ( 36) 
—  Lucasi, André Q 
1898 ( 6) 
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— —  AndréQ 
1399 ( 9) 
22 Montana, Panzer. 
— Mutilla montana. Pan :. ® 
1806 (123) 
halensis, Pan z. 
1806 (124) 
montana, Jur. ® 
1807 ( 75) 


À 114 (120) 
bicolor, Lucas G 
1846 (401) 
montana, Wesm. 9 
1851 (202) 


Lucasii, Sm. 
1855 (173) 
montana, Schenck Q 
1857 (159) 
Giraud 95 
1853 ( 63) 
Schenck QG 
1861 (160) 
sellata, Rad. Q 1865 (127) 
montana, Rad. 
1865 (127) 
Sich. Rad. QG 
1869 (170) 
Rad, 9 
1877 (131) 
Mocs. 95 
1851 (109) 
Daghestanica, Rad. 
1885 (133) 
montana. À. Costa QG 
1887 ( 28) 
Portschinskii, Rad. 
nec © 1888 (136) 
montana, Frey 
Gessn. Qc 1894 ( 56) 
= Del 


1897 ( 36) 
Daghestanica, D. T. 


1897 ( 36) 
— — Portschinskii, D. Z! 
1897 ( 36) 


montana, André Q G 
1808 1 4) 
André 95 
1898 ( 6) 
André 95 
1598 ( 7) 
Daghestanica, André œ 
199 ( 9) 


Var. unicincta, Lucas. 
— Mutilla unicincta, Lucas Q 
1846 (101) 
Mor.Q 
À 1865 (111) 
uncinata, Sich. Rad. Q 
> 1869 (170) 
unicincta, D. 7. 
1897 ( 36) 


[rar 


— André eo 
189$ (6) 


Var. bimaculata, JURINE 
— Mutilla bimaculata, Jur. 


1807 ( 75) 


ep: C 
1545 ( 93) 
— Wesm. 
1851 (202) 
= Schenck d 
1857 (159) 


— ZL 


Var. rubrocincta, Lucas. 
— Mutilla rubrocincla, Lucas G' 


Var 


1846 (101) 
—  Sich. Rad. G! 


1869 (170) 


ns Rad. GS 
1877 (131) 

— Rad. GS 
1885 (133) 


1897 ( 36) 
montana va*. rubro- 


cincta, André çf 1898 ( 4) 


rubrocincta, André cf 
1898 ( 6) 
montana var. rubro- 


cincta, André cf‘ 1898 ( 7) 


. nigrita, GirAUD. 
— Mutilla nigrita Gir. g' 1858 ( 63) 


montana var. nigrita, 
Sich. Rad. g' 1869 (170) 
montana var.nigrita, 
Frey-Gessn. d' 1894 ( 56) 
montana var.nigrita, 
D. 1. 1897 ( 36) 
— var. nigrita, 
André g 1898 ( 4) 
montana var. nigrita, 
André «jf 1898 ( 7) 


23 Subcomata, WESMAEL. 
— Mutilla subcomata, Wesm 9 


1851 (202) 
— Schenck Q 

1857 (159) 
— Gir.Q® 1858 ( 63) 
= Schenck Q 

1861 (160) 
— Rad.9 1865 (127) 
— Sich. Rad.® 

1869 (170) 


g 

1888 (136) 
— D. T. 1897 ( 36) 
montana var. subcomata, 
André ® 1898 ( 4) 
montana var. subcomata, 
André Q 1898 ( 7) 

subcomata, Andre d' 
1899 ( 9) 


— Had 
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Var. nigrescens, ANDRÉ. 


Var. sericeiceps, ANDRÉ. 


24 Rufipes, FABRIGIUS. 
— ? Ichneumon LXXVI, Srhaef}_Q 


1769 (158) 


— Mutilla vufipes, Æab Q 1757 ( 50) 


D ONCE TP a a M A 
IEIBRIRTE A TEIRL 


IA 


|| 
(21e 


Fall 


— Vill @ 1789 (199) 
— Gmel.® 1790 ( 65) 
— Latr.Q 1792 ( 89) 
— Reich. Q 1793 (142) 
ephippium, Fab. G' 
So 1193 ( 51) 
rufipes, Z'ab. Q 1793 ( 51) 
— Meyer.® 1794 (410$) 
sellata, Panz.Q 1796 1123) 
rufipes, Cog. ® 18Ù1 ( 21) 
— Walck.® He (200) 
ephippium, Fab. G' 
PUR 1804 ( 53) 
rufipes, Fab. Q 1804 ( 53) 
—  Latr. Q nec 6 
1805 ( 91) 
—  Panz.Q 1800 (124) 
— Spin.991806 (180) 
— TU. Q 1807 ( 72) 
—  Jur. Q 1807 ( 75) 
sellata, Jur.® 1807 ( 75) 
rnfipes, Aug Q 1808 ( 77) 
ephippium, Alug. 
1808 ( 77) 
rufipes, Latr. cf 1809 ( 92) 
— OL. Q 1811 (120) 
epphippium, OÙ. G' 
Pre 1811 (120) 
rufipes,Lam.® no 
epphippium, Curt. 
RRRe 1825 ( 32) 
rufipes, Lam.Q 1835 ( 8S) 
-— Lucas Q 1837 (100) 
calva, Shuck. g' nec ® 
1837 (167) 
epphippium, Shuck. Qc 
ra 4837 (167) 
— Blanch. 9G 
1840 ( 12) 
—  Guër. 1845 ( 69) 
—  Lep. g 1845 (93) 
TEE Q A, 93) 
calva, Nyl. nec 
Mur de (119) 
epphippium, Nyl. 9 
FA He 19) 
gibba, Baer Q 1848 ( 10) 
ephippium, Baer 


1848 ( 10) 
rufipes, BlanchA1849 ( 13) 
—  Wesm. 95 
151 (202) 
—  Schenck Qc 
1857 (159) 


ephippium, À. Costa 
RUE EP EN 4858, (125) 


Æ 


Q: 
+ 


rufipes, À. Costa (2) 


1858 ( 22) 
— —  calva, Sm. G' res 
1858 (174) 
— —  ephippium, Sm. 05 
1858 (174) 
— —  rufpes, Gir. 1858 ( 63) 
— — —  A.Mor. 95 
1865 (111) 


— — — Rad.9G' 1865 (127) 
ephippium, Tasch. Qc 
1866 (191) 
rufpes, Sich. Rad. Qc 
1869 (170) 
petiolaris, Sick. Rad. ® 
1869 (170) 
— Smicromyrme rufipes, Thoms.O 
1570 (192) 
—  Thoms.Qc 
1874 (193) 
— Mutilla — G.CostaQ 
1874 ( 31) 
ephippium, G. Costa 
1874 ( 31) 
rufipes, Rad.Q 
1877 (131) 
cephalica, Rad. nec Q 
4877 (131) 
rufipes, Girard oJei 
4879 ( 61) 
— — — E. Saund. Qc 
1880 (149) 


ephippium, White QG 
1883 (206) 
— Berthkau 1884 ( 11) 
rufipes, Rad. G' 1885 (133) 
inconstans, Rad. 
1885 (133) 


d 
185 (133) 


(o} 
1885 (133) 
rufipes, À. Costa QG 
1837 ( 28) 
Portschinskii, Rad. ® 
nec 1888 (136) 
rufipes, Frey-Gessn. Qc 
1894 ( 56) 
E. Saund. Qc 
1896 (151) 
— D. T. 1897 (36) 
inconstans, D. T. 
1897 ( 36) 


rufipes, André QG 
1898 ( 4) 
André 95 
1898 ( 7) 
lezginica, André cf‘ 
1899 ( 9) 
—  Portschinskii, André ® 
1899 ( 9) 


cephalica, Rad. 


lezginica, Rad. 
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inconstans, André 
; 1899 ( 9) 
petiolaris, Andre O: 
18991009) 
Var. fulvogastra, ANDRÉ. 


Var. rufula, ANDRE 


Var. scutellaris, LATREILLE. 
— Mutilla scutellaris, Latr. G' 
1792 ( 89) 


Reich 
1793 (142) 

Meyer G' 
1794 (108) 

== — OI. G 1811 (120) 


— bimaculata, Lep. G' - 
1845 ( 93) 
= = —= Wesm. g' 
1851 (202) 
Hi — Schenck G' 
1857 (159) 
—  —  scutellaris, Rad. G! 
1865 (127) - 
EU — A. Mor. G' 
1865 (111) 


rufipes var. scutellaris, 

Sich. Rad. c 1869 (170) 
—  — D. 1. 1897 ( 36) 
— —  — Andrég,1898 ( 4) 
1 — André d 1898 ( 7) 


Var. platiensis, DESTEFANI. 
— Mutilla rufipes var. platiensis. 
Dest. c 1897 (189) 


Var. Cingulata, Cosra. 
— Mutilla cingulata, 4. Costa G' 
1858 ( 22) 
fasciaticollis var. cingu- 
lata, Sich. Rad. G' 
1869 (170) 
cingulata, À. Costa cf 
1887 ( 28) 


1897 ( 36) 


Var. fasciaticollis, SPINoLA. 
— Mutilla fasciaticollis, Spin. c 
1843 (183) 
Sich. Rad. G' 
1869 (170) 


EE 
1897 ( 36) 
Var. Agusii, CosrTa. 

— Mutilla Agusii, À. Costa G' 
1884 ( 26) 

A. Costa 
1887 ( 23) 
D. T. 1897 ( 36) 


Var. ciliata, PANZER. 
— Mutilla ? ciliata, Fab. g 


93 ( 51) 
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T1 = Phi 

1804 ( 53) 
SN or, Jurs 

or ( 75) 
— — ciliata, Pans. d' 

1809 (123) 
— — ‘ciliata, OL G 

1811 (120) 
— —  ciliata, À. Costa 

1858 ( 22) 
RO _ Rad. g' 1865 A27) 
_— — — Sich. Rad. S' 

1869 (170) 
— — — G. Costa 

1874 ( 31) 
— — — À. Costa 

1857 ( 28) 
— —  ephippium var. sicana, 


Dest. g' 1887 (187) 
ciliata, D. T. 1897 ( 36) 
rufipes var. sicana, D. T. 

1897 ( 36) 

— var. ciliata, André 
cd 1898 (4) 

— — André G' 
1898 ( 7?) 


a 
— Mutflla nigra, Rossi d' 1192 (148) 
nigrita, Panz.d' 
1801 (123) 
Fab. d 1804 ( 53) 
Panz. d 1306 (124) 
Jur. d 1807 ( 75) 
Élug. d 1808 ( 77) 
OÙ. d 1814 (120) 
Lep. d' 1845 ( 93) 
Wesm. 5! 1851 (202) 
Schenck d 
1857 (159) 
A. M 


or. d 
1865 (111) 
— Rad. g 1865 (121) 
rufipes var. nigra, Sich. 
Rad. g 1869 (170) 
— D. T. 1897 ( 36) 
— Andrédg 1898 4) 
— Andrég 1898 € 7) 


Var. nigra, Rossi. 


SOA 
IAA IRLRIALEL 


[RTS ALATR TA 


ll 


Del 
hi 


25 Tricolor, KLuc. 
— Mutilla tricolor, X/. ® 1829 ( 78) 
Sich. Rad. 

1869 (170) 
D. T. 1897 ( 36) 


26 Arsinoensis, ANDRE. 
— Mutilla arsinoensis, André ® 
1896 ( 3) 
27 Ariasi, ANDRÉ. 
— Mutilla Ariasi, André Q 
1896 ( 3) 
23 Conjuncta, KLuc. 
— Mutilla conjuncta, Alug Q 
1829 ( 78) 


Sich. Rad. ® 
1869 (170) 

— — —  Grib.Q 1884 ( (6) 

D. T. 1897 ( 36) 


Var. nigricolor, ANDRÉ, 


— Mutilla conjuncta var. nigricolor, 
André 1898 ( 6) 


29 Sareptana, ANDRE. 


30 Littoralis, PETAGNA. 
= Mutilla europæa, Fab. (nec. L.) 
1775 ( 46) 
—  IJ'ab.Q® 1719 ( AË) 
— Fab. Q 1181 ( 49) 
littoralis, Petgn. ® 
EL (126) 
europæa, Cyrillo 
à ; 8 ( 33) 
littoralis, Vi/l. Q 
1789 (199) 
be — Gmel.9® 1790 ( 65) 
—  europæa, Rossi Q 


1790 (147) 
—  Fab.9 1793( 51) 
— Soin. 1806 (180) 


indigena, 141.0 1807 ( 72) 
europæa, Jur. Q 
1807 ( 75) 
littoralis, Spin. Q® nec G' 
1308 (180) 
— OL. Q 1811 (120) 
— (Figure sans nom), Savigny Q 
1813 (157) 
— Mutilla littoralis, Bruilé . 
1832 ( 16) 


RE 
at el 


continua, Lep. ® 
1845 ( 93) 
— —  ?ciliata, Lep. Q 1845 ( 93) 
_— —  iberica, Kol. © 1846 ( 84) 
— —  salentina, À. Costa G' 
1858 ( 22) 
littoralis, À. Costa ® 
1853 ( 22) 
(Ronisia) littoralis, A. 
Mor. ® 1865 (111) 
quinquefasciata, Rad ® 
1865 (127) 
salentina, Rad, 
< 1869 (127) 
littoralis, Sick. Rad. Q 
nec 1869 (170) 
salentina, Sick. Rad. çj' 
j 1869 (170) 
littoralis, G. Costa ® 
+ 1874 ( 31) 
salentina, Rad. 
É 1885 (133) 
littoralis, À. Costa Q nec 
g' 1887 ( 28) 
salentina, À. Costa G' 
; 1887 ( 28) 
littoralis,D. T. 1897 ( 36) 
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André Q nec G 
1898 ( 4) 

André 95 
1808 ( 7) 


Var. stribligata, Sicuez Er 
RADOSZKOWSKI. 
— Mutilla stribligata, Sich. Had. Q 
1869 (170) 
A. Costa 
1887 ( 28) 
André ® 
1896 ( 3) 
D. T. 1897 : 36) 
liftoralis var. stribligata, 
Dest. ® 1897 (189) 
stribligata, André Q 
1899 € 9) 


Var. vulnericeps, Cosra. 

— Mulilla vulnericeps, A. Costa Q 
1858 ( 22; 
Costa ® 
1863 ( 24) 
A. Costa ® 

1887 ( 28) 
André ® 
1896 ( 3) 


ER AE ti 


Var. cruenticeps, ANDRÉ 


Var. fimbriata, Kiuc. 
— Mutilla fimbriata, Alug. ® 
1829 ( 78) 
Sich. Rad © 
1869 (170) 
D. T. 1897 ( 36), 


Var. grisescens, LErELurige. 

— Mutilla grisescens, Lep. dj 
1845 ( 93) 
cognata, Sm. g' 1855 1173) 
grisescens, Sich. Rad G 
1869 (170) 

A. Costa g 

1887 ( 23) 
D. T. 1897 ( 36) 


Var. græca, LePELETIER. 
— Mutillagræca, Lep. g' 1845 ( 93) 
Sich. Rad. 
1869 (1701 


Lad. GS 
1885 (133) 


Var. nigra, E. Saunpers. 
— Mulilla græca var. nigra, 
E. Saund. G' 1890 (150) 


31 Semirufa, Anvont, 
— Mutilla semirufa, Andre 9 
1893 ( 2) 
—. — — DT: 
1897 ( 36, 


32 Pectinifera, Anpré. 
— Mutilla pectinifera, André ® 
F D (2) 


1807 ( 36) 


33 Europæa, Linxé. 
— Apis aptera, Uddmann Q 
1753 (196) 
— Mrubsie Europzæa, Fe © 1758 ( 95) 
L.@ 1761 ( 96) 
L. © 1767 ( 
— Ichneumon LXXIIL, Schz fer ® 
1769 19 
— Mautilla atrata, Fab. 1775 ( 46) 
europæa, Ml. 
1775 (117) 
Sulser Q GS 
1776 1190) 
atrata, Fab. G! 1781 ( 49) 
—  similis, Zarris 9 G 
1782 ( T0) 
—  — atrata, Fab. G 1787 ( 50) 
europæa, Rœæmer 
1789 (144) 


ne 
1789 (199) 
Gmel © 
1790 ( 65) 
— Christ. 9 
1791 ( 19) 
Latr. 


FTei 
1792 ( 89) 
— Reich. 
1793 (142) 
atrata, Fab. G' 1793 ( 51) 
europæa, Donovan 
1797 ( 38) 
— Cederhjelm 
1798 ( 17) 


— Vill 


— Panz. 


A LES = Ne) 
1802 ( 91) 
Schæfferi, Schrank 
1802 (164) 
europæa, Schroeck 
1802 (165) 
Walck. 
1802 (200) 
— — = Fab. 95 
1804 ( 53) 
atrata, Fab. G' 1804 ( 53) 
europæa, Latr. 9 
1805 ( 94) 
Pans. 
1806 (124) 
Spin. c' 
4806 (180) 
Il. 1807 ( 72) 
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atrata, Jur. 
europæa, Latr 


1807 ( 75) 


1809 ( 92) 
— ot. 9 S' 
4811 (120) 
—  Lam.1817 ( 87) 
—  Lam.4835 ( 88) 
— Lucas Q 
1837 (100) 
— Schuck. © G' 
pu _. (161) 
— mho 
k HERENT 
== Blanch. ® G' 
80" 12; 
— Westro. 
1840 (204) 


Lep. © 

1845 ( 93) 
cyanea, Lep. c' 
1845 ( 93) 


d 
1845 ( 93) 
cœrulans, Lep. 


Panzeri, Lep. 


cu 
1845 ( 93) 
europæa,Nyl. ® d' 
1846 (119) 


Drews. 
1847 ( 40) 


ahlb. 
1847 ( 34) 


— Baer ® d' 
4843 ( 10) 
_— Wes 


SM. 

1851 (202) 

— SchenckQd 
1857 (159) 

— Smith © G' 

1858 (174) 


— Gir. g' 
1858 (63) 
—  Dum. 1860 (42) 
— A. Mor.® dc 
1869 (111) 
—— Rad.9O GS 
4865 (127) 
— Tasch. Q d' 
1866 (194) 
—  Sich Rad. QG 
1869 (170) 
— Thoms. ® G 
1870 1192) 
— Thoms. Q 
1874 (193) 
— Smith 
1876 (178) 
— Licht. 1878 ( 94) 
— Girard © 
1879 61) 
WE Saund O6 
1880 (149) 


Mocs. 9 G' 
1881 (109) 
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_ Whüe © 
1843 (206) 


Rad. G' 
4885 (133) 
— A. Costa G' 
1887 ( 28) 
— Frey-Gessn.. 


= 


— André 9 G 
1898( 7) 


Var. saltensis, RADOSZKOWSKI- 
— Mutilla saltensis, Rad. 


d' 
188 (133) 


1897 ( 36) 
— André 
1899 ( 9) 


Var. notomelas, 
KuIECHBAUMER 


d (in litt.). 


Var. Lævigata, SICHEL ET 


RaADboszKOWSKI, 


— Mutilla lævigata, Sich. Rad. ® 


4869 (170) 
lævigata, D. T. 1897 ( 36) 
lævigata, André Q 
1898 ( 4) 
— André Q® 
1598 ( 7) 
— André Q 
1899 ( 9) 


34 Marginata, Barr. 
__ Mutilla europæa, Schrank Q 


1781 (163) 
il. d 
1789 (199) 
atr. d' 
1802 ( 91) 
— Schrank ® 
1802 (164) 
2 obsceura, Nyl. d' 
1846 (119) 
marginata, Baer Q 
1848 ( 10) 
kaschiriensis, Baer cf‘ 
1848 ( 10) 
obseura, Mæklin d' 
1856 (402) 
differens, À. Mor. Q 
1865 (111) 
trifasciata, Rad. Q 
1865 (127) 
— Sich. Rad. Q 
1869 (170) 
europæa var. obseura, 
Sich. Rad. g 1869 (170) 
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trifasciata, Mocs. Q G' 

s 1881 (109) 

marginata, F. Mor. ® 
1893 (114) 


1 

, 1897 ( 36) 
marginata, André QG 
1898 ( 4) 


differens, D. 


— —  trifasciata, André Q 
1899 ( 9) 


Var. monstrosa, ANDRÉ. 


35 Quinquemaculata, CyrILLO, 
— Mutilla quinquemaculata, 
_Cyrill. Q 1787 ( 33) 
quinquemaculata, 
… Meyer Q@ 1194 (108) 
quinquepunctata, OÙ. Q 
1 1811 (120) 
quadrinotata, Klug ® 
9 1829 ( 78) 
quinquepunctata, Lep. el 
: 1845 ( 93) 
quinquemaculata, 
A. Costa ® 1858 ( 22) 
quinquemaculata, 
A. Mor. Q 1865 (111) 
quinquepunciata, Rad. Q 
: 1866 (128) 
quinquemaculata, 
Sich.- Rad. ® gt 1869 (170) 
quinquemaculata, 

A. Costa ® G 1887 ( 28) 
quinquemaculata, D. T. 
1897 ( 36) 

Andre G' 
1898 (_ 4) 
André G' 
1898 ( 7) 


Var. melanaria, ANDRÉ. 
— Mutilla quinquemaculata var. 
melanaria, André ® 1898 ( 6) 


36 Erchovii, SICHEL ET 
RADOSZKOWSKI. 
__ Mutilla Erchovii, Sich.-Rad. $ 
1869 (170) 
Le — DT: 
1897 ( 36) 
André Q® 
1899 ( 9) 


37 Bareyi, RADOSZKOWSKI. 
— Mutilla Bareyi, Rad. @ G' 
1893 (140) 
Schulthessi, Andre Q 
1893 ( 2) 
Bareyi, D. T. 1897 ( 36) 
Schuithessi, D. T. 
1897 ( 36) 
Bareyi, André © G' 
1899 ( 9) 


LES MUTILLIDES 


38 Sinuata, OrtviEr. 

__ Mutilla sinuata, O1. © 1811 (420) 
villosa, Xlug Q 1829 ( 13) 
sinuata, Sich.-Rad. £ 
4869 (170) 
binotata, Rad. ® 

1880 (132) 


T. 

1897 ( 36) 
sinuala. D. T. 1897 ( 36) 
binotata, André ® 

1899 ( 9) 
sinuata, Magr. ® 
1899 (106) 


Var. araratica, RADOSZKOWSKI. 
__ Mutilla aratica, Rad. Q 
1891 (139) 
D. T. 1897 ( 36) 
André ® 
1899 ( 9) 


39 Chrysophtalma, Kruc. 
— Mulilla chrysophtalma, Alug ® 
1829 ( 78) 
Sich.-Rad. 
© 1869 (170) 
DAT. 


1897 ( 36) 


40 Barbara, LINKE. 
__ Mutilla barbara, L. Q 1758 ( %) 
— L. © 1767 ( 97) 
— Muüll. © 
1775 (4117) 
Gmel. Q 
4790 ( 65) 
Christ. ® 
1791 ( 19) 
Coq. ® 
1801 ( 21) 


Spin. 

1806 (180) 
maculosa, OZ. Q 1811 (120) 
_— barbara, OÙ. Q 1811 (120) 
— (Figure sans nom), Savigny ® 

1813 (197) 
__ Mutilla maculosa, Lep. ® 
1845 ( 93) 
— Lucas Q 
4846 (101) 
barbara, Lucas ® 
4846 (101) 
maculosa, Rad. Q® 
1865 (127) 
(Ronisia) barbara, 
A. Mor. 9 g' 1865 (111) 
brutia var. barbara, 
Sich. Rad. Qc 1869 (170) 
brutia var. maculosa, 
Sich. Rad. ® 1869 (170) 
barbara, G. Costa, ® 
41874 ( 31) 
brutia var. barbara, Kohl 
1885 ( 82) 
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A. Costa 
1887 ( 28) 
D 


— D.T. 
1897 ( 36) 
— var. maculosa, 
D. T. 1897 ( 36) 
barbara, André © G' 
1898 ( 4) 
— Andrée © SG 
1898 ( 7) 


Var. decoratifrons, Cosra. 
— Mutilla decoratifrons, À. Costa Q 


1858 ( 22) 
hungarica var. 


decoratifrons, Sichel 1859 (169) 
— Mutilla brutia var. decoratifrons, 


Sich. Rad. © 1869 (170) 


— Mutilla brutia var. decoratifrons, 


A. Costa © 1887 ( 28) 


— Mulilla brutia var. decoratifrons, 


D. T. 1897 ( 36) 


— barbara var. decoratifrons, 


André ® 1398 ( 4) 


— Mutilla barbara var. 
decoratifrons, André Q 1898 ( 7) 


Var. brutia, Peracxa, 
— Mutilla brutia, Petgn. 


1787 (126) 
sexmaculata. Cyrill. Q 
1787 ( 33) 
brutia, Will. © 1789 (199) 
—  Gmel.91790 ( 65) 
hungarica, Fab. 
: 1793 (51) 


ub. ® 
1804 ( 53) 


— Jur. ® 
1807 ( 75) 
— OL Q@ 1811 (120) 
confusa, Lep. cj 1845 ( 93) 
hungarica, Lep. 
$ Pis ( 93) 
monspeliensis, Lep. Q 
1845 ( 93) 
sexmaculata, Bauer Q 
1848 ( 10) 
hungarica, Schenck 
1857 (159) 
brutia, À. Costa © 
1858 ( 22) 
hungarica, Rad, 9 
; 1865 (127) 
brutia, Sick. Rad. 9 
1869 (170) 
—  Mocs. 96 


1881 (109) - 


— . Rad. G' 1885 (133) 
—  A.Costa9g 

1887 ( 28) 

— D. T. 1897 ( 36) 
barbara var. brutia, 

André 9 1898 ( 4) 
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barbara var. brutia, 
André © g 1898 ( 7) 


Var. calva, Panzer. 


— Mutilla calva, Panz. 


1801 (123) 
—  Panz. Q 1806 (124) 
brutia var. calva, 
Sich. Rad. ® 1869 (170) 
brutia var. calva, 
A. Costa Q 1887 ( 28) 
brutia var. calva, D. T. 
1897 ( 36) 


Var. s-riceiventris, Cosr4, 
— Mutilla sericeiventris, À. Costa 


© 1862 ( 23) 

hungarica, Rad ® 
1866 (128) 
brutia var. sericeiventris, 
Sich. Rad. Q 1869 (170) 
brutia var. sericeiventris, 
A. Costa ® (1887 ( 28) 
brutia var. sericeiventris, 


D. T. 1897 ( 36) 


. pervittata, ANDRE. 


. Ghilianii, SPINOLA. 


Mutilla Ghilianii, Spin. 


d' 
1843 (183) 
difierens, Lep. 
1845 ( 93) 
(Ronisia) Ghilianii, 
A. Mor. G' 1365 (111) 
Ghilianii, Sich. Rad. 
1869 (170) 


_ Rad. 
is 433) 


duplex, Rad, G'1885 (133) 
differens, André œ 
1896 (3) 
barbara var. Ghiliani, 
André G 1896 ( 3) 
duplex, D. T. 1897 ( 36) 
barbara var. Ghilian, 
André çj 1898 ( 4) 
barbara var, Ghilianui, 
André g 1898 ( 7) 


Var. trisinuosa, Cosra. 
— Mutilla trisinuosa, Costa 


(j 
1887 ( 28) 
GA 
1897 ( 36) 


Var. torosa, Cosra. 
— Ronisia torosa, À. Costa 


1853 ( 22) 


— Mutilla taurica, Rad. G 1865 (127) 


discoidalis, Rad. G' 
1865 (127) 

Ghilianii var. discoidalis, 

Sich. Rad. 1869 (170) 


— Ronisia torosa, G. Costa 


1874 ( 33) 
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— Mutilla torosa, À. Costa 
1887 ( 28) 
littoralis, F, Mor. 
(nec Petgn) 1891 (113) 
barbara var, torosa, 
André ç«j 1896 ( 3) 
taurica, D 1.1897 ( 36) 
—  Morawitzi, D. T. 
1897 ( 36) 


41 Maroccana, Ouvier. 
— Mutilla barbara, Fab, Q (nec L.) 
1804 ( 53) 
maroccana, OI. Q 
1511 (120) 
— (Figure sans nom), Savigny © 
1813 (157) 
— Mutilla algira, Lep. Q 1845 ( 93) 
rubricollis, Lucas 
1846 (101) 
algira, Lucas Q 
1846 (101) 
(Ronisia) maroccana, 
A. Mor. © 1865 (111) 
maroccana, Sich. Rad. ® 
nec «j! 1869 (170) 
humeralis, Sich Rad. 
1869 (170) 


—  — — Rad. 5 
18X5 (133) 
maroccana, À. Costa 
nec ç 1887 ( 28) 
ruficollis, D. 7, 
nec g' 1897 ( 36) 
humeralis, D. T. 
1897 ( 36) 
maroccana, André Q 
nec c 1898 ( 4) 
André © 
1898 ( 7) 
humeralis, André 
1899 ( 9) 
ÆE. Saund. © 
1899 (152) 


Var novemguttata, Kiuc. 
— Mutilla novemguttata, KI. 
1835 ( 79) 
octomaculata, Spin. 
1543 (183) 
maroccana var. novem- 
guttata, Sick. Rad. 1869 (170) 
ruficollis var. novem- 
guttata, D. T. 1897 ( 36) 


42 Pharaonis, Anpré. 


43 Punctata, LATRMILLE. 
— Mutilla punctata, Latr. © 
1702 (189) 
Reich. Q 
1793 (142) 
? ruficollis, Fa 
1793 ( 51) 


1 
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unctata, Meyer 
dt (108) 
2 ruficollis, Fab. 4 
1804 ( 53) 
Ill 


M 
1807 ( 72) 
uadripunctata, OZ. 
È 4 1811 (0) 
? rufcollis, 07. & 
1811 (126) 
quadrimaculata, Lucas Q 
1846 (101) 
dorsalis, Lucas G' 
1846 (101) 
2? rufcollis, À. Mor, 
1865 (111) 
quadrimaculata, Sich. 
Rad. ® 1869 (170) 
maroccana, Sich 
Rad. f necOQ 1869 (170) 
maroccana, Rad 
1885 (133) 
A. Costa œ 
nec ® 1887 ( 28) 
quadrimaculata 
André Q® 1893( 2) 
punctata, André 
1896 ( 3) 
quadrimaculata, D. T. 
1897 ( 36) 
? ruficollis, D. T, 
nec © 1897 ( 36) 
punctata, Andre ® 
1898 ( 4) 
maroccana, André 


A 44 4 — 


1898 ( 7) 


Var. melanothorax, Anpré. 


44 Interrupta, LATREILLE. 
— Mutilla interrupta, Zatr. Q 
1792 ( 89) 
eu — — Reich. 
1793 1142) 
Meyer 
1794 (108) 


45 Myrmecium, Kiuc. (German). 
— Mutilla myrmecium, A7. Q 
1817 ( 57) 
ir — D>27 


1897 ( 36) 


46 Bipunctata, LEPELETIER (nec 


Latr.) 
— Mutilla bipunctata, Lep. (nec 
Latr.) ® 1845 ( 93 


1855 (173) 


dispar, Sm. 
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D. T. 1897 ( 36) 


47 Nemoralis, BAEr. 
— Mutilla nemoralis, Baer. 
1848 ( 10) 
ne — DAT 
1897 ( 36) 
48 Irritabilis, Smiru. 
— Mutilla irritabilis, Sm, @ 


1879 (179) 
LE 

1897 ( 36) 
49 Rugiceps, F. Morawrrz. 

— Mutilla rugiceps, F. Mor. 
1890 (112) 


1897 ( 36) 


50 Turanica, F. MorawiTz. 
— Mutilla turanica, F#. Mor. QG 
1893 (115) 


1897 ( 36 


S-G. 8. — Cystomutilla, Anoré 
1896 ( 3) 
1 Ruficeps, SMITH. 
— Mutilla ? Rondanii, Spin. d' 
1843 (183) 
erythrocephala, Lucas ® 
(nec Latr.) 1846 (101) 
ruficeps, Sn. 1855 (173) 
erythrocephala, 
Sich.-Rad. Q g 1869 (170) 
erythrocephala, 
À. Costa 9 1887 ( 28) 
parvula, Kriechb. Q 
1896 ( 85) 
(Cystomutilla) ruficeps, 
André ®g 1896 ( 3) 
ruficeps, D. 3 FA 
1897 ( 36) 
(Cystomutilla) ruficeps, 
André Qc! 1898 ( 4) 
(Cystomutilla) ruficeps, 
André 9 1898 ( 7) 


S-G.9. — Dasylabris, RADOSZkOWSKI 


1885 (133) 
4 Maura, Lin. 
__ Mutilla maura, L. 9 1158 ( %5) 
EL OPEUIGR (97) 
Fab. Q 
1775 ( 46) 
—  Müll. 1775 (417) 
—  Fab.Q 1781 ( 49) 
— . Cyrill 9 
1787 ( 33) 
— — —  Fab.91787 ( 50) 
— — —  Vill 


Eos 
1789 (199) 


viduata var. bipuncta, EU 
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—  Gmel. 9 
1790 ( 65) 

—  Rossi® 
1790 


—" Christ..Q 
1791 ( 


sibirica, Christ. Qc 
1791 ( 19) 
maura, Latr. ® 
1792 ( 89) 
— Reich. 1193 (142) 
TN IFaPI Oo 
1793 ( 51) 


— Meyer ï ; 
1794 (108) 
—  Pans. Q 
1797 (123) 
austriaca, Pans. 
1799 (123) 
maura, Cog. ® 1801 ( 21) 
— Wa 


ch. Q 
1802 (200) 


. ® ù 
1804 ( 53) 
—. Lotr. 


— Fe 


ne 
1805 ( 91) 
—  Panz. 1806 (124) 
— Spin. 9 
1806 (180) 
austriaca, Pane. 
1806 (124) 
maura, ZU. ® 1807 ( 72, 
NTJur e 
1807 : 75) 
austriaca, Jur. G' 
1807 ( To) 
maura, A/ug. 1808 ( 77) 
austriaca, Latr. 


1809 ( 92) 
maura, OÙ, ® 1811 (120) 
— Lam. 1517 ( 81) 
—  Brullé 
1832 ( 16) 
— Lam. 1835 ( 88) 
— Lucas 
1837 (100) 


austriaca, Spin. d' 
1543 (183) 
—  Lep. (nec. G) 
1845 ( 93) 
clausa, Lep. cg! 1845 ( 93) 
maura, Lep. ® 1849 ( 93) 
—  Nyl. Qd' 
1846 (119) 
—  Baer d 
1818 ( 10} 
austriaca, Schenck Qc 
1857 (159) 
maura, Schenck ® 
1857 (159) 
— A. Costa Q® 
1858 ( 22) 
—  Desm. 96 
1860 ( 37) 


462 LES MUTILLIDES 


LS _—  Dum. 1860 ( 4?) 


__ Mutilla arenaria, Fab. , 
__  diferens, Gir. d 4787 ( 50) 


1863 ( 64) — — Vill. ® 
__  maura, À. Mor. eg 1789 (199) 
1865 (411) NT —  Gmel.Q 
__ _— Ssibirica, 4. Mor. 9 1790 ( 65) 
4869 (111) a Arabe 
_ — maura, Rad Q 1793 ( 51) 
1865 (427) — — — Cog. ® 
__  —  austriaca, Rad. 1801 ( 21) 
1865 (127) _— — ONF AT. 0 
__  __  maura, Tasch. 9 4804 ( 53) 
1866 (191) _— — 1 Jur, 8 
UN ro _—  Sich.-Rad. Qi 4807 ( 75) 
1869 (170) — — _ ol. Q 
NE —  G: Costa 9 1841 (120) 
1874 ( 31) — (Figure sans nom) Savigny Q 
EE Vs — Girard 1843 (197) 
1879 ( 61) __ Mutilla arenaria, Alug. * 
M — : Mocs. 9G! 1829 ( 78) 
1881 (109) NÉ — Lep. Q 
— Dasylabris maura. Rad. d 1845 ( 93) 
1885 (133) __ — armeniaca Kol. ® 
__ Mutilla arenaria var. maura, 1846 ( 84) 
Kohl. 1885 ( 82) _ —  arenaria, Lucas Q 
UNE maux, A1C0518 Qc 4846 (101) 
1887 ( 28) SN — Du eee d) 
— Dasylabris maura, Rad. à 1892 ( 41) 
1888 (136) __ —  mongolica, Rad. Q 
__ Mutilla maura, F. Mor. (°Je) 1865 (127) 
1891 (113) _ —  arenaria, À. Mor. 9 
Un —  AndréQ 1865 (111) 
1893 ( 2) EE = NRad NO) 
= _  Frey-Gessn.Qd 1865 (127) 
1894 ( 96) _— — _— Sich.Rad.9S 
Se er (Dasylabris) maura, 1869 (170) 
André 1896 ( 3) EN HN RAT IC 
__ _  maura, D. T- 1897 ( 36) 4877 (131) 
__ —  (Dasylabris) maura, _ —  crenata, Rad. 9 nec dc 
André Qc 1898 ( 4) 1877 (431) 
— —  maura var. arenarlä, 


__ —  (Dasylabris) maura, 
André Qd 1898 ( 7) 


Var. quadrimaculata, SICHEL KT 
R 


Grib. 1884 ( 66) 
— —  maura var. arenaria, 
Kohi 1885 ( 82) 


s ADOSZKOWSKI. — Dasylabris arenaria, Rad. G 
_— Mutilla maura var. quadrina- - 1885 (133) 
culata, Sich. Rad. ® 1869 (470) _ Mutilla arenaria, À. Costa Q G! 
— Mutilla maura var. quadrima- 1887 ( 18) 
culata, D. T. 1897 ( 36) Tee — E. Saund. 
4890 (150 
Var. rufocephala, ANDRÉ. Du = Mor. ® ) 
1893 (113) 


Var. lepida, Kzuc. 


2 Mutilla lepida, Xlug. 9 — —  Oegabris) MED ( 9) 


arenaria, André 1896 (3) 


1835 ( 79) D  __ maura var. arenaria, l).T. 

Res _— A. Mor.® 1897 ( 36) 
y 1865 (111) __ _—  crenata, André Q nec “ 

__ _  arenaria var. lepida, 4899 ( 9) 


Sich. Rad. Q 1869 (170) 
0-0 HMAUTANEE lepida, D. 
1 


j . | Var. desertorum, RaDoSZKOWSKT: 
897 ( 36) 


__‘Mutilla desertorum, Rad. Q 
1865 (127) 
__ —  arenaria var. deserto= 
rum, Sich. Rad. Q 1869 (470) 


Var. calonota, ANDRÉ, 


Var. arenaria, FABRICIUS. 


CATALOGUE DES MUTILLIDES 463 

— — desertorum, D: 1: _  — Manderstiernii, Rad. G' 

1897 ( 36) 1885 (133) 

=. — — André Q — (Dasylabris) Manders- 
1899 ( 9) 


Var. Sarafschani, RADOSZKOWSKI. 
__'Mutilla Sarafschani, Rad Q 
(nec d') 1877 (131) 


(nec d') 1897 ( 36) 
— André ® 
(nee d') 1899 ( 9) 


Var. aureomaculata, SICHEL ET 
RaADoszKOWSKI. 

—  Mutilla aureomaeulata, Sich. 

Rad. Q 1869 (170) 

__ __  maura var. aureomacuT 

lata, Grib. 1884 ( 66) 

__ __  maura var. aureomacu” 

Jata, D. T. 1897 ( 36) 


Var. oraniensis, LUCAS, 
“_‘Mutilla oraniensis, Lucas c' 
1846 (101) 
__ _  arenaria var. oraniensis, 
Sich. Rad. d' 1869 (470) 
0 — 7 CmAnre Var oraniensis, 
D. T. 1897 ( 36) 


Var. atriventris. ANDRÉ: 


Var. sungora, PALLAS. 
__'Mutilla sungora, Pallas d' 
(nee 9) 1713 (4121) 
— —  mauravar. sungora, Sich. 
Rad. g 4869 (170) 


Var. rubricans. LEPELETIER: 
”_‘Mutilla rubricans, Lep. d 

1845 ( 93) 
_ —  argenteofasciala, A. 
Costa d 1858 ( 22) 
__ _—  rubricans, Sich. Rad. G 
1869 (170) 
— — — Rad. d' 
1885 (133) 

— — — A. Costa d' 
1887 ( 28) 
ce __ p. T.4897 ( 36) 


Var. cypria, SICHEL ET 
; RaDOSzKOWSKI 
_ Mutilla eypria, Sick. Rad. d 


1869 (170) 


2 RUDAT 1897 (6p) 
— André d 
1899 ( 9) 


Var. Manderstiernii, 
RADOSZKOWSKI 

__ Mutilla Manderstiernii, Rad. G 
1865 (127) 

— — — Sich. 
Rad. & 1869 (170) 


tiernii, André 1896 ( 3) 
__  —  Manderstiernii, D ZT. d 
(nec 9) 1897 ( 36) 
André d 


(nee 9) 189 ( 9) 


Var. Mlokosewitzi, RaDoszKOWSKI 

— Dasylabris Mlokosewitzi. Rad. 
41885 ( 133) 
__Mutilla(Dasylabris)Mlokosewitzi, 
André 1896 ( 3) 

__ _  Mlokosewitzi, D. TE 

1897 ( 36) 
= = (Dasylabris) Mlokosewitzi, 
André d 1898 (. 6) 
__ —  Mlokosewitzi, André d 
1899 ( 9) 


2 Mixta, ANDRÉ. 
©_ Mutilla Manderstiernii, Rad. ® 
(nec ) 1880 (132) 
__ Dasylabris Kœænigï, Rad. 8 
(nec d') 1893 (140) 
__ Mutilla Kænigi, D. T. Q (nec G!) 
1897 ( 35) 
D  _  Manderstiernii, D. T. Q 
(nec. d') 1897 ( 36) 
_— — — André Q 
(nec d') 1899 ( 9) 


3 Carinulata, Darra ToRkE. 
__ Mutilla carinata, Sich. Rad. & 
(nec Sm.) 1869 (170) 
_— Dasylabris carinata, Rad. G' 
1885 (133) 
__ Mutilla carinata, À. Costa d 
1887 ( 28) 
— —  (Dasylabris) carinata, 
André 1896 ( 3) 
. — carinulata, D. T. 
1897 ( 36) 
_ —  (Dasylabris) carinulata, 
André d 1898 ( 4) 
_ —  (Dasylabris) carinulata, 
André d 1898 (. 7) 
__ —  carinata, André d 
1899 ( 9) 
A Scissa, ANDRÉ. 
__ Mutilla Sarafschani, Rad. d 
(nee 9) 1877 (131) 
— Dasylabris Sarafschani, Rad. 
1885 (133) 
— Mutilla — Der, 
(nec Q) 1897 ( 36) 
__ Sarafschani. André d 
(nec 9) 1899 ( 9) 


5 Suspecta, ANDRÉ. 
6 Cinerascens, OLIVIER. 


_ Mutilla cinerascens, OL. d 
1811 (120) 


PRE Le QUE 


\ 
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Sich. Rad. 
cg 1869 (170) 
— (D 1180710686) 
— —  (Dasylabris) cinerascens, 

André 1898 ( 6) 


7 Vittata, Orivrer. 

— Mutilla vittata, OL. ® 1811 (120) 

Sich. Rad, ® 
1869 (170) 
—  —  (Dasylabris) vittata, An- 
dré 1896 ( 3) 
vittata, D. T. 1897 ( 36) 
(Dasylabris) vittata, An- 
dré ® 1898 ( 6) 


8 Italica, Fagricius. 
— Mutilla italica, Fab. G' 
1793 ( 51) 
regalis, Fab. ® 1193 ( 51) 
italica, Fab. cf 1804 ( 53) 
regalis Fab. ® 1804 ( 53) 
italica, Jur. d 1807 ( 75) 
— O1 g! 1811 (120) 
regalis, OL. ® 1811 (120) 
—  Ahrens 9 
1812 ( 1) 
elegans, Alu 
. 4 Less ( 79) 
— Silb 91837 (171) 
italica, Lep. d 1845 ( 93) 
petiolata, Baer ® 
1848 ( 10) 
italica, Dum 1860 ( 42) 
A. 


Ki IE 
(RIRES (EI 


| 


Jet 
il] 


Mor. 
1865 (111) 
= Prepalis, A-1Mor: 
ë An 
—  —  jitalica, Rad. G' 1865 (127) 
— —  petiolaris, Rad. ® 
1865 (127) 
— —  unipetiolaris, Rad. 
1866 (128) 
— — italica, Sick. Rad. G' 
1869 (170) 
— —  regalis, Sick. Rad. Q 
1869 (170) 
— — —  Mocs 


Fest (109) 
— Dasylabris italica, Rad. 
1885 (133) 
— Mutilla italica, À. Costa G 
1887 ( 28) 
—  —  (Dasylabris) italica, An- 
dré d 1896 ( 3) 
regalis, An- 


MN Mlitioralis, UNE AIpro 

parte) 1897 ( 30) 

— —Lregalis, D'07:18971086) 
—  —  (Dasylabris) italica, 

Andre 9 G! 1898 ( 4) 

— —  (Dasylabris) italica, An- 

dré Q g! 1898 ( 6) 


—  —  (Dasylabris) italica, An- 
dré © g 188 ( 7) 


Var. lugubris, Fagricius. 


— Mutilla lugubris, Fab. 
1804 ( 53) 


d' 
1811 (120) 
— (Figure sans nom), Savigny 
1813 (157) 
— Mutilla tuistis, A7. G! 1835 ( 79) 
—  —  concolora, ad. 
1865 (127) 
— —  decorata, Sich. Rad © 
1869 (170) 
— —  lugubris, Sick. Rad. G' 
1869 (170) 


Rad. 
1877 (131) 
—  —  decorata, Rad.Q (nec G') 
AU 1877 (131) 
= — ugubris, Moecs. 
n St (109) 
— Dasylabris concolor, Rad G' 
1885 (133) 
lugubris, Rad. 


1885 1433) 


— Mutilla —— F. Mor. d 
1891 (113) 
— F. Mor. G 
1893 (115) 
—  —  (Dasylabris) lugubris, 

E André 1896 ( 3) 
decorata, 
André 1896 ( 3) 

—  —  decoratissima, D T, 
nec g' 1897 ( 36) 
— —  Jugubris D. 1. 1897 ( 36) 
—  —  (Dasylabris) italica var. 
lugubris, André G 
1898 ( 6) 
—  —  concolora, André ‘G 
1899 ( 9) 
—  —  decorata, André Q (nec 
dg) 1899 ( 9) 


Var. defecta, ANDRé. 
Var. ferrugineiventris, ANDRÉ, 
Var. ornata, Raposzxowski (nec 


Klug). 
— Mutilla ornata, Rad. G' (nec Qi 
1877 (131) 

— Dasylabris ornata, Rad, œ 
G 1855 (133) 
— Mutilla ornata, D. T, G (nec 9) 
1897 ( 36) 
— —  (Dasylabris) ornata, An- 
dré & 1898 ( 6) 

—  —  ornata, André G' 
1899 ( 9) 


Var. decorata, RADosKoWski. 


— Mutilla decorata, Rad. G' (nec D 
1877 (131) 
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Dasylabris decorata, Zèad. G' 


1885 (133) 


Mutilla decoratissima, D. T, œ 


(nec 9) 1897 ( 36) 
(Dasylabris) decorata, An- 
dré g 1898 ( 6) 

decorata, An- 
dré æ 189 ( 9) 


9 Rubrosignata, RaposzKOWSKI. 
— Mutilla rubrosignata, ad. 


Dasylabris 


1865 (127) 
Sich. Rad. 

d 1865 (170) 
Rad. 
1885 (133) 


Mutilla (Dasylabris) rubrosi- 


gnata, André 1896 ( 3) 
rubrosignata, D. T. 
1897 ( 36) 
(Dasylabris) rubrosignata, 
André g 188 ( 6) 
rubrosignata, André 
1899 ( 9) 


10 Arabica, OLivier. 
— Mutilla arabica, O7. 


4814 (120) 


— (Figure sans nom), Savigny ® 


1813 (197) 


— Mutilla ornata, AZ. Q 1829 ( 78) 


tunensis, ad, f 

865 (127) 
ornata, Sich. Rad. Q 

1869 (170) 
arabica, Sich. Rad. 

1869 (170) 
ornata, Rad. Q (nec G') 

1877 (131) 
(Dasylabris) ornata, An- 

dré 1896 ( 3) 

arabica, D. T. 1897 ( 36) 
ornata, D. T. ® (nec G') 

1897 ( 36) 
arabica, André g 

1898 ( 6) 


Var. crassa, KLuc. 
— Mutilla crassa, K7. ® 1829 ( 78) 


Sich. Rad, ® 
1869 (170) 
(Dasylabris) crassa, An- 
dré 1896 (3) 
crassa, D, T. 1897 ( 36) 


Var. Koenigi, RADOSzKOWSKI. 
— Dasylabris Koenigi, Rad. 


1888 (136) 


— Mutilla (Dasylabris) Koenigi, 


André G (nec 9) 1899 ( 9) | 
ANDRÉ, Tome VIII 


André 1896 (3) 
Koenigii, D. T. (nec 9) 
1897 ( 36) 
(Dasylabris) Koenigi, 
André G' 1898 ( 6) 
(Dasylabris) Koenigi, 


46ù 


Var. olivieri. NICHEL ET 


RADOSZKOWSKL. 


Mutilla atrata, OZ. (nec Linné) 


1811 (120) 
— À. Mor: 
1865 (111) 
crenata, Rad. G 
1865 (127) 
Olivieri, Sich. Rad, & 
1869 (170) 
crenata, Sich. Rad. 
1869 (170) 
Rad. æ (nec 9) 
1877 (131) 


Dasylabris crenata, Rad. 


1885 (133) 
Olivieri, Rad. G' 
1885 (133) 


— Mutilla (Dasylabris) Olivieri, 


André 1896 ( 3) 

crenata, 
André 1896 ( 3) 
Olivieri, D. T. 1897 ( 36) 

desertorum, D. T. 
(nec Q) 1897 ( 36) 

(Dasylabris) Olivieri, 
André 1898 ( 6) 

(Dasylabris) crenata, 
André 1898 ( 6) 
crenata, André  (necQ) 
1899 ( 0) 


Var. detrita, Anprk. 


Var. sefrana, ANDRÉ. 


Var. univittata, ANDRE. 


Var tiagitana, ANpré. 


11 Bicolor, ParLas. 
— Mutilla bicolor, Pall, Q 


1773 (121) 
albeola, Pall. QG 
1773 (121) 
Mill. 


(oi 
1776 (117) 
bicolor Müll.Q 1776 (117) 
albeola, Pall. Q G 

1771 (122) 
caspica, KoZ.® 1846 ( K4) 
funeraria, Er. ® 

1848 ( 45) 
albeola, À. Mor. 9 œ 

1865 (111) 
bicolor, Zad.Q 1865 (127) 
albeola, Rad. œ 

1865 (127) 
bicolor, Sick. Rad, Q 

1869 (170) 
albeola, Sich. Rad. 

1869 (170) 
bicolor, Rad. 91877 (131) 
albeola, À. Mor. G' 
1891 (113) 
30 
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bicolor, D. T. 1897 ( 36) 


regia, KLUG. 
utilla egregia, Æl. g 1835 ( 79) 


Sich. Rad. & 
1869 (170) 

evwregia, 

ré 1896 ( 3 

egregia, D. T. 1897 ( 36) 


HE AT Stenomutilla, ANDRÉ 
189 


1 Arg 


6( 3) 


éntata, VILLERS. 


__ + Scolia collaris, Fab. 


1787 ( 50) 


__ » Sphex collaris, pili. 1789 (199) 
__ Mutilla argentala. ypill. ® 


— 9 Scolia collaris, Fa 


1789 (199) 


Bb. d 
1793 ( 51) 


__ Mutilla barbara, ab. of 


(Figure sans n0M) Savigny 
181: 


1793 ( 51) 
arenaria var. C0q. (o) 
1801 (21) 
barbara, Coq. 4801 ( 21) 


collaris. Fab. 

1804 ( 53) 
hottentota, Fab. d' 

1804 ( 53) 


= IU. d 

4807 ( 72) 
où. & 1841 (420) 
collaris, O1. d 1841 (20) 


3 (197) 


__ Mutilla luctuose, Lucas Q. 


1846 

arenaria Duf. d' nec (o] 
Û 1852 ( 41) 
hottentota A. Mor © G! 
41865 (141) 

Sich. Rad.Q9S 
1869 (470) 

Rad. 9 G! 

1877 (131) 


— Sphærophthalma holtentota, 
Rad. 


__ Mutilla argentata, 


Var. sa 


d' 1885 (133) 
A. Costa Qc 
4887 ( 23) 
hottentota, Æ. Mor. Q 
1893 (115) 
(Stenomutilla) argentata, 
André 1896 ( 3) 
argentata, D. T. 
1897 ( 36) 
(Stenomutilla) argentata, 
André 9 d 1898 ( 4) 
(Stenomutilla)argentata, 
André 9 d 1898 ( 7) 


pulosa, Kruc. 


— Mutllla sabulosa, KL. © 


1845 ( 


79) 


(401) 


hottentota var. sabulosa, 
Sich. Rad. Q 1869 (470) 


Var. bifasciata, KiuG. 
Ÿ_'Mutilla bifasciata, KI. Q 
1829 ( 78) 
austriaca. Lep. © 
41845 ( 93) 
aucta. Lep.® 1845 ( 93) 
tabida, Lucas ® 
1846 (101) 
bizonata, Sr. 1895 (173) 
? clythræ. Rosenh. 
1856 (146) 
paren£, A. Costa Q® 
1858 ( 22) 
aucta, A. Mor: Q 
4865 (141) 
hottentota var. bifasciata, 
Sich. Rad. $d' 1869 (170) 
tabida, Rad. Q 1870 (129) 
sejugis, Rad. ® 1885 (133) 
argentata var. bifasciata, 
A Costa Q d ASS7 ( 28) 
parens, À. Costa E 
1888 ( 29) 
(Dasylabris) sejugis, 
André 1896 ( 3) 
(Stenomutilla argentata 
var, bifasciata. André 1896 ( 3) 
__ Mutilla sejugis, D. T. 4897 ( 36) 
9 Clythræ, D. Le 
1897 ( 36) 


europæa var. bifasciata, 
D. T. 4897 ( 36) 
(Stenomutilla) argentata 
var. bifasciata. André 9 1898 ( 4) 
2 Mutilla (Stenomutilla) argentata 
var. bifasciata, André O0 1898 ( T) 
__ Mutilla sejugis, André 1829 ( 9) 


—_— 


SPECIES INCERTÆ SEDIS 


Schlettereri. MonaWITz, 
© Mutilla Schlettereri, À. Mor. d' 


1890 (412) 


DM 
4897 ( 36) 
Lichtensteini, TourNIER. 


— Mutilla Lichensteini, Tournier 
d' se (194) 


D. FD: 
1897 ( 36) 


_— = 


Petiolaris, Fabricius, 
__ Mutilla petiolaris, Tab. ® 
1804 ( 53) 
O1. Q 1811 (120) 
Schenck ® 
4857 (159) 


DAT 
1807 ( 36) 


ERRATA 


Page 65, ligne 29. Au lieu de niermes, lisez : inermes. 
12, — 4. — séparées, — séparés. 


— 81, — 12, et suiv. Par suite d'une correction mal effectuée, 
les deux parties du dichotome 4 ont été rendues 
inintelligibles. IL y a lieu de les rectifier ainsi 
qu'il suit : 

4 Second segment de l'abdomen 

(vu en dessus) en ellipse trans- 

verse, à peine rétréci en avant, 

beaucoup plus large en arrière 

que long sur sa ligne médiane. 

Pattes ferrugineuses. 5 
_— Second segment de l'abdomen 

(vu en dessus) triangulaire, forte: 

ment rétréci en avant, seulement 

un peu plus large en arrière que 

long sur sa ligne médiane. Pattes 

noires ou d’un brun noir. 6 

— 89, — 23. Au lieu de rapporcher, lisez : rapprocher. 

— 98, — 20. — testasé, —  testacé. 

— 124, — 14. — funicules, —  funicule, 

— 126, — 7. — sessile et pétiolé, lisez : sessile ou pétiolé. 

— 126, — 20. Effucez le mot mème qui est redoublé. 

— 130, — 26. Au lieu de tête plus longue que large, lisez : tête pas 
plus longue que large. 

— 107, — 24. Au lieu de ee, lisez: ce. 

— 178, — 8. Ajouter à droite le chiffre de renvoi 5 tombé au tirage. 

— 189, — 22. Au lieu de moins large, lisez : moins longs. 

— 189, — 24 — moins longs, — moins longues. 

AIR = À _ distincts asssez, lisez : distincts, assez. 

— 190, — 3 _- longitudina leimentié-ponctué, lisez : 
longitudinalement ridé-ponctué. 

— 200, — 3. Au lieu de densémeut, lisez : densément. 

A NE QE Mao NET OT CR Tête 

9214, 4—, 1. — médiocremeni, lisez: médiocrement. 

— 240,  — , 20. _ suceplible, — susceptible. 

943, 1 1132. — monstruosa, — monstrosa. 

— 272, — 32. Après le nom de viduata, ajoulez : PaLLas. 

— 284, — 8. Au lieu de sur le setûés, lisez : sur les côtés, 
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Page 318, ligne 23. Au lie de segmen, lisez : segment. 


— 321, — 3. — pouctuée, — ponctuée. 

— 349, — 8. — arriere, — arrière. 

— 357, —, 27  —  S.p. — Sr. 

— 36, — 9. — recues, — reçues. 

— 444, — 17,92 colonne, au lieu de Radoszkowski, lisez : Radosz- 

[kowskyi. 

on _ Le Œ 2 LE 
Planche Il, fig. 6, au lieu de Sphinctomutilla, lisez : Ephutomma. 

NE AE ET 22 2 LE 

— — —À, — Sph. —  Eph. 

ir si es A UE 

— — —%, — Sphinctomutilla, —  Ephutomma. 


— — —ÿ, — Sph. —  Eph. 


se "4e LAURE 


TABLE GÉNÉRALE ALPHABÉTIQUE 


DES 


GENRES, ESPÈCES, VARIETÉS 


ET DE LEURS SYNONYMES 


TRIBUS, 


Les noms adoptés sont en caractères ordinaires. Chacun d'eux est suivi de 
l'indication des pages du texte où l’insecte est décrit. 

Les synonymes sont en caractères italiques. Ils sont suivis du nom réel 
placé entre parenthèses et c'est à ce dernier qu'il faudra recourir, en le 
cherchant à son rang alphabétique, si l’on veut se reporter à la description 
de l'espèce. 

Pour faciliter les recherches, les espèces appartenant aux divers sous- 
genres de Mutilla figurent à la fois sous la rubrique du Genre Mutilla et 
Sous celle du Sous-Genre auquel elles se rattachent. 


Agama (BLake), Ran. Dorsostriata, André. 71 89 
Klugi, André. 68 
Askhabadensis, Rad. (Pseudophotop- | Latemtia, Mor. 87 
sis Komarovi, Rad.). Latreillei, Klug. 73 80 
Caspica, Rad. 0 | (Ephutomma turces- Mlokosewitzi. Rad. 75 86 
tanica, D. T.). Morawitzi, Rad. 78 
Caspica, Rad. G' (Pseudophotopsis | Olivier, Pate 74 83 
caspica, Rad.). Pici, André. 84 
Caucasica, Rad. (Pseudophotopsis cau- Savignyi, Klug. T1 77 
casica, Rad.). ; Vespertina, Mor. à 89 
Kokpetica, Rad. (Pseudophotopsiskok- 
petica, Rad.). APTEROGYNINE 65 


Komarovi, Rad. 


(Pseudophotopsis ko- 
marovi, Rad.). 


Costia, KiRCHNER 


Radosshow skii, Mor. (Pseudophotop- 
sis caspica, Rad.) 


Alloneurion, Asamean 


Kokpetica, Ashm. (Pseudophotopsis 
kokpetica, Rad.) 


Apis, (L.) Un». 
Aptera, Udd. (Mutilla europæa, L.). 


Apterogyna, Larr. 66 
Bimaculata, André, 67 


Italica, Kirchn. (Methoca ichnèumo- 
nides, Latr.). 


Cystomutilla, Anprëé 377 


Ruficeps, Sm. 319 381 

Dasylabris, Rap. 381 
Arabica, OI. 397 414 
Arenaria, Fab. 359 403 
Atriventris, André, 404 
Aureomaculata, Sich, Rad. 390 
Bicolor, Pallas. 400 412 
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TABLE 
Calonota, André. 359 
Carinala, Sich. Rad. (carinulata, 

DM 

Carinulata, D. T. 406 
Cinerascens, OI. 409 
Concolor, Rad. (lugubris Fab.). 
Crassa, Klug. 398 
Crenata, Rad. (Olivieri, Sich. Rad.). 
Cypria, Sich. Rad. 404 
Decorata, Rad. 418 
Defecta, André. 394 
Desertorum, Rad. 389 
Detrita, André. 415 
Egregia, Klug. 419 
Ferrugineiventris, André. ais 
Italica, Fab. 394 418 
Koenigi, Rad. A5 
Koenigi, Rad. Q (mixta, André). 
Lepida, Klug. 389 
Lugubris, Fab. 394 418 
Manderstiernit, Rad. 405 
Maura, L. 388 403 
Mixta, André, 391 
Mlokosewitzi, Rad, 405 
Olivieri, Sich. Rad. 415 
Oraniensis, Lucas 404 
Ornata, Rad. 418 
Ornata, Klug (arabica, OL). 
Quadrimaculata, Lucas. 388 
Regalis, Fab. (italica, Fab.). 
Rubricans, Lep. 404 
Rubrosignata. Rad. 419 
Rufocephala, André. 388 
Saralschani, Rad. © 390 
Sarafschani, Rad. G' (Scissa, André). 
Scissa, André. 407 
Sefrana, André, 415 
Sungora, Pallas. 40% 
Suspecta, André, 408 
Tingitana, André. 416 
Univittata, André. 415 
Viltata, OI. 389 


Edrionotus, Rav. 


Bituberculatus, Rad. (Myrmilla bi- 
punctata, Latr.). 

Calcariventris, Rad. (Myrmilla calca- 
riventris, Sich. Rad.). 

Capitatus, Rad. (Myrmilla capitata, 
Lucas) 

Cornutus, Rad. Myrmilla erythroce- 
phala, Latr.), 

Distinctus, Rad. (Myrmilla distincta, 
Lep. 

rittoralis, Rad. (Mutilla erronea, An- 
dré). 

Obliteratus, Rad. (Pseudophotopsis 
obliterata, Sm.), 


Ephutomma, ASHME4AD 136 


Anceps, Rad. 153 
Aurea, Klug. 145 
Biskrensis, André. 143 
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Continua, Fab. 145 
Dichroa, Sich. Rad. 150 
Elongata, Rad. 155 
Frontalis, Klug. 156 
Pura, André. 159 
Sanguinicollis, Klug. 155 
Syriaca, André. 140 
lestacea, Klug. 156 
Turcestanica, D. T. 147 152 
Fedtschenkia, Sauss. 60 
Grossa, Sauss. 63 
Indigotea, Rad. 65 
FEDTSCHENKIIN Æ 5S 


Gonatopus, Nes. 


Erythrocephalus, Nees (Methoca ich- 
neumonides, Latr.). ; 

Mutillarius, Nees (Methoca ichneu- 
monides, Latr.). 

Thoracicus, Nees (Methoca ichneumo- 
nides, Latr.). 


Hylaeus, Fas. 
Thoracicus. Fab. (Myrmosa ephip- 
pium, Fab). 
Ichneumon, SCHAERFER 


LXXII, Scoaefler (Mutilla 
Fab.). ; 
LXXVI, Schaeffer (Mulilla europaea, 

L.). 


rufipes, 


Magrellina, Asa. 


Nocturna, Ashm. (Milluta nocturna, 
Mor.). : 
Meria, Y1L. 
Nocturna, Mor. (Milluta nocturna, 
Mor.). 


Methoca, Larn. 92 
Erythrocephala, Fürst. (ichneumoni- 
des, Latr.). 
Formicaria, Latr. (ichneumonides, 
Latr.). 
Ichneumonides, Latr. 94 96 
Mutillaria, Latr, (ichneumonides, 
Latr.). 
Picipes, Mor. 4 97 
Sanvitali, Guér. (ichneumonides, 
Latr.). 
Thoracica, Fôrst. (ichneumonides, 
Latr.). 
METHOCINAE 91 
Milluta, Axbké q7 
Chobauti, André. 99 
Nocturna, Mor. 432 
Mutilla, L. 125 226 
Aegyptiaca, Rad. 171 175 
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Affinis, Lucas (dorsata, Fab.) 
Agrestis, Lep. (calva, Vill.) 

Agusii, Costa. 370 
Albeola, Pallas (bicolor, Pallas). 
Algira, Lep. (maroccana, Ol.) 


Anceps, Rad. 153 
Angusticollis, Spin. (bipunctata, 
Latr.). | 
Arabica, Ol. 397 414 
Arameana, André. 336 
Araratica, Rad. 304 
Arenaria, Fab. 389 403 


Arenaria, Coq. (argentata, Vill.) a 
Argentata, Vill. 423 425 
Argenteofasciata, Costa (rubricans, 


Lep.). 
Ariasi, André. 235 
Ar meniaca, Kol. (arenaria, Fab.). 
Arsinoensis, André. 260 


Articulata, ’Latr. (Methoca, ichneu- 
monides Latr.). 

Asiatica, Rad. (æsyptiaca, Rad.). 

Askhabadensis, Rad. (Komarovi, 
Rad.). 

Atrata, Fab. (europæa, L.). 

(Olivieri, Sich. 


Atrata, OI. Rad.) 
Atrithorax, Ailes, 336 
Atriventris, André. £ 404 
Aucta, Lep, (bifasciata, Klug.). é 
Aurea, Klug, 145 
Aureiventris, Walk. (catanensis, 
Rossi). 
Aureomaculata, Sich. Rad. 390 


Austriaca, Lep. (bilasciala, KI.). 
Auslriaca, Panz. (bre L.). 
Ballioni, Rad. 320 
Barbara, L. 297 339 
Barbara, Fab. Q (maroccana, O.). 
Barbara, Fab. cg (argentala, Vill.). 


Bareyi, Rad. …. 233 366 
Bartholomei, Rad. (lunensis, Fab.). 
Berberica, André. 357 
Bicolor, Pallas. 400 412 
Bicolor, Lucas (montana, Panz.). 


Bicolor, OI. (dichroa, Sich. Rad.). 
Bifasciata, KI. 423 425 
Biguttata, Costa (halensis, Fab.). 


Bimaculata, Jur. 369 
Binio, Rad. 288 
Binotata, Rad. (sinuata, Ol.). 

Bipusctata, Latr. 199 206 
Bipunctata, Lep. 373 
Bisignata, Mor. (binio, Rad,). 

Biskrensis, André 143 
Bison, Costa. 184 


Bituberculata,Sm.(bipunctata, Latr.). 
Bisonata, Sm. (bifasciata, K1.). 


Brutia, Petyn. 298 339 
Calcariventris, Sich. Rad. 204 
Calonota, André. 389 
Calva, Vill. 180 211 
Calva, Panz. 299 


Calva, Rossi (erythrocephala, Latr.). 


+ 


Culva, Shuck. (vufipes, Fab.). 


Capilata, Lucas, 192 217 


COR Sich. Rad. (carinulata, 
UE 

Carinulata, D. T, 406 
Caspica, Rad. 160 


Caspica, André 9 (Lurcestanica, D."T.). 
Caspica, Kol. (bicolor, Pallas) 
Catanensis, Rossi, 287 311 
Caucasica, Rad. 163 
Caucasicu, Kol. (erythrocephala, 
Latr.). 

Caucasicola, D. T. (caucasica, Rad). 
Cephalica, Sich. Rad. 194 217 
Cephalica, Rad. G' (rufipes, Fab ) 


Cliesti, Spin. 201 214 436 
Chlorotica, Grib. 17 
Chrysophthalma, KI. 285 
Ciliata, Panz. 371 
Ciliata, Lep. (littoralis, Petgn.). 

Cinerascens, OI. 409 
Cinereifrons, Costa (partita, KI. 

Cingulata, Costa. 310 


Clausa, Lep. (maura, L.). 

Clythræ, Rosenh. (bifasciata, K1.). 
CUæca, Rad. 330 
Cœrulans, Lep. (europæa, L.). 
Cognata, Sm. (grisescens, lep.). 
Collaris, Fab. (argentata, Viil \. 
Concolor, Rad. (lugubris, Fab.). 
Concolora, Rad. (lugubris, Fab.). 

FE LE Lep. (brutra, Petgn.). 


Conjuncta, KI. 252 

Continua, Fab. 145 

Continua, D. T. (Pseudophotopsis 
Komarovi, Rad.). 

Continua, Lep. (littoralis, Pelgn.). 

Corniculata, Gerst. 183 


Cornuta, O1, (erythrocephala, Latr.). 
Coronata, Rossi (viduata, Pallas\. 
Costæ, D. T. (Destefanii, D. T.). 
Crassa, KI. 398 
Crenata, Rad Q (arenaria, Fab.). 
Crenata, Rad. G' (Olivieri, Sich.Rad ), 


Cruenticeps, André. 249 
Curtiventris, André, 269 
Cyanea, Lep. (europæa, L.) 

Cypria, Sich. Rad. 404 
Daghestanica, Rad. (montana, Panz.). 
Dalmatica, Anuré. 292 
Decorata, Rad, 418 


Decorata,Sich.Rad.Q (lugubris, LL 
Decoratifrons, LEA 
. © ATAE 


Decoratissima, 
Fab.). 

Decoratissima, D. T. g‘ (decorata, 

Rad.) 


Defecta, André. 394 

Desertorum, Rad. 339 

Desertorum, D. T. g‘ (Olivieri, Sich. 
Rad.). 

Destefanii, D. T. 360 

Detrita, André, 415 
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Dichroa, Sich. Rad. 150 | Hungarica, Fab. (brutia, Petgn.). 
Differens, Lep. (Ghilianii. Spin.). Hungarica, Rad. (sericeiventris, 
Differens, Mor. (marginata, Baer). Costa). 


Differens, Gir. (maura, L.). 
Dimidiata, Latr. (Myrmosa melano- 
cephala, Fab). 
Diophthalma, Costa (Chiesii, Spin.). 
Discoidalis, Rad. (torosa, Gosta). 
Dispar, Sm. (bipunctata, Lep ). 
Distincla, Lep. 180 212 
Divisa, Sm. (catanensis, Rossi). 
Dorsalis, Lucas (punctata, Latr.\. 


Dorsata, Fab. 196 204 
Doumerguei, André. 190 434 
Duplex, Rad. (Ghilianii, Spin.). 
Egregia, Klug. 419 
Elegans, KI. (ilalica, Fab). 
Elongata, Rad. 155 
Emiliæ, D.T. 185 


Ephippium, Fab. (rar pES: Fab). 
eg A Rossi (Myrmosa ephip- 
pium, Fab). 


Erchovii, Sich. Rad. 230 
Erronea, André. 362 


Erythrocephala, Latr. 183 209 
Erythrocephala, Fab. (calva, Vill.). 
Erythrocephala, Lucas (ruficeps, Sm.) 
Erylhrocephala, D. T. (excuriata, 
Lep.). 
Erythrothoraz, 
tata Latr.), 
Etzmiadzini, Rad. (ersthrocephala, 
Latr.). 
Europæa, L. 239 345 
Europæa, Fab. (littoralis, Petgn.). 
Europæa, Schrank (marginata, Baer). 
Europæu, D. T. (bifasciata, Ki.). 


Sich. Rad. (bipunc- 


Excoriata, Lep. 197 
Fasciata, KI. 219 
Fasciaticollis, Spin. 370 
Fedtschenkoïi, Rad, 317 
Ferrugineiceps, André. 308 
Ferrugineiventris, André. 418 
Fimbriata, KI. 249 


Floralis, KI, (catanensis, Rossi). 

Formicaria, Jur. (Methoca ichneu- 
monides, Latr.). 

Fraterna, Baer (distincta, Lep.). 


Frontalis, Kl. 156 
Fulvogastra, André. 217 
Funeraria, Er. (bicolor, Pallas). 

Ghilianii, Spin. 339 


Gibba, Baer (rufipes, Fab.). 
Glabrata, Fab. (distincla, Lep.). 
Græca, Lep. 328 
Grisescens, Lep. 328 
Halensis, Fab. 201 215 
Halensis, OI. (bipunctata, Latr.). 
Halensis, Panz, (montana, Panz.). 
Hispanica, Sich. Rad. (partita, K1.). 
Hottentota, Fab. (argentala, Vill.). 
Humeralis, Sich. Rad. (maroccana, 
O1.). 


Iberica, Kol. (littoralis, Petgn.). 
Incerta, Rad. (turcestanica, D. T.). 
Incompleta, Lep. (distincta, Lep.). 
Inconstans, Rad. (rufipes. Fab.). 
Indigena, ll. (littoralis, Petgn.). 


Inne:i, André. 262 
Intermedia, Dest. (Destefanii, D. T1. 
Interrupta, Latr. 372 


Interrupta, D MÈRES Rossi). 
Interrupta, D. T. (bipunctata, Latr.). 
Irritabilis, Sm. 314 
Jtalica, Fab. 394 418 
Kaschiriensis,Baer (marginala, Baer). 
Klugiana, André. 31 


Kœnici, Rad. d'- A15 
Kænigi, Rad. ® (mixta, André). 

Kokpetica, Rad. 166 
Komarovi, Rad. 163 


Lævigata, Sich. Rad. 240 
Laticeps, Rad. (Emiliæ, D. T. 


Latreillei, Meyer (erythr ocephala, 
Latr.). 
Lepida, Klug. 389 


Leucop7ga, Klug. 290 313 
Lezginica, Rad. 188 218 
Lezginica, Rad.  {vufipes, Fab.). 
Lichtensteini, Tournier. 428 
Littoralis, Petgn. 248 327 
Littoralis, D. T. (italica, Fab.). 
Littoralis, André œ' (partita, Klug.). 
Littoralis, Sich. Rad, G‘ (erronea, 
André). 
Lütoralis, Mor. c' (torosa, Costa). 
Lucasi. Sich. Rad. 253 
Lucasii Sm. (montana, Panz.). 
Luctuosa Lucas (argentata, Vill ). 
Luctuosa Rad. (tunensis, Fab). 
Lugubris, Fab. 394 418. 
Macquarti, Lep. (viduata, Pall.), 
Maculosa, OI. (barbara, L.) 
Manderstiernii, Rad. G'. 405 
Manderstiernii, Rad. ® (mixta, An- 
dré). 


Marginata, Baer. 243 348 
Maroccana, OI. 301 341 


Maroccana, Sich. Rad. ç' (punctata, 
Latr.). 

Maura, L. 388, 403 

Melanaria, André. x82 

Melanaria, Blanch. {(Myrmosa mela- 
nocepala, Fab.). 

A CU (Myrmosa mela- 


nocephala, Fab.). 
Melanolepis, Costa. 355 
Melanothorax, André. 295 
Mervensis, Rad, 365 
Metanotalis, André, 360 
Mixta, André. 391 
Mlokosewitzi, Rad. 405 


Mongolica, Rad, (arenaria, Fab.). 
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Monspeliensis, Lep. (brutia, Petgn.. 
Monstrosa, André, 243 
Montana, Panz. 263 279 369 
Morawitzi, D. T. (torosa, Costa). 
Mutica, André 

Myrmecium, Klug. 373 
Myrmosina, D.T. (Myrmosa minuta, 

Mor.). 


Nemoralis, Baer. 373 
Nigra, Rossi. 277 371 
Nigra, Saund. 328 
Nigrescens, André. 265 
Nigricolor, André. 252 
Nigrifrons, André. 188 


Nigrita, Gir. ; L 
Nigrita, Panz. (nigra, Rossi). 


Nigrithorax. André. 30S 
Nilotica, Klug. (tunensis, Fab.). 

Nitidiventris, Klug. 315 
Notomelas, Kriechb. 349 
Novemguttata, Klus. 301 341 
Obliterata, Sm. 166 


Obscura, Nyl. (marginata, Baer). 

Obscurithorax, André. 307 360 

Eve Spin. (novemgutlata, 
KI.) 


Olcesei, Tourn. 219 
Olivieri, Sich. Rad. 415 
Opaca, Lep. (leucopyga, KL.) 

Oraniensis. Lucas. 404 
Ornata, Rad. 418 


Ornata, Klug. (arabica, Ol.). 
Panzeri, Lep. (europæa, L.). 
Parens, Costa, (bifasciata, K1.). 
Paripunctata.Sich. Rad. (catanensis, 
Rossi). 
Partita, Klug. 306 360 
Parvicollis, Costa (capitata, Lucas), 
Parvula, Kriechb, (ruficeps, Sm,). 
Pauperata, Rad. (viduata, Pall.). 
Pectinifera, André, 231 
Pedemontana, Fab. (viduata, Pall.). 
Pedunculata, Ki. (semistriata, K1.). 
Me chireres Sich. Rad. (œgyptiaca, 
ad.). 


Perrisi, Sich. Rad. 255 
Persica, Sich. Rad. 352 
Pervittata, André. 339 
Petiolaris, Fab. 428 


Petiolaris, Rad. (italica, Fab.). 
Petiolaris, Sich. Rad. Éuépes, Fab.). 
Petiolata, Baer (italica, Fab.). 


Pharaonis, André. 325 

Platiensis, Dest, 70 

Portschinskii, Rad. œ (montana, 
Panz.). 


Portschinskii, Rad. © (rufpes, Fab ). 
Punctata, Latr. 295 349) 
Punctata, Kriechb. (pusilla, KI ). 

Punctum, Lep. 197 
Pura, André, 155 
Pusilla, KI. ? 
Quadrimaculata, Sich, Rad, 388 


Quadrimaculata, Lucas (punetata» 
Latr.). 

Quadrinotata, K]. (quinquemaculala, 
Cyrillo.). 

Quadripunctata, Lep. (pusilla (KI.). 

Quadripunctata, OI. (punctata, Latr.). 

Quinquedentata, Mor, (dichroa, Sich. 
Rad.). 

Quinquefasciata, OI. 223 

Quinquefasciata. Rad. © (littoralis, 
Petgn.). 

Quinquefasciata, Rad. G (elongata, 

ad.). 

Quinquemaculata, Cyrillo 282 343 437 

Quinquepunctata, O1. (quinquema- 
culata, Cyrillo). 

Radosshowskii, Mor. (caspica, Rad). 

Regalis, Fab (italica, Fab.). 

Rittneri, D. T. (binio, Rad.). 


Robustior, André. 192 
Rondanii, Spin. (ruficeps, Sm.). 

Rubescens, André. 273 
Rubricans, Lep. 404 
Rubricollis, Lucas (maroccana, O1.). 
Rubripes, André. 287 
Rubrocinceta, Lucas. 369 
Rubrosignata, Rad. 119 


Ruficollis, Fab. (punctata, Latr.). 
Ruficollis, D. T. (maroccana, O1.). 
Ruficeps, Sm. 319 381 
Rufipes, Fab. 216 370 
Rufipes, Rossi (viduata, Pallas;. 


Rufula, André. 211 
Rugiceps, Mor. 374 
Sabulosa, Klug. 423 
Salentina, Costa (littoralis, Petgn.). 
Saltensis, Rad. 240 
Sanguinicollis, Klug, 155 
Sarafschani, Rad. 390 


Sarafschani Rad. ' (scissa, André). 
Sardiniensis, D.'T. (capitata, Lucas. 


Sareptana, André. 246 
Schaefferi, Schrank (europæa, L.) 

Schlettereri, Mor. 426 
Schmiedeknechti, André. 436 
Schulthessi, André (Bareyi, Rad.). 

Scissa, André. 407 
Scutellaris, Latr. 370 
Sefrana, André. 415 


Sejugis, Rad, (bif.sciata, (Klug). 
Sellata, Panz. (rufipes, Fab.). 
Sellata, Rad. (montana, Panz.). 


Semirufa, André. 250 
Semistriata, Klug. 170 174 
Sericeiceps, André. 265 
Sericeiventris, Costa. 299 


Serta, Rad. (pusilla, Klug). 
Seæmaculata, Cyrillo (brutia, Petgn.). 
Sibirica, Christ. (maura, L.). 
Sicana, Dest. (ciliata, Panz.). 
Signata, Klug, 256 
Similis Harris (europæa, L.). 
Simplica, Rad. (viduata, Pallas). 
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Sinuata, OI. 283 304 
Spinigera, Lep. (calanensis, Rossi). 
Spinolæ, Lep. (excoriata, Lep.). 
Stribligata, Sich. Rad. 219 
Stridula, Rossi (viduata, Pallas). 


Subcomata, Wesm. 265 322 
Subcontinua, Sich. Rad. (continua, 
Fab.) 
Subcornula, Mor. 188 
Sungora, Pallas G'. 404 
Sungora, Pallas ® (viduata, Pallas). 
Suspecta, André. 408 
Syriaca, ‘André. 140 


T'abida, Lucas (bifasciata, Klus). 
Taurica, Rad. (torosa, Costa). 


Testacea, Klug. 156 
Tingitana, André. 416 
Togata, Arhens (tunensis, Fab.). 

Lorosa. Costa. 340 
Transcaspica, Rad. (Fedtschenkoi, 


Rad.). 
Triangularis. Rad. (pusilla, Klug). 
Triareolata, Spin. (calva, Vill.). 
Tricolor, Klug. 
Trifasciata, Rad. (marginala, Baer). 
Trinotata, Costa (pusi!la, Klug). 
Trisinuosa, Costa. 339 
Tristis, Klug (lugubris, Fab.). 
Tuberculata, Lep. (bipunctata, Latr.). 
Turanica, Mor. 376 


Tunensis, Fab. 273 360 
Tunensis, Rad. (arabica, Ol.). 
Turcestanica, D T. 147 152 
Uncinata, Sich. Rad. (unicincta, 

Lucas). 
Unicincta. Lucas. 279 
Unimaculata, Lucas. 306 
Unipetiolaris, Rad. (italica, Fab.). 
Univittata, André. 415 
Vaucheri, Tourn. : 225 
Viduata, Pallas. 272 365 
Villosa, Klug..(sinuata, Ol.). 
"Vittata, OI. 389 
Vulnericeps, Costa. 249 
Vulnericeps. Mor. (cephalica, Sich. 

Rad.). 

MUTILLINÆ 100 


Myrmilla, (Wesm.) ANDRE 176 
Angusticollis, Mor. (bipunctata. 
Latr.). 


Bipunctata, Latr. 199 206 


Bison, Costa. 184 
Calcariventris, Sich. Rad. 204 
Calva, Vill. 180 211 
Cap itala, Lucas 192 217 
CPRUES Sich, Rad. 194 217 


Chiesii, Spin. 201 214 436 


Corniculata, Pallas. 183 
Cornuta, O1. (erythrocephala, Latr.). 
Distincta, Lep. 180 212 
Dorsata, Fab. 196 204 
Doumerguei, André. 190 


Emiliae, D, T. 185 
Erythrocephala, Latr. 183 209 
Etzchmiadzini, André (erythroce- 
phala, Latr.). 

Excoriata, Len. 197 
Fasciata, Klug. 219 
Glabrata, Ses. Rad. (distincta, Lep. Ë 
Halensis Fab. 201 
Incompleta, Wesm. (distincela, Lep.). 
Laticeps, Rad. (Emiliae, D. T.) 


Lezginica, Rad. 188 218 
Mutica, André. 433 
Nigrifrons, André. 188 
Olcesei, Tourn,. 219 
Punctum, Lep. 197 


Quinquefasciata, André (Plalymyr- 
milla quinquefasciata Ol.). 


Robustior, André. 192 
Schmiedeknechti, André. 436 
Subcornuta, Mor, 188 

Myrmosa, Larr. 102 


Atra, Latr, (HERAaee RAR Fab.). 
Brunnipes, Lep. (cognata, Costa). 
Cognata, Costa. 107 121 
Dubia, Costa (ephippium, Fab.). 
Ephippium, Fab. 11 
Frater, Saund. 117 
Longicollis, Tourn. 108 122 
Melanaria, Blanch.(melanocephala, 
Fab.) 


Melanocephala, Fab, 105 119 
Minuta, Mor. 124 
Nigra, Gir. (melanocephala, Fab.). 
Nigriceps, Saund, 115 
Obscuripes, Tourn. (ephippium, A FR 
Pulla, Nyl. 

Radoszkowskii, Sauss. 123 
T'euetiensis, André 108 
Thoracica, Klug. (ephippium, Fab.). 


Villosa, Costa 
Fab. 


)- 
Villosa, Costa ® (cognata, Costa). 
Myzine, OL. 


EÉphippiunr, OI. 
pium, Fab.). 
Nocturna, D. T. (Milluta nocturna, 

Mor.). 
Nanomutilla, ANDRE. 223 


Vaucheri, Tourn. 225 


d (melanocephala, 


(Myrmosa ephip- 


Platymyrmilla, Avnre 220 
Quinquefasciata, OI. 223 
Plesia, Jur. 


Ephippium, Jur. (Myrmosa, cphip- 


pium, Fab). 
Pseudomutlla, Cosra 


Capitata, Costa (Myrmilla capitata, 
Lucas). 
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Chiesii, Costa (Myrmilla Chiesii, 
Spin.). 
tintin. Costa (Myrmilla capi- 


tala, Lucas). 


Pseudophotopsis, Anpré 157 


Caspica, Rad. 160 

Caucasica, Rad. 163 

Kokpetica, Rad. 166 

Komarovi, Rad. 163 

Obliterata, Sm. 166 

Radosshkowskii, André, (caspica, 
Rad.). 


Ronisia, Cosra 


Barbara, Mor. (Mutilla barbara, L.), 
Bipunctata, Mor. (Myrmilla bipunce- 
tata, Latr.). 
Chiesii, Mor. 

Spin.). 
Divisa, Mor. 
Rossi). 
Ghilianii, Costa 
Spin.) 
Littoralis, Mor. (Mutilla littoralis, 
Petgn.). 
Maroccana, Mor.(Mutilla maroccana, 
OL.). 


(Myrmilla Chiesii, 
(Mutilla catanensis, 


(Mutilla Ghilianii, 


Rudia, Cosra 


Hastata, Costa (Myrmilla calva, Vill.). 
Megacephala, Costa (Myrmilla ery- 
throcephala, Latr.). 


Seleroderma, BLaxcu. 


Mutillaria, Blanch. (Mothoca ichneu- 
monides, Latr.). 


Scolia, Fas. 


Collaris. Fab. 


(Stenomutilla argen- 
tata, Vill.). 


-} 


Smicromyrme, Taows. 


Rufipes, 
Fab). 


Thoms. (Mutilla rufi es, 


Vie. 
(Stenomutilla argen- 


Sphex, 
Collaris, Fab. 
tata, Vill ). 
Ephippium, Vil. 
pium, Fab). 
Sanvitali, Blanch. (Methoca ichneu- 
monides, Latr.). 


Sphærophthalma, Rap. 
Hottentota, Rad, (Stenomutilla argen- 
tata, Vill.). 
Spinolia, Cosra 
Italica, Costa 
nides, Latr.). 
Stenomutilla, ANbRÉ 420 


Argentata, Vill. 423 425 
Bifasciata, Klug. 423 425 
Sabulosa, Klug. 423 


Tengyra, Late. 


Sanvitali, Latr. (Methoca ‘ichneumo- 
nides, Latr.). 


Tiphia, Fas. 


Ephippium, Fab. 
pium, Fab). 
Stridula, Rossi 

Pallas). 
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